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iULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Madagascar 
sur la voie socialiste 

.. Chaque soir, pendant une 
> nzuüne, le capitaine de fruste 
.Didier Ratsiraha, chef de l'Etat 

• ' lalgaehe et chef du go nv eme- 
’• -lent, à entretenu à la radio ses 

. ;>n citoyens du programme d'ac- 

tion qu’a a mis an point moins 
■ ■ . \ '-t trois mois après son Investiture 
ar un directoire militaire, 
• •f.-.e chef du Conseil suprême de la 
-.-"ïTolntion a successivement fait 
lat de la nationalisation dés 

- : uqna,<des sociétés d’assurances 
L des « ressources du sous-sol ». 

- _•’■■■ e la « suppression des grandes 
ropriétés extensives » et : do la 

- " ^distribution des terrés aux pay- 
ms, de la mise en place de 

S réseaux de distribution et de 
[ ammercialisation » contrôlés par 
*•" CühfJ Etat, y compris oenr du «nu- 

' leree extérieur.. Dans une autre 

(locution, O a souhaité- c rédifl- 
»s*m. ation d’un Etat véritablement 
“w* îalgaéhe », h commencer par sa 
’ J.l-'ij r-ingue officielle, toot en ■préci- 
k u •'■aat que, dans une phase transi- 
... . Dire, le français sera aussi utilisé. 

^ De nombreux points de ce dis 

' ours -programme ne constituent 

, ' as une surprise. le chef de l’Etat 
ralt annoncé, dès le mois de juin. 

- a nationalisation des banques et 
les assurances, en précisant qu’a 

• acceptait le principe des indem- 

• üsat ions ». H avait déjà promis 
me réforme agraire le Jour de 
.on investiture, quand U s’était 
■ngagé h relancer « avec vigueur» 
.'expérience des c fokonolan* », 
j es -communautés rurales que son 

..prédécesseur, le colonel Ratsi- 
mandravtu avait déjà tenté de 
r aire revivre. 

Ce qui frappe. surtout dans ees 
-VoçnttasoM qae frUt u ne e, 

= n. Exaltant la mission du « pou- 
' ■Sir révolutSonnaire », le chef de 
S ût a déclaré; pu exemple, que 
nfoxmation devait être « régie 
tr des principês idéologiques » 
Sur aider le gouvernement 4 
■> ' - rteindre ses objectifs. Depuis 
ngtemps, ou parie - du a socia- 
nne » à Madagascar sans vrai- 
ment S’appliquer. En employant 
formules qui heurteront ran- 
_ personnel politique attaché & 
tradition * Übérale » de 1H*. 
Rafedraha veut rignfficr qu'un 
définitif s été fa». 

1 t> leader malgache a choisi 
» moment opportun pour 
sayer d'imposer dea vues dont 
n'avaÙ Jnmkh fait mystère 
u' le passé. Traumatisée par 
troubles qu’la connus le p*7* 
début de Fumée, la popuJa- 
_x aspire h être gouvernée par 
chef plu* résolu que oeux qui 
it succédé à la tète An 
ement depuis la chute de 
- président Tstramun. 

un moment par . lé vide 

pouvoir, la bourgeoisie semble 
résigner -à r ascension fm 

.mm» fort, sonctenx de Tordre 

. . .unir de la prééndnenee de TEUt, 
*‘ HW hne s’il s’attaque de plus en 
' * Mit! 33 privés. Affir- 

«t snt son. désir. de. «ne .pas ton»? 

* ' ^ r dans l’oltra-gandtismê », 

. Ratsiraha a d’ailleurs, fait 
« distinction, dans la dernière 
ses allocutions, entre la «frovr- 
oôste coinpradore dévouée au 
pWaiftwn» étranger, et la 
•ourgeoisie nationale, capable, 
«qu’à un certain point, d’esprit 
rolutionnalre ». 

\ Paris, aucun commentaire 
1 c ici n’a été fait après la 
tionaEsaUnn, la semaine der- 
îre. d’une société dlmpart- 
jKirt que le chef de l'Etat 
îsidérait comme le symbole du 
onlaüsme français. D’autres 
:iétés contrôlées par le capital 
anger avaient déjà été natio- 
üsêes le 30 juin, ce qui n’a pa» 
péché la signature, quatre 
us plus tard, de nouveaux 
tords de coopération. 

’ * 

dalgrè l’existence d’un conten- 
us; que les mesures annoncées 

derniers joors pourraient 
agir, Taîde française à la 
an de Ho demeure Importante, 
ris apprécie que Fan rien 
alstro des affaires étrangères, 
më par un nationalisme 
raaslgcant, ait résisté aux sal- 
tations américaines on sovié- 
nes. Mada g a s car est un des 
es pays vraiment «non aÜ- 
■s*. BL Ratsiraha sanra-t-U y 
Lanrcr un socialisme 4 visage 
nain? Cela est encore plus 
Tcüc que d’échapper à Tem- 
te d« grandes puissances. 



ENTRAINANT L'ABSTENTION DES ÉTATS-UNIS 


L U. R. S. S. ne se fait pas représenter 

à ia signature de raccord israélo-égyptien 

Damas < réprouve > un document qui < met fin 
pratiquement b l'état de guerre > 

L'accord fsraôlo-égyptieft négocié par M. Kissinger est signé jeudi 
4 septembre dqns r après-midi au Palais des nations de Genève par 
un représentant militaire et civile des gouvernements du Caire et de 
Jérusalem, mais en P absence inattendue des deux grandes puis- 
sances. L’U.R££. a en effet décidé de ne pas se faire représenter 
à la cérémonie de signature, ce qui g amené le gouvernement améri- 
cain. au dernier moment , à s’abstenir rfy participer aussi. 

D’autre part, lé parti Baas syrien a officiellement « réprouvé 
raccord israélo-égyptien* qVih considère comme «une grave défaite de 
la cause arabe*. M. Kissinger, qui venait de quitter Damas, est rentré 
mercredi soir é= Washington, où II a été accueilli par' le président 
Ford en personne. Le secrétaire d'Etat doit être entendu jeudi par 
la Commission des affaires étrangères du Sénat, mais radmlntstration 
a bon espoir que le Congrès donnera son accord à ta présence de 
techniciens américains dans ie Sfnai. 

A Jérusalem, le nouvel accord intérimaire a été approuvé à une 
forte majorité par la Knesset. Le générai Daÿan et plusieurs députés 
de la coalition gouvernementale ont voté contre. 

Ati Liban, une unité de l’armée israélienne a attaqué dans la 
nuit, de mercredi à Jeudi deux patrouilles de fedayin près de la ville 
de Salda , A une soixantaine de kilomètres aû nord de la frontière 
Israélienne . Selon les commentateurs militaires de Tel-Aviv, U s’agit 
d’une opération qui vise à rejeter les fedayin sur le défensive pour 
/es empêcher dp prendre l’initiative. - 


L’abstention soviétique a. été 
confirmée officiellement- en fin 
de matinée 4 Damas où l’ambas- 
sadeur soviétique en a informé le 
gouvernement syrien JendL EDe 
n’est pas toot & fait sans précé- 
dent : le 18 Janvier 1974, le 
Kremlin -n’ était pas représenté 
lors de la signature du premier 
accord de dégagement israélo- 
égyntien, qui. avait en .Béa «a 
c kilomètre . 101 », 4 I'onèst du 
canal de . Sues, mais il avait en- 
voyé une importante délégation 
4 Genève, le 81 mal de la même 
année, pour servir de s témoin » 
à l’accord Israélo-syrien sur un 
dégagement des troupes dans le 
Golan. Les Etats-Unis étalent 
d’ailleurs présents eux aussi 4 
cette .cérémonie, en tant que co- 
présidents de la conférence de 


Genève ; le choix de cette ville 
par M. Kissinger nour la signa- 
ture de ce jeudi équivalait 4 une 
invite adressée 4 1TJJLS.S. pour 
l’associer 4 l'accord. 

. M. T. 

(Lire la suite page 2J ; 


L'EX-GÉNÉML 5PIN0LA 
EST ARRIVÉ INCOGNITO 
A PARIS 

(Lire page 4.) 


PRÉSENTÉ AU PAYS PAR M. GISCAED D’ESTAING 

Le plan de soutien prévoit 20 milliards de crédits publics 
une aide à la trésorerie des entreprises 
et un abaissement des taux du loyer dé l’argent 

Report probable du versement de l Impôt sur les bénéfices 


M. Giscard d’Estaing présente, ce jeudi soir à 
la télévision, le plan de soutien de l'économie 
adopté dans la matinée par le conseil des 
ministres. 

Ce programme, qrâ a été modifié jusqu'à la 
dernière minute, devait comprendre quatre 
grands chapitres : une • rallonge » de crédits bud- 
gétaires pour les équipements publics (environ 
12 mïlliardsh une eide & la consommation (en fa- 
veur des personnes âgées, des enfant» d'âge sco- 
laire et peut-être des petits contribuables) pour 
S milliards environ, un soutien aux entreprises 


sous forme de prêts publics à taux privilègié 
(3 milliards de crédits du FJ7JE.S.) et de report 
de l'impôt sur les sociétés (pour 5 à S milliards), 
enfin un abaissement du cofit du crédit (réduction 
du taux de l'escompta de 1 % environ), Complété 
par un allongement des délais de remboursement 
pour les ventes â tempérament. Ce programme 
vise Aarra l'immédiat à ralentir le^ licenciements 
et les réductions d'horaires, qui continuent 4 se 
multiplier en France (le chômage partiel a été 
décidé pour cinq mille salariés de l'entreprise 
Poclain). 


Le plan de relance de l’acti- 
vité économique aura été l'objet 
jusqu’à la dernière minute d'hési- 
tations et de retouches, a com- 
portait encore de nombreux blancs 
jeudi matin 4 septembre, avant 
le début de la réunion du conseil 
des ministres. Certes, l'effort glo- 
bal consenti par l'Etat était 
grosso modo arreté dès la semaine 
dernière : un peu plus de 25 mil- 
liards de francs. Mais, sur des 
points particuliers importants. 
mm. Giscard dEstaing et Chi- 
rac ont voulu avoir l'avis des 
membres du gouvernement 


particuliers, équipements publics, 
investissements privés, n'a pas été 
non plus facile. La semaine der- 
nière il était envisagé de faire 
un effort beaucoup plus important 
qn 'initialement prevu en faveur 
du secteur privé (dont dépend 
finalement la réussite ou l'échec 
du plan) et de gommer un peu 
dans les crédits supplémentaires 
qu'on prévoyait d’accorder aux 
investissements publics. M. Gis- 
card dEst&ing a. au contraire, 
demandé que soit accru l’effort 
d’abord envisagé en faveur des 
équipements collectifs, qui sera 


Fallait-il, par exemple, réduire 
l’Impôt sur le revenu des contri- 
buables les plus défavorisés ? 
Fallait-il rembourser aux entre- 
prises une partie de la majoration 
exceptionnelle d'impôts (18' %) 
ridée Tannée dernière par le 
gouvernement et prélevée sur les 
bénéfices des entreprises ? Le 
remboursement partiel de la ma- 
joration -exceptionnelle d’impôts 
sur des bénéfices -ail était re- 
tenu. donnerait plus d’aisance 
de trésorerie aux firmes privées 
et inciterait les chefs d'entre- 
prises à investir ou tout an moins 
à ne pas débaucher : mais il 
risquerait fort d'être critiqué par 
la gauche, qui dénoncerait ce 
nouveau cadeau fait au patronat! 

La répartition de l’effort de 
l’Etat entre consommation des 


ssè en quelques jouis de 
9 ou 10 milliards à 7 ou 8 mil- 
liards, pour finalement s'établir 
à 12 milliards de francs. De 
même, l’effort consenti par le 
budget de l'Etat pour soutenir la 
consommation des particuliers 
a-t-il été légèrement augmenté 
passant de 3.5 4 environ 5 mil- 
liards de francs. 

Au début du conseil des minis- 
tres. le plan gouvernemental se 
'présentait:- ainsi r ' 

• Dépenses supplémentaires 
consenties par l'Etat : 20 mil- 
liards de francs. 

Cette somme devait être réin- 
jectée dans les circuits écono- 
miques de trois façons : 

D'une part par des crédits 
supplémentaires des tinés 4 favo- 


AU JOUR LE JOUR 


BANZER 

DIVISION 

Le général Banser. devenu 
chef de l’Btat bolivien par un 
coup d’Etat, vient de mettre 
au point le dernier cri de 
texerdee de sécurité : Valerte 
anti-putsch, gui consiste à 
simuler .«ne tentative de coup 
d’Etat pour vérifier la fidé- 
lité des forces armées. 

Désormais, au parcours du 
combattant pourrait donc 
r adjoindre une épreuve de 
défense de la légalité, ce qui 
serait une innovation révolu- 
tionnaire dans beaucoup de 
régimes de par le monde, 
Tentrabument à la légalité 
étant souvent négligé dans 
l'instruction des troupes. 

Cela dit. en ce gui concerne 
la Boüote, qui a -connu plus 
de cent, coups d'Etat depuis 
son indépendance, on aurait 
-pu penser quren matière de 
putsch et, de contre-putsch 
Vannée bolivienne était' déjà 
surentminéc. 

BERNARD CHAPU1S. 


LA MALAISIE, PROSPÈRE ET FRÀGILE 


Menacés d'éclatement le mus dernier encore, 
la Fédération de Malaisie vient de sortir renfor- 
cée d'une . co nfr on t at i on entre le pouvoir central 
et le premier ministre de l'Etal du Sabah, 
M. - Mustapha. Forte personnalité, corr om pu, ce 
dernier n'a pas craint, pour préserver son pou- 
voir. d'encourager les tendances sscéss£oxmisSas 
du territoire du nord de Bornéo, qu’il dirige 
depuis huit ans. Le chef du gouvernement de 
Kuala-Lmnpux a finalement eu raison de ce po- 
tentat, qui a déclaré, mercredi 3 sept em bre. quH 


aband o nnerait ses fonctions le 31 octobre. Il sera 
remplacé par son adjoint, M. Syed Keruak. 

Afin de renforcer la cohésion de la Fédération. 
’ M. Abdul Barak visite actuellement le Sarawak. 
~Bfrn+ voisin du Sabah. Main a doit maintenant se 
préoccuper du maintien de l'ordre 4 Raala-Lum- 
pur même, à la suite de l'attentat commis mer- 
credi contre des forces para-militaires. Notre 
envoyé spécial analyse dam un premier article 
ce que fut la crise du Sabah ; il fera dans un 
second article le point de la politique économique 
du gouvernement malaânen. 


I. — La tragi-comédie du Sabah 


Kualar-Lumpur. — -Quel est donc 
cet homme qui- semble 4 lui seul 
avoir- fait vaciller la Fédération 
de treize Etats malalsiens ? 
Depuis deux mois, T « affaire 
Mnsfcapha », du nom dn chef du 
g ouvernement de l’Etat du Sabah. 
dans la partie malalsienne de 
Bornéo, défraie la chronique 4 
Kuala-Lompur. La presse locale, 
conformiste et généralement en- 
nuyeuse, avait en Juillet com- 
mencé. à publier les accusa ti ons 
que 9e Jetaient 4 la figure les pro- 
tagonistes de la tragi-comédie qui 
à'est Jouée au Sabah. - tout en 
laissant bien entendre qu'elle se 


De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 

situait dn bon côté, celui du gou- 
vernement central 
Les histoires que Ton se racon- 
tait de bouche â oreille depuis 
plusieurs années sur Mustapha, ce 
flamboyant personnage de cin- 
quante-sept ans, originaire du sud 
des Philippines et sministre-en- 
chef » (Chief minister ) du Sabah 
depuis 1987, ne sont certainement 
pas la raison principale qui a 
poussé wuaïa-Lampur 4 l’inviter 
a donner sa démission et 4 pro- 


voquer une Kriwrfon au sein du 
parti au pouvoir au Sabah. 

Mustapha est connu pour les 
méthodes expéditives qu’il a uti- 
lisées en vue de remporter les 
élections. 

(Lire la suite page 21.) 


rlser la consommation des parti- 
culiers : 5 milliards de francs 
environ, comprenant notamment 
une prime exceptionnelle aux 
personnes figées et aux familles 
ayant des enfants allant 4 l'école. 
D’autres mesures intéressant la 
consommation étaient encore en 
suspens Jeudi matin, notamment 
une rédaction possible de l’impôt 
sur le revenu. 

.D'autre part, 12 milliards de 
francs seront en g agés par l’Etat 
pour améliorer ou développer un 
grand nombre d’équipements col- 
lectifs.. notamment le réseau rou- 
tier, qui bénéficiera 4 lui seul 
de L2 milliard de francs. La 
consigne donnée par mm, Gis- 
card d’Estaing et Fourcade a, en 
effet;, été de ne retenir que des pro- 
jets pouvant être très rapidement 
réalisés n s’agit., en d’autres ter- 
mes, de dépenser très vite de 
l’argent. Justement, ramêHoration 
et le renforcement du réseau 
existant peuvent donner lieu 
des riélfllR- ±r3fi hr»fc A Hpc ta-a- 
vaux importants' dans la mesure 
où il n’est pas nécessaire de pro- 
céder 4 des expropriations nou- 
velles. En revanche, et pour les 
mêmes motifs, le projet d'accé- 
lérer la liaison Rhin-Rhône n’a 
pas été retenu, sans, bien sûr, 
que ce projet soit abandonné, 
comme le déclare M. Poniatowski 
dans une Interview aux Dernières 
Nouvelles d’Alsace. ' 

Enfin, les Investissements privés 
bénéficieront de prêts importants 
de l’Btat, accordes par le Fonds 
de développement économique et 
social : 3 milliards de francs. Ces 
crédits pourraient servir 4 la 
réalisation de certains plans sec- 
toriels. concernant notamment la 
machine-outil, la pérflnforma- 
tique. l'impriinerie. Dn prêt pour- 
rait être accordé 4 Berilet 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 21.1 » 


Au cours de la réunion 
du bureau de RJ.D.R. 

DE VIVES CRITIQUES SONT 
ADRESSEES AU CHEF DE L'ÉTAT 
ET AUX MJNISTOS DE L'IN- 
TÉRIEUR ET DES FINANCES. 

(Lire page SJ. 
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&S ROMANS DE LA SAISON 


i Tk&wufy Todd 

et Madiana 


De la première fournée de romans 
qui viennent de paraître sortent 
trois noms connus pour des raisons 
diverses : Régis Debray comme 
militant politique, Olivier Todd 
comme journaliste d'audience Inter- 
nationale, Patrick Modiano qui, 
seul, ne doit so réputation qu'à la 
littérature. 

Est-cs parce que leur action «les 
a lancés dans l'aventure, les 
romans de Régis Debray et d'Oli- 
vier Todd se rapprochent : ils 
transposent une’ expérience vécue 
aux deux points chauds dé i'actuo- 
lité internationale. Le premier 
auprès des. guérilleros et dans les 
prisons d'Amérique latine, le second 
ou Vietnam. Pourquoi dons ces 
deux cas le recours à la fiction, 
qu'il se situe dans la lignée de 
Malraux ou de Moiier? Pour en 


dire moins? Pour en dire plus? 
Pbur ie dire mieux ? Le fait est que 
le roman, menacé de formalisme, 
s'en trouve rechargé de réalité. 

A ces livres-témoignages, Patrick 
Modiano oppose les prestiges d'une 
littérature moins temporelle. Après 
trois succès où se répétait l'obses- 
sion d'une Occupation imaginaire 
que l'auteur était trop jeune pour 
avoir subie — « fa Place de 
l'Etoile », « la Ronde de nuit », 
< les Boulevards de ceinture », — 
« Villa triste » peint un amour 
sons lendemain dons le monde dé- 
traqué d'une ville d'eaux savoyarde 
vers I960. Mais c'est la même 
poésie de l'inadaptation, d'un éter- 
nel exil, et le laconisme tremblant 
de Modiano évoque d'erriblée celui 
de < l'Etranger ». 

(Lire page 11.) 
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PROCHE-ORIENT 


: PRC 


LH DEUXIEME RETRAIT ISRAELIEN DANS LE SINAI 


Liban 


Par 70 voix contre 43 et 7 abstentions. 


la Knesset a approuvé l’accord intérimaire 
à Fissue d'an débat orageux 


rUlS.S. décide de ne pas se faire représenter 
: à Genève 


Une unité israélienne a attaqué 
deux patrouilles palestiniennes près de Satd) 


Le général Dayan s’est désolidarisé du parti travailliste 


(Suite de la première page.) 
Le refus du B emlla slgnlfie- 
t-ii que ITtaian soviétique « re- 


Une occasion d'apprécier l’atti- 
tude soviétique se présentera 
d'ailleurs dans quelques jours ou 


yetteVe^a^OTd, ocanmeï^ffiime SBSSST'ePSSSSL ' JEP* 


la presse- libanaise, sur la base du Ç^P^L*_ e "if CU ^^^ Vra | s ^^^I 


Jérusalem {AJF.P.}. — C'esi M. Rabin a déclaré : « Le prési- 
«vec usa majorité supérieur» dent Sadate dit que noue avons 
à celle e«ompt*e que la Kn«- t $ a ^ n£ g JÏÏP'vJLFS? 
set * «pprouT*, mergedt aoir ^ ü faux que nous 


« long message » que M. Arafat f*e acte 


liât* £7ltaESS é^ptlen et arrtou ten.tirercer- 


C’esb peut-être aller un peu vite 
èh besogne, mais le fait est que la 
presse soviétique, après avoir été 


a ■ w _ y j I *fcc. irom *» Wé J WM> if /IM « r»1 n.ti uPmwif TVTtfîflnt 1 fl. WWIW1BUI» aw é fc wiii iga um» ^ or 

3 septembre, loccord înlm- ^ ayons perdu le contrôle. » Le navette de M. Kissinoer^ne naï devront sans doute recevoir 

maire ajee l'Egypte i 70 toI* prêter minis tre à encore mis t Sanw^to^ de nouveaux renforts (on parle 


talnes conséquences pratiques. 
C’est e»n«« que leB trois mille 
neuf cents « casque s bleus » ac- 


•tïne unité de l'année Israé-. la œmaine. L’aviajon de r»* 
* llenn e à attaqué, dans la nuit du hébreu b 

mercredi 3 au jeudi 4 septembre, secteur de Hasbaya (sud-ouest & 
deux patrouilles de fedayin en Liban) et, mar^, le camp^ 
territoire libanais, pris de la Bojngoulljeh (près de Tÿr], 
■ ville de Saida. Selon un porte- Cette «tente» attaque avait sa 
parole militaire israélien, deux - trois morts et septe blessés panaj 
jeeps remplies de Palestiniens ont la population civile. 

Sé détruites. et plusieurs de leurs L'intensification de ces ait», 
occupants touchés. Le, porte- ques a coïncidé, m«cr^ avec* 


pendant la tudlement stationnés dans Je Si- 

in-uunun _.r mm 


pour. 43 confia et 7 abat en- l’accent 'sur la déuilitarisation 
rions. Poux la première fois inhérente à la reprise des acti- 
pmfr to de s bu histoire, la vltés des techniciens civils égyp- 


plus aujourd'hui sa mauvaise hn 


estime, par exemple, que cet 


Chambre siégeait au grand «■» à Abou-Rodelss, au trafic accord tac fajtqiïcg «1er la situ*- sera beaucoup plra vaste guej»r 


partis ayant même rappelé dans les villes ■ reconstruites sur 
poux ce vote certains de leurs jçg du canaL 

membres qui se trouvaient & a propos de la présence de 
l'étranger. techniciens américains dans les 

passes, M. Rabin a noté qu'elle 
Les sept abstentions sont le fait avait été décidée, lors de leurs 
des députés des divers partis d’ex- entretiens à Salzbourg. par les 


tfon au Proche-Orient et ne dé- 
tend en rien la situation explo- 


it passé. LTJÜB5. devra se pro- 
noncer sur la demande de crédits 


sine a qui règne cette région. corresponaants. à moins qu’elle 
r Tovslic^étmcs^s SiW ne se réfugie dans l’abstention. 
touchent pas tes problèmePfon- S® 100 certaJoes Indications, elle 


iptili-atAruntt, 


domaniaux du règlement ne peu- faaxalt utiliser cette circons- 
vent détendre üï crise. Bimau. “S™ 


contraire. Us ne peuvent que «c “»«» <=> nuauwa gies t a Aut-ci-omuue. 

V approfondir ». pouxteult Vhebdo- 9**® au fonctionnement de . la. premières informations, quatre 
madaire, qui relève les c nombreux force de l 'O Nül PSores et _ déjà. Palestiniens ont* été blessés au 


étal de toutes les questions 


ABcttwSl l’agence d'Infor- lu giês du Sud-Liban que les 
MoHnn palestinienne a affirmé nlf es tâtions ont été les plus i 
que les fedayin avaient repoussé, breuses, 
jeudi -matin, une tentative de marchœ^de protestation et 
débarquement israélien près de grève generale. 

Saida Cinq vedettes israéliennes La population libanaise ÿg 
se seraient approchées de la côte largement solidarisée avec g 
libanaise et auraient ouvert le Palestiniens et, a l'appel de 
feu pour couvrir Le débarque- partis progressistes, une griit 
ment d’une unité israélienne & générale a été observée dans de 
proximité de la route reliant la villes, notamment à Tjr et ., 
ville de Saida au camp de réfu- Saida. 

giés » d'Ain -El- Hfilooe. Selon les Des manifestations et des rfc 

nions se sont également dérouife 
dans les camps palestiniens % 
Beyrouth : des blindés- avala 
pris position devant l’ftmhasxg 
d’Egypte pour prévenir taj 
incident. — (ASS 1 ., V.PJ.) r 


trime gauche, Parmi ceux qui ont présidents Ford et Sadate. Elle 


voté contre figurent en bonne était en somme la réponse à la avantages s obtenus par Israël, M- Walhetm, secrétaire général 
place les membres du LUEOUd et décision d’Israël, déjà irrévocable no tamment « raftaSbUmemenf tu* de l’ONQ, a diffusé à tous les. 
des parias extrémistes religieux, à l’époque, de se maintenir au mesures de blocus de la part de mgm br es du Conseil, donc aussi 
Le général Dayan, c omme il poste de pré -alarme cTOnm-Kha- v Egypte » et c le maintien de roc- à ÎTJJLSB^ le texte des accords 


l'avait annoncé , depuis plusieurs shlba, qui contrôle la passe de 
jours, s’est désolidarisé de son GldL 

parti et a voté contre, suivi par Avant l’ouverture du débat po- 
M. ItodeBuI Ben ' Porath. lui Utique, M. Rabin avait déclaré 
aussi membre de l’ancien groupe un discours préliminaire bue. 


cupâtioh israélienne des t errit oi re s ffi aél o-égy pHens et .dép éché . son 
arabes pour une durée tndétermi- représe^ant, ■ le général flnlan - 


couzs des accrochages. 

C’est la troisième intervention 
des forças Israéliennes contre le 
sud du Liban depuis. le début de 


Rafî du parti travailliste. Ont égâ- si l’Egypte était disposée à rem- 


uement émis un vote négatif deux placer l’accord signé c par un 


députés de la jeune garde du parti traité de paix en bonne et due 


n a tion al religieux (qui fait partie forme, nous sommes tout de suite 


de la coalition gouvernementale), prêts à en 
MM- Zevoulon Hammer et Txion quenccs < 
Ben Meir. connus pour leur oppo- compris fi 
sitlon à la politique gouvememen- ' au Sincd . 


née ». Selon le quotidien libanais 
Al Safir, lTTJLas. aurait fait 
savoir à ML Tasser Arafat son 
opposition à ce que la conférence 
de Genève — ou plutôt son appa- 
reil formel, tel que l’institution des 
deux coprésidents — serye de cou- 


dais • SUlasvno, à la cérémonie 
de signature à Genève. 


ectale), prêts à envisager toutes les censé- verture juridique & des accords 
t Tzion qvsnces qui en résulteraient, y partiels. Autrement dit, die ne 
x oppo- compris tevaeuation aS territoires saurait cautionner l'opération 
iran ie n- au stncü et le repu de nos trou- Kissinger, mais cela ne veut pas 


M. Kissinger fraîchement reçu 
à Damas éf à Amman 

Les Soviétiques doivent d’ail- i 


OCEAN INDIEN 


partiels. Autrement dit, die ne leurs tenir compte des réactions 1 
saurait cautionner l’opération négatives enregistrées darw les! 


taie et leur soutien au Gonch . pes sur des frontières négociées, 
Emounim, mouvement religieux sûres et reconnues ». 


K i s s in ger, mais cela ne veut pas capitales arabes. Qr, sans même 
dire forcément qu'elle s’y opposera parier de l'hostilité déclarée des 


d’implantation s sauvage » en Cis- 
jordanie. 


activement. 


Au cours d'une séance orageuse. 
Ci se sent multipliées les mter- 


où se sont multipliées les inter- | 
pelletions jst les interruptions, des ; 
représentants de tous les partis 
ont pris place à la tribune. Les 
orateurs de l’opposition ont insisté 
sur le fait que la présence de 
techniciens américains dans les 
passes du Slnal créerait un dan- 
gereux précédent. Leurs interven- 
tions peuvent ae Té enmnr ainsi: 
« Même si le Congrès approuve 
finalement renvoi de techniciens 
civils, son autorisation n'aura été 
donnée qu’avec de lourdes réti- 
cences. Et cette nouvelle situation 
portera tort ÿ l'image d’Israël aux 
yeux (Tune opinion publique amé- 
ricaine traumatisée par l’expé- 
rience du Vietnam. » 

. Le chef de l'opposi tio n^ M. Bé- 
gin, a affirmé pour sa part : «Le 
fait est que le gouvernement a 
cédé pied à pied pour en arriver 
à une situation ou 2 n'y a. pas 
de dégagement des forces réel, 
mais une retraite pure et simple 
de l'armée israélienne. » Le géné- 
ral Dayan lui a emboîté le pas 
en reprochant au gouvernement 
d’«aooir cédé maintenant ce qu’il 
n’avait pas voulu céder en mars , 
sans obtenir rien de plus». XL a 
ajouté : « Les passes stratégiques 
du Sindi, qui seront évacuées. 


La carte officielle 


- Qelft de Tbuüir- 
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n’avaient pas moins d'importance 
pour Israël que les villages sur 
le Golan.» 

Le ministre de la défense. 
M. Shimon Pérès, ayant, dans sa 
réponse, justifié la pr ésen ce amé- 
ricaine, a été interrompu par le 
député Meir Vüner (leader du 
parti communiste pro-soviétique), 
qui. de sa place, lui cria : c Vous 
vous aliénerez les Etats-Unis, 
tout juste comme vous vous étiez 
aliéné la France!» 

Le preqiier ministre. M. Itz ha k 
Rabin, a vigoureusement contesté 
qu’il y ait eu un c diktat améri- 
cain ». s Le gouvernement a pris 
ses décisions seul, en pleine 
connaissance de cause, a-t-il sou- 
ligné. H a pris en considération 
les intérêts dTIsraél, le front arabe 
contre le pays et les rnléréti amé- 
ricains , et a agi en conséquence, 
mais seul. » 

En ce qui concerne l'accusation 
d’avoir mis Israël en danger en 
acceptant le retrait des passes. 
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U SITUATION NE CESSE DE 
S'AGGRAVER EN ÉRYTHRÉE 
RECONNAIT U PRESSE OFR- 
CEIt 


O.N.UL I 


Addls-Abet» (A. F. P, a. F. Reuter, 
U.F.X.). — Four la première Cols 
depuis plusieurs mob, U presse offi- 
cielle éthiopienne t roman, mardi 
2 septembre, le silence sur 1a rèbél- 
11 ou êtythréenne. Elle estime que la 
situation « n’a cessé de l’ m nwr > 
depuis on an. Le (ouvernement 
éthiopien a annoncé . lundi, pour m 
part, la création d’une commission 
interznJnistédeUe chargée de I’Exy- 
Uuée, en raison de a l’orûre de mobi- 
lisation qu'ont lancé en Erythrée les 
rebelles et taux amis, ainsi que de la 
décision de certains joimnuBitau 
arabes de feurolr à ce* rebeOcs une 
aida- morale et matérielle Illimitée a 
Do source diplomatique, on ap- 
prend que les combats ont repris 
dans Auua et autour de la capitale 
de la province. Atmar* serait prati- 
quement Isolée par les tin de ro- 
quettes des sécesslonlstes. 


L’article 4 de raccord Intérimaire conclu entre Israël et l'Egypte 
définit comme suit les principes .suivant lesquels les forces militaires 
des parties seront déployées : . 

« I ) Toutes Tes farces israéliennes seront déployées à l’est des 
lifites désignées sous le nom de lignes J et M sur fer carte à-jointe. 

» 2) Toutes les forces égyptiennes seront déployées à l’ouest 


dfi la ligne dési gn ée sous le nom de ligne E sur la carte ci-jointe. 

» 3 ) Le. secteur : entre les lignes désignées sur la carte à-jointe 
sous le nom. de lianes E et F. et le secteur co m p r is entre les lignes 
désignées sur la carte c Mainte, sous le nom de lignes J et K. seront 
des secteurs de limitation des armements et des forces . 

» 4) La zone entre les lignes désignées sur la carte à-jointe 
saus le nom de lignes E et J sera taie zone-tampon. Dans cette zone, 
la foret d'urgence des Nations unies continuera de remplir ses obli- 
gations édictées 1 par raccord- israélo-égyptien de dégagement du 
U- janvier 1 974. .... . ^ 

' » S) Dans le secteur cett sud de la ligne E et a Voiussl de la 
ligne M, telles qu’elles sont définies sur la carte à-jointe, ü réy aura 
pas de forces militaires, comme spéàfié dans Vannera à-fotnte. » 


J* J*» ci (jfija 


Palestiniens, celle de la Syrie ne 
peut que renforcer leur attitude 
de « non - caution » de. l’accord 


Des àffrontemenfs font frois morts 
dans la Grande-Comore 


de « non - caution » de l’accord • Des affrontements entre partisans du gouvernement de Moro u 
Israélo-égyptien. M. glaring er et défenseurs de l'ancien président Ahmed Abdallah ont fait trop 
avait à peine terminé à Damas, morts et dense blessés, mardi 2 septembre, au vnüaga de Mbeni, daa. 
mercredi, des entretiens qualifiés le nord de la Grande-Comore. M. AU Soüih, délégué à la défense e 
t rès eourtois» à la justice au sein -du conseil exécutif, s’était rendu avec doua 
îSton dâwmiuiîi^ents^ î"""^ “ væa ff e<£e ^eni pour s’informer de la situation. U 
terara.be et régional du parti bn ^ ade & gendarmerie locale, en effet, ne transmettait plus A 
Baas au pouvoir, tenue en la pré- rerzse^7zemenfs par radio. C’est au moment où ü s'entretenait ave t 
sence du chef de l’Etat, annan- les gendarmes que M. Soüih et ses hommes ont été attaqués par m 
çait que la Syrie « réprouvé * groupe de partisans de M. Abdallah. Agresseurs et agressés ont fai 
1 accord intérimaire égypto-israé- usage d’armes à feu. 

JÏÏÆ SSL ÏÏÜta ■ meni ** H vmage dont M - Mohamed Taki, ancien ministre d 

Siqué du ^gtmmemgnt de M. Abdallah, est originaire. Sclot 

notamment l’accord de « geler la certaines informations , ü se cacherait dans la région, où il aurai, 
situation sur le front égyptien, organisé des commandos armés. M. Soüih a dédoré, à son retour t 
alors que la plus grande partie Maroni, ipéune chasse d Vhomme serait organisée afin de retrouve 
SI'ïïSl & ‘ PhM Soldent d= lUtaM» d. 

<r<? < pratfçT« 7 îîj 5 n,’/ïtt 'de^manièn . On appr—ut tCautre part que Us négociations pour le tmnsjsr. 


JffitQ 


à l’état de guerre ^ trois îles qui se sont prononcées en faveur dt 


avec Israël en rendant Uctte le l utae Psnaanc 
passage des marchandises israé- 
liennes par le canal de Suez. 

Damas invite les autres pays 
arabes, et no tamm ent les Jorda- ■Mhr nnl — 
mens et les Palestiniens, à « ou- 3 août, le 
bUer leurs querelles » en vue de Abdallah êta 
faire face à ce « tournant dange- les esprits , la 
re ^ x ^dans le cours de l’affaire ■ Abdallah est 


^indépendance ont commencé lundi à Maroni. 


De notre correspondant 


palestinienne ». 

L’opposition de la Syrie s’èst 
donc durcie, alors que la Jordanie 
elle-même, pays traditionnelle - 


, — 11 y te deux mois, commencent à pio- 

a>w f a ??u Ahmed tester. Les étudiants manifestent: 

A b d all a h était renversé. «-Dans ils craignent de ne pas pouvoir 

temps en Prancé pour la 
Abdallah est déjà loin », expU- rentrée universitaire. Les paysans 
ie un com merçant, qui ajoute : ’ organisent de véritables jacque- 
Les principales préoccupations ries, occupant par la force la 
» Comoriens concernent le riz terrés appartenant à l’ancien uri- 

siâeat “unorien. Pour un Anjoaa- 
tebnse de la pcgmlaüon, nais, qui a préféré rester 4 Wfaront 
mmencent à manquer. la cause de ces malheurs^ 

Les nouveaux dirigeants ten- ^ Ahmed Abdallah : « Il n’a pet 

TI* Ha Ai. .U...U SM /vwinnmrfra mi>A * . _ a 


ment ami des Etats-Unis, a fait aliments de base de la pcgmlatlon, 
un accueil plutôt frais à M. Kis- commencent à manquer. 


^ ^ nouveaux dirigeants ten- 

s?ffJïïB?ïSa! WÆS'îsBSsPa 


que un commercant, qui ajoute : 
« Les principales préoccupations 
des Comoriens concernent le riz 
et le sucre. » Ces deux denrées. 


la fourniture de Tnî«dif S sol-air 
Hawk à son pays, a, selon une 
« haute pèrsonnalité américaine ». 
affirmé au secrétaire d'Etat quH 


tent de foire-face à la situation. comprendre qu’à Anjoùan B 
en réduisant autoritairement tes davantage craint qu'atmi. i 


prix et en prenant contact avec Selon, certains, la sécession d’An- 
les pays voisins pour un réappro- louao pourrait prendre fin dans 


vlslonâement en rla. « a faut faire ^ Jouis qui viœnent 

vite, commente un membre du Lue de Mayotte, enfin, qui veut 


nrrmrrraff r-wnw» vtva, wuiuiaue un Tn wnn rp ail o-o**** w “««ugoc, euun, qui vçu* 

iS^ïne ifS&BttSŒ: natloIlal exécutif chargé ^ e8ter ftancaise, s’éloigne chai» 

«tances, f Z «pu» /mrt rénu^r Jour un peu plus du restT* 
ëntof^IU^pSuf^ ^ ^ *?° 2*8°°**. de francs CXJL r "5 hi P el - ^ M. Marcel Ha* 
•réBiSl S .V 1 * France devait verser pour cbs f_ du Mouvement populata 

. . En attendant, un cert ain' nom- xiîf 3 °hdres . jamais Mayotte ifr 

M. T. bre de mesures d’austérité ont jfe f wsat proche de la Frtaicci 

été prises. 6 H est™ que paris vient iTalîoœr 

un médit spécial de plusieurs tfl- 

• M. Giscard d Estaina a fait T«.^i ou î n ’*i.5 e « iata l e de ^"den aalnes de millions de francs GF-à 

p.* TTÏÏUâie Sîvi>t l «a, «çpée ( 1 * 'OJi = 0,02 "trWSSÜln 

M. Kissinger : « Je vous adresse votÂoruhdsa/J * JS”** **5 fonctionner la nouvefl» 

mes tris amicales félicitations “^Œ^tataon m ah oralsç^Be 

pour le succès de votre action uStlîrf las “ P 112 ** , le ravitaillement de I^b est 

persévérante et tu.telliaen.tj-. en et aujour- assuré par la marine national. 


persévérante et intelligente en 
direction de la .pair. » 

[Rappelions que la président Ce 
la République Avait adressé lundi 
m télé gra mme dans le m*m- gens 


B est vrai que Paris vient <TaHoàef 
nn crédit spécial de plusieurs tfl- 
zalnes de mjlUaas de francs CFA 
il PCJA = 0,02 F français), afin 
de faire fonctionner la nouvcfl* 
a dmin i s tration maborals tSe 
plus, le ravitaillement de lHe «t 


SES 1 diiSî„A , à P ,5l5î t etaujour- aœuré par la marine nationale. 
o^oiriéteguéàU défense et à la Réc emm ent, l ‘Ouragan a débar- 
justice. n espère ainsi provoquer aué 300 tonnée an *«,«*« 


ïïrSL." ffï 15 *. Provoquer gué 300 tonnes de riz, 40 tonna 

“STooSL Anjouan 3a Street du cartnaSt. M. Mif 


au président Sadate (e le Monde » 
du 4 septembre.] 


nommais, 0“ ^ 


qui n’ont pas été payés depuis 


MICHEL HEUSSAS. 


À TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale. 


L Im plutamnt des stations -de surveillance américaines entre les cols. — 
Z. Station de surveillance lsraéllcnno. — X Station de shrrefQanee <htrv- 
tlenne- — . 4. Seeteure . de llmltstlon des armements et des forces. — 
X Zone sous administration tiens -égyptienne. 


LE PROCE S PP CAPITAINE 
DE CORVETTE de la marine 
est-allemande Dicter Goers- ' 
dorf accusé d’avoir livré des 
sécréta militaires à la RJ) JL. 
après s'être, infiltré, sous tm 
faux nom' dans là 
ouest-allemande en 1967 s'est 
ouvert mercredi matin à Celle 
(Basse-Saxe). Ml Dieter Goers- 
dorf avait été arrêté en mai 
1974 à Wlehehnshaven où ü 
appartenait au comité direc- 
teur local de l'Union chrétienne 
démocrate CJD.U. — (A P P J 


bombe placée devant un salon 
de coiffure de Buenos-Aires 
.5?e ftémwnte habituellement 
la présidente de la Républi- 


Irlande du Nord 


gouvernement' H s'agit de ! 
M M . Félix Diaz Bandais - 1 
naïke, neveu du premier na - 1 
nlstre (financée), KobbekA- 
duwa (plantations, qui est déjà 
ministre de l'agricultnreî «t , 
Kalugalle (traisporte). 


raOTESTANT 
2® TRAVAILLEURS D’ULS- 
TEk a menacé de prendre des 
« mesures draconiennes » pou- 
vant aller Jusqu’à la grève 

iSSiS ~îZ <twl ^ en 1874 » 

Pffwysa.la province pendant 
** cauaa 1» chute 

dfi (wTVAiviflit _ 


Union soviétique 


Argentine 


3 — 7 . — e Miiaa la enute 

de 1 e xécutif collégial) — si 1e 
gouvernement britarmlcrue ne 
passât pas vigSSSSemirét 
a la recrudescence du terro- 
risme en Ulster. 


LE CHEF tïpî LÀ POUCE DE 
LA PROVINCE DE BUENOS- 
AIRES a été tùé par des terro- 
ristes. le 3 septembre. Le 
meme Jour à La Flata, des 
membres du mouvement péro- 
nlste de gauche, les Mmttane - 
- ros. ont attaqué un camion 
militaire. Us ont tué un ser- 
gent, et emporté des armes et 
des munitions. Deux peraûn- 
. nés ont été tuées le 2 septem- 
bre, par l'explosion d’âne 


LE PROFESSEUR ALEXAN- 
DRE LERNER, l’un des acti- 
vistes Juifs les plus connus * 
la <apitale qpviétique, a éti 
autorisé a mwirtfr mercredi 
3 septembre, à Tbilissi (Géor- 
gie). à une conférence inter- 
nationale sur l'Informatique.-* 
laquelle des scientifiques amé- 
ricains l’avaient Sîîbé. A m* 


Sri-Lanka 


LACOALUTON GOUVERNE- 
M^T^Æne compte^^e 
deux partis : .fe pa^i de 

& te P -S 

jes > t r°ls ministres « trots^ 
tortœ » ayant été démfe de 
jggg fon «tons. Les trois no“ 


^ ies savants, aoef 
^tea avalent menacé * 
boycotter la réunion. — (AJ’-W 


Vlefnam. du Sud. 


TTtnïeî^, “O* 5 n °a- 


• SAIGON a décidé, à l'occasion- 
de la léte de l’indépendance d® 
. 2 septembre; le rétablisse roeû* 
des relations postales entre « 
Vietnam du Sud et l’étranger- 
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(Suite de la première page J 
L’année dernière juste après 
s quelques eurent 

été arrêtés, tous les candidats de 

■ '■■t l'Alliance du Sabah. 1XTSNO, 

lurent élus sans opposition. Fana- 
' ï; tique musulman, Mustapha a aussi 
> veu la main assez lourde pour 
: 1 ' >c convaincre > les non-musulmans 
' '*?./ J— la grande majorité de la popu- 
. ‘.^lation de l’Etat — de se convertir. 

/ ' L’obtention de licences d’exploi- 

, tation forestière — axa profits 
"■. ^mirobolants, — la nomination à 
’■* :.v*des postes administratifs, étaient 
; . ^ Je plus souvent liées à une conver- 
* v.yion & l'Islam. H est enfin connu 
7Pour l’aide qu’il a apportée aux 
■* j.’: sécessionnistes musulmans de 
- ^Mi n da na o, au sud des Philippines. 
>•; v Jusqu'au mois de juillet, Kuala- 
" Lumpur ne trouvait rien A redire 
officiellement à ces abus, pas plus 
-^ïu'à l'exubérante vie privée et à 
\ -a propension de Mustapha à. 
v -."m é langer ses finances personnel- 
; \ es avec celles de son Etat, Cou- 
>■ ;reur de jupons infatigable, fervent 
• ! imateur de Champagne, passionné 
. ■_ Je violon — on dit qu’un Jour, se 
;; pouvant à Kuala - Lumpur, - il 
.;~rînvoya un de ses avions person- 
;-' ;iels & Kota-Kinabalu. la capitale 
V:' Su Sabah. pour chercher le violon 
cju'D avait oublié. — cet 

■ ‘ ■ possède une résistance exception - 

r.-Klle : il est capable, après une 
luit bien remplie, de se rendre à 
'"'■a mosquée à 7 heures. J 'œil vif 
it la voix claire, le 1 songkok 
toque noire! vissé sur son visage 
naigre, pour- exhorter de. nou- • 
/eaux convertis à- respecter a la 
ettre les commandements de l'is- 
am. «Si les femmes m'aiment. 
?est qu'eües me trouvent beau s. 
lit-il modestement 
Ses revenus personnels sont 


estimés ü environ 2 millions de 
francs par mois (il y « quarante 
ans. avant de se lancer dans la 
politique, il était domestique dans 
une famille de coloniaux britan- 
niques). Presque toujours en 
voyage hors de son Etat il dis- 
pose de deux petits avions à 
réaction et avait avant sa chüte. 
commandé deux Boeing-707, offl- 
deUemRt pour développer le tou- 
risme. Mais les' aménagements 
qu’il y a fait faire — chaîne 
stéréo, toilettes supplémentaires, 

globe terrestre indiquant à tout 
moment l'endroit où - se trouve 
l’appareil, et qui dépassent en 
luxe ceux du Boeing du directeur 
de Playboy — ont considérable- 
ment augmenté le p?ix de l’avion. 
Ses. ennpmtg l'accusent d’investir 
son argent à l’étranger — par 
exemple & Londres, dans l’immo- 
bilier. H a répondu à ces accusa- 
tions en déclarant quU agissait 
ainsi pour laisser plus de chance 
aux habitants du Sabah ; il a 
accusé en retour ses adversaires 
qui, neux investissent sur place, de 
le faire au détriment de la popu- 
lation^ Curieux' raisonnement. 

le Berjaya contre Mustapha 

Le 15 juillet, alors que Mus- 
tapha vaquait à ses occupations 
favorites a Londres, plusieurs di- 
rigeants du parti gouvernemental 
faisaient scission et annonçaient 
la formation d’un nouveau parti, 
le .Berjaya. Ce parti affirmait son 
allégea n ce au gouvernement fé- 
déral. accusait Mustapha d’être 
un dictateur et de vouloir faire 
sécession, demandait sa démis- 
sion et de pou ve lies élec tions 
Mustapha rentrait d’urgence, tan- 
dis que les Journaux locaux, deve- 


nus les porte-parole des adver- 
saires en présence, commençaient 
à déballer les histoires les plus 
sordides. Les principaux prota- 
gonistes étant de très riches hom- 
mes -d’affaires, il y avait beaucoup 

à dire sur les opérations des uns 
et des autres- 

Bénéficiant du soutien évident 
de Euala-Lumpur, le Berjaya a 
été admis au sein du Front na- 
tional — coalition àu pouvoir, — 
alors que l’on découvrait fort op- 
portunément que. 1TTSNO n'en 
faisait plus partie et devait pré- 
senter use nouvelle demande. Il 
a Immédiatement commencé une 
vigoureuse, campagne de propa- 
gande au Sabah, ce qui n’aurait 
pas été possible quelques mois plus 
têt, avant le remplacement du 
chef de la police locale et le re- 
trait de pouvoirs spéciaux qui 
d onna i e nt, entre autres, à Mus- 
tapha le droit de faire arrêter ses 
adversaires. Toutefois, le Berjaya 
n’a pas réussi à attirer plus de 
cinq des trente-huit membres de 
l’Assemblée locale.- Ceux-ci, déjà 
attachés par de solides liens ma- 
tériels à Mustapha, avaient été 
envoyés en vacances à l’étranger 
aux frais dn gouvernement, pour 
les empêcher de changer d'avis. 

Les relations de Mustapha avec 
le gouvernement central n'avaient 
cessé de se tendre depuis 1969. 
Détenant des pouvoirs étendus, en 
particulier dans le domaine de 
l’immigration — U faut un passe- 
port aux MaToHriprig désirant se 
rendre au Sabah, — 11 a tout fait 
pour renforcer son autonomie. 
L'an dernier, □ fit perdre la face 
au premier ministre. M_ Abdul 
Razak. en refusant le poste de 
ministre de la défense qu'il avait 
lui-même sollicité. Il exigeait de 
devenir le «numéro deux» du 



gouvernement et d’être le candidat 
a la succession de M. Abdul 
Razak. Plus récemment, en avril. 
U réunit ses amis politiques de 
l’ÜSNO à Rota - Kinabaln pour 
discuter d’une éventuelle indépen- 
dance. 

Comme, d’autre part, il renfor- 
çait ses liens avec la vieille garde 
du parti du premier ministre — 
en particulier avec l’ancien pre- 
mier ministre, le prince Abdul 
Rahman. le ministre de l'inté- 
rieur, M. Ghazali Shafie . et 
d’autres, — et que, pour la pre- 
mière fois, à cause de ses extra- 
vagances et de la mévente des bois 
tropicaux, les caisses du Sabah 
étalent vides, le go u v er nement 
central se résolut, en juillet, à 
frapper. Mais 11 ne pouvait agir 
directement, pour ne pas mettre 


AMÉRIQUES 


LES RÉACTIONS APRÈS LES ÉVÉNEMENTS AU PÉROU ET EN ÉQUATEUR 


RIO-DE-JANEIRO : espoir 
d'une évolution modérée à Lima 

De notre correspondant • 


N0* 


V t 




Rlo-de-Jeneiro. — Ce qui vient de 
;s passer art Equateur et au Pérou 
_ i’a pas attiré de commentaires des 
"•tmorités brésiliennes. Rien n’a 
Changé à Quito, et ce qui s'est pro- 
luit à Lima n’est, - apparemment, 
lu'une révolution de palais. Pour- 
ant. que des militaires consenra- 
eurs sa soulèvent contre le « nalio- 
' îalisme révolutionnaire - du QénéraJ 
'■ iodrlguez Lara, et que le général 
Velasco Alvaro do. au Pérou, soit 
. chassé du pouvoir, voilà qui ne peut 
. unquer d'intéresser Brasilia. Faute 
. :e réaction officielle, il. y a tout de 
. véme eu quelques observations en 
' - ouliaae sur l’arrivée, i le tète de 
" Etat; du général- Morales Bermudes, 
s'agit d'un modéré, dit-on, et les 
stations entre les deux paya 
evralent %'en trouver améliorées, 
■e n’est un mystère pour personne, 

- n effet, que la président déchu 
vait le plus grande méfiance à 
égard des efforts faits par Brasilia 
our occuper ,1‘Amazonle et s’ouvrlr 

- ne voie vers le Pacifique. D'une 
içon générale, ls radicalisation du 
.iglme péruvien rendait difficile 
■ute tentative brésilienne pour avoir 
ne politique andins et l'asseoir sur 
ne collaboration économique à long 
urne. 

Le généra] Morales Bermudez 
ara-t-ll ta modéré escompté Ici et 
ivorisera-t-JI une évolution . du 
tgime révolutionnaire ? L’espoir en 
st .formulé par le quotidien 
Eslado de Sao-Pau/o, très U6 aux 
amines politiques péruviens chee- 
Ss. en 1968, par les militaires, st 
jf s'est souvent livré A de vto- 
, ntes' attaques contre celui qu’il 
'■ épelle le « dictateur Vefasco A/va- 
■do •. « On peut espérer, écrit le 
umal de Sao-Paulo. un changé- 
enr de style du gouvernement, qui 
ivra Ctre plus objectU. donc plus 
odéré. tl visera plus é ta. conso- 
lation de l’ouvre de la révolution 
r’à une accélération et une radioa- 
'ation de son cours. Cellos-cl eus- 
lent naturellement le mécontent 
ment et la protestation de le mejo- 
■6 de le population, ce qui axa- 
rbe le caractère arbitraire du régime 
ctaiorlal, lequel essaie de contenir 
.'igitaiion an multipliant les empri - 
mnernente et les exils-. - Le quo- 
lien va plus loin en prévoyant 
ôme un abandon, au moins partiel. 
» objectifs de la révolution : 
L’échec du socialisme péruvien. 
•ssl complet et aussi dissolvant 
■'su Portugal, devrait amener le 
'Uvbbv gouvernement i rétablir /sa 
g les d’une économie' saine et c oi- 
borer de nouveau avec tes grandes 
mocraties occidentales. » 

Le Jomal do Brasll st l'hsbdoma- 
Ife Veja ont lait des commentaires 
éressents sur la façon dont .la 
ève a été opérée & Uma. Ella 
„uligne. selon eux, le caractère cor- 
^ «1 r rat II du régime militaire péruvien. 
w Ion Veia. -te mentalité corpore- 
ls est tris rigide au aaln des 
ces armées péruviennes, hostiles 


généralement i tout ce qui ressemble 
aux personnalismes exagérés. ' Bien 
Qu’elle veuille taire une révolution, 
formée est restée, par efle-mème, 
conservatrice, rigidement attachée à 
la disciplina et à la hiérarchie. Mora- 
les Bermudez, par exemple, 3 'pris le 
poste de premier ministre an janvier 
demie/ parce qu’il était rofUciar le 
plus ancien. Son prédécesseur, le 
général Mercado Jarrln. é élé obligé 
de s'effacer i cette occasion et en 
passé dans la réserve ». De ' telles 
remarques montrent qu'il existe une 
certaine similitude, dans leur fonc- 
tionnement, entre les régimes mili- 
taires péruvien et brésilien.- 
Un assouplissement politique chez 
ses deux voisins andins, le Pérou 
et l'Equateur, permettrait à Brasilia 
de ressortir de sas -tiroirs quelques 
vieux projets, il y a longtemps que 
le Brésil, en effet, propose,, sans 
succès, de raccorder sa route 
transamazonienne au système rou- 
tier péruvien. Il s'efforce aussi d'éta- 
blir une liaison à le fols fluviale, 
routière et ferroviaire à travers le 
Pérou et l'Equateur, pour aboutir au 
port équatorien de San-Lorenzo, ce 
qui lui assurerait un débouché sur 
le Pacifique. • Outre sas - pians 
d* * intégration continentale », le gou- 
vernement brésilien a manifesté è 
plusieurs reprises son désir de par- 
ticiper è l'exploitation . du pétrole 
jailli des forêts équatoriennes st 
aj cuivre de ta sierra péruvienne. 
Mais les plans élaborés jusqu’ici 
dans ce sens ne se sont pas encore 
concrétisés. 

CHARLES VANHECKE. 


CARACAS : une solidarité réaffirmée avec Quito 

De notre correspondant 


Caracas. — C’est avec un soula- 
gement non dissimulé que, dans ies 
milieux officiels, on a appris 1 a nou- 
velle de la reddition des militaires 
soulevés contre ie gouvernement du 
général Gùlllermo Rodriguez Lara. 
Les dirigeants politiques vénézué- 
liens, qu'lis appartiennent à l'Action 
démocratique (AD.) ou au parti 
cfopposlllbn Copei (social-chrétien), 
n’ont guère d'affection pour les 
régimes militaires. Mais, sur le plan 
diplomatique, ils adoptent une atti- 
tude conciliante. Airtaî le gouverne- 
ment du président Carlos And res 
Perez a-t-il noué avec celui du géné- 
ral Rodriguez Lara des liens étroits. 

Caracas a parrainé la candidature 
de Quito A TOPEP et offert sa 
coopération su plus petit producteur 
de l'Organisation et au - maillon » le 
plus lai b! a de la chaîne des expor- 
tateurs de pétrole. Au sein du Pacte 
andin, le Venezuela et l'Equateur 
font bloc, comme on a pu le consta-* 
ter récemment au cours des difficiles 
négociations sur la programmation de 
ta pétrochimie et de l’Industrie euto- 
■ mobile. Enfin, au plan Interaméricain, 

. les deux pays naviguent souvent de 
concert : lorsque Caracas a proposé, 
è la fin de l'année dernière, de -lever 
les sanctions économiques imposées 
è Cuba, c'est Quito qui s’est offert 
pour organiser. la réunion de J'O.E-A. 
(Organisation dés Etats américains). 
Quand Quito a dénoncé, au début de 
l'année, ie caractère discriminatoire 
de la loi sur le commerce (Trade 
Ad) adoptée par le Congrès améri- 
cain, Caracas -s’est immédiatement 
solidarisé avec le gouvernement- du 
général Rodriguez Lara. Le mouve- 
ment de protestation qui s'est rapide- 


.*1 


En Équateur 

Le présidertf Rodriguez Lara va former 
un nouveau gouvernement 


Le gouvernement équatorien a 
remis, le mercredi 3 septembre, 
sa démission collective au chef de 
l'Etat, le président Guillermo 
Rodriguez Lara, « afin de lui per- 
mettre de procéder plus facile- 
ment à la réorganisation de sa 
politique au bénéfice du peuple 
équatorien ». Outre les onze 
ministres, ont également démis- 
sionné le commandant inter - 
armées et les chefs des trois 
armées. Le général Rodriguez Lara 
a indiqué qu’il n’avait pas l'in- 
tention, pour le moment, de 
confier le gouvernement aux 
civils.. 

Le chef de l’Etat a d’autre 
part indiqué, tors de*, la- confé- 
rence de presse réunie le 3 sep- 
tembre, que arien ne permettait 
de penser que des compagnies pé- 
prolières ou des organismes étran- 
gers étaient impliqués dons le 
putsch manqué contre son gou- 
vernement a 

Le groupe d’officiers qui avait 
participé au soulèvement avait 
vivement critiqué la politique 


gouvernementale dans ce do- 
maine. Le groupe Texaco-Gulf. 
qui contrôle 75 Si de la produc- 
tion équatorienne, avait décidé 
de réduire ses activités afin de 
protester contre un accroissement 
de la fiscalité- En conséquence. le 
gouvernement s 'était trouvé à 
court de crédits pour mener à 
bien un ambitieux programme 

d'investissement 

Le gouvernement chilien à, 
d'autre paît, accordé l’asile poli- 
tique au général Ranl Gonzalez 
Alveax. qui avait dirigé la tenta- 
tive de coup d’Etat du 1" sep- 
tembre. L’ancien chef de l'état- 
major général de l’armée équa- 
torienne — dont l'arrestation 
avait d'abord été annoncée — 
s'était réfugié auprès de la 
sentation diplomatique de 
-tiago à Quito. Ias observateurs 
estiment que les autorités équato- 
riennes ont volontairement laissé 
« échapper » le général Gonzalez 
Alvear. pour ne pas prendre le 
risque politique de lui faire un 
procès. — AJ 3 ., Reuter.) 

ter.) 


ment étendu au reste de TAmérique 
latine avait puissamment contribué à 
torpiller là conférence de Buenos- 
Aires. où M. Henry Kissinger envisa- 
geait de reprends lé~* nouveau dia- 
logue» avec les pays situés au sud 
du rfo Grands^ 

Sur les quest lo ns pétrolières, 
l'Equateur a adopté une politique 
conforme aux recommandations de 
FOPEP. Peut-être même trop, au gré 
de certains experts vénézuéliens. La 
Compa gnie équatorienne des pétroles 
(CEPE), qui a pris une participation 
de 25 “/» dans le consortium Texaco- 
‘Gulf qui exploite les gisements ama- 
zonien». n’a pas été à ta hauteur de 
la tâche. Elle rencontre de grandes 
difficultés pour écouler sur Te marché 
International sa part de la production. 
• Mais même après la démission du 
capitaine de vaisseau Gustave Jarrih 
Ampvdia. ministre des mines, et son 
remplacement par un homme plus 
modéré, la gouvernement a continué 
d’appliquer une politique fiscale- trop 
dure à fégerd du consortium », 
estime une personnalité liée à 
Petroven (Petroleos- de Venezuela), la 
compagnie d'Etat formée è la suite 
de la nationalisation du pétrole vêné- 
zuéliçn. -Cas derniers Jours, une 
attitude plus souple aurait sans 
doute évité la réaction du consor- 
tium, qui a pratiquement cessé ees 
travaux d’exploration et fortement 
diminué la production », conclut-elle. 

Un changement 
bien accueilli 

A Caracas, on suit également avec 
attention l'évolution de la situation 
au Pérou après la destitution du 
général Juan Velesco AWarado. Le 
gouvernement vénézuélien, qui a 
accepté de vendre du pétrole (dbc 
mille barils par Jour) au Pérou dans 
les mêmes conditions qu'aux pays 
d'Amérique centrale, n’a pas appré- 
cié les accusations lancées par l'an- 
cien président de la- République 
péruvienne contre ies pays expor- 
tateurs coupables, i son grô, d'inves- 
tir leurs pétro-dotlara dans tes pays 
industrialisés plutôt que dans ceux 
du tiers-monde. Ainsi ies dirigeants 
de l'Action démocratique [le parti au 
pouvoir) ont-ils favorablement 
accueilli les changements Intervenus 
à Lima. 

PHILIPPE LABREVEUX. 


• La suspension de plusieurs 
revues a été rapportée par le 
gouvernement péruvien le 3 sep- 
tembre. Le secrétariat à la presse 
da l’ancien président Velasco Al- 
varado, qui était à l'origine de la 
fermeture crime demi - douzaine 
de publications, a été supprimé. 
Le décret précise que tous les 
Péruviens auront désormais le 
droit d’exprimer «des positions, 
des divergences et des critiques 
en totale liberté, tout en respec- 
tant le principe de l’autorité et 
la poursuite du processus révotii- 
tionnairer,. — (AJ*.) 


en danger l’équilibre fragile de la 
Fédération et réveiller les vieux 
démons raciaux et religieux. 

Le vice-ministre auprès du 
premier .ministre. M. Abdullah 
Ahmad. fut, nous ar-t-on dit. 
chargé de l'opération « avec la 
bénédiction d’ Abdul Razak », 
pour reprendre les termes em- 
ployés par une haute personna- 
lité, et sans que le ministre de 
l’intérieur soit mis au courant. 
Comme nous nous étonnions de 
la lanteur avec laquelle l’affaire 
se déroulait, de l’apparente in dé-, 
ciskm du chef du gouvernement, 
qui aurait pu, s’il l'avait voulu, 
faire mettre Mustapha en prison 
pour sédition ou proclamer l'état 
d'urgence, tm haut fonction- 
naire nous a répondu : « Le pre- 
mier ministre n’attaque jamais de 
front, ü préfère concilier, mats 
nous verrez, dans deux mois tout 
sera fini, Mustapha aura démis- 
sionné — sinon, nous atfons d’au- 
tres moyens . » 

En effet, depuis qu’il a rem- 
placé. en 1971, - le prince Abdul 
Rahman. M: Abdul Razak, l'air 
fatigué et maladif, bien qu’âgé 
seulement de cinquante- trois ans, 
. s'appuyant sqr une canne, n’a 
jamais paru dominer la situation. 
En fait, comme le dît un de ses 
. colIaborateurSj « Ü temporise, ü 
. manœuvre ■ certes, mais chaque 
crise le renforce. Après les hou- 
hou lenx débats du récent congrès 
de HJSNO. où il lit élire ses can- 
didats contré de nombreux oppo- 
sants, après l’affaire du Sabah, 
M. Abdul Razak semble .n’avoir 
jamais été aussi puissant. H n’est 
pas question qu’il s’en aille avant 
une dizaine d’années « à moins 
que Dieu en décide autrement », 
nous dit M. Abdullah a h mari 


U on. ne sont guère satisfaits. Le 
développement économique se fait 
presque exclusivement en faveur 
des Maiate Chinois et Indiens 
sont en outre dépourvus — dans 
la majorité comme dans l’opposi- 
tion — de dirigeants de valeur 
capables de rivaliser avec la nou- 
velle vague malaise. 

Contraint de naviguer au plus 
près entre les exigences des prin- 
cipales communautés, confronté à 
une insurrection communiste qu’il 
ne parvient pas à réduire, et qui 
parait désormais s’étendre à la 
capitale, hanté par le souvenir 
des sanglantes emeutes raciales 
de mai 1969, M. Abdul Razak peut 
certes compter sur. la prospérité 
économique du pays. Mais U n'est 
sans doute pas au bout de ses dif- 
ficultés. et avant tout il doit faire 
face au mécon t entement des pay- 
sans, -les moins favorisés par le 
développement, comme l’a mon- 
tré l’émeute de la fin de 1974. 

PATRICE DE BEER. 

Prochain article : 

DU LIBÉRALISME 
AU DIRIGISME 


D’autant . que la nouvelle géné- 
ration de politiciens malais sait 
qu’il lui faudra, encore plusieurs 
années pour s'affirmer, et que la 
disparition prématurée du premier 
ministre lui serait défavorable, 
parmi eux, on trouve le ministre 
des Industries primaires. M. Musa 
HItam. le très controversé direc- 
teur de la Compagnie pétrolière 
nationale Petranas. le prince- 
Razalefgb, le Dr Mahathtr. mi- 
nistre de l'éducation, considéré 
comme un extrémiste par les non- 
Mala is , et M- Abdullah Ahmad. 

On peut penser que la solution 
de la crise du Rahah permettra 
à long terme de renforcer la 
Fédération et de réduire l'autono- 
mie dont disposent les deux Etats 
de Malaisie orientale. Sabah ëfc 
Sarawak. Mais elle ne résout pas 
l'épineux et fondamental pro- 
blème des relations inter-raciales. 

De moins en moins représentés 
dans la vie politique et au gou- 
vernement. où ils ont perdu le 
contrôle de l’économie et des 
finances qu'ils détenaient depuis 
l'Indépendance, les Chinois, qui, 
avec la communauté indienne, 
forment la moitié de la popula- 


UN APPEL DES NATIONS UNIE 
EN FAVEUR 

DE CINQUANTE TROIS MII1E 
REFUGIES INDOCHINOIS 


Genève (AJA). — Le beat com- 
missaire des Nations unies poux les 
réfugiés, le prince Sadruddin Aga 
Khan, a annoncé mercredi 3 sep- 
tembre, è Genève, quU a lancé un 
appel en rue d’obtenir 12,4 millions 
de dollars pour le financement de 
r assistance aux 53 QM Cambodgiens, 
Laotiens et Sud-Vietnamiens je trou- 
vant en Thaïlande. 

Les personnes déplacées. Indique 
le- haut commissaire, bénéficieront 
d’une assistance Jusqu'à la Gn de 
19761 II y a 38 M9 Laotiens, princi- 
palement des M£os originaires des 
collines frontalières et qui se trou- 
vent dans des zones rurales, 13 OM 
Cambodgiens et Z OM Snd-Vletna- 
xnJens, qui seront eux aussi aidés. 

Plusieurs milliers de personnes dé- 
placées seront, selon le haut com- 
missariat, réinstallées hors de Thaï- 
lande. . Un millier d’entre elles au- 
ront certainement besoin de l’assis- 
tance financière pour leur transport. 
On s'attend an bout commissariat 
que le gouvernement thaïlandais ap- 
porte une contribution an pro- 
gramme au moins équivalente à la 
sienne, principalement sous forme 
d’sttzfimtion de terres, de services 
et de transports A l’intérieur du pays. 
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EUROPE 


l.'évolufiors de Ea situation au Portugal 


ARRIVÉ INCOGNITO A PARIS 

L'ex-oénérai Spinoia prendrait des contacts 
avec des représentants de l'opposition 
au gouvernement de Lisbonne 


APRÈS LE VOTE DE DÉFIANCE DE L'ARMÉE DE TERRE 

Le général Vasco Gonçalves semble résigné à renoncer 
an poste de chef d’état-major général 


L’ex-général Splnola, venant du 
Brésil où il est réfugié, est arrivé 
le mercredi 3 septembre en début 
d’après-midi à Paris, première 
étape d’une nouvelle tournée euro- 
péenne qui doit encore en prin- 
cipe le conduire à Genève et à 
Madrid. En juillet dernier, l’an- 
cien président portugais avait 
déjà séjourné en Europe. Selon' 
ses collaborateurs, il avait & cette 
occasion, rencontré des person- 
nalités portugaises, en particulier 
des représentants du parti socia- 
liste. Mais cette information a été 
catégoriquement démentie à Lis- 
bonne par M. Mario Soarcs. 

L’ex-général serait seulement 
accompagné de sa nièce et secré- 
taire, Maria Ltüza Campas Cœlho. 
Il occupe, sous un faux nom, une 
suite au dix-neuvième étage d’un 
grand hôtel de la rive gauche. 
11 a» refusé jusqu'à présent de 
faire une déclaration et sa pro- 
tection est assurée par les services 
de contre - espionnage français. 
Selon ses proches à Rlo-de- 
Janciro, l'ancien chef d'Etat qui 
a multiplié les prises de position 
hostiles au gouvernement de Lis- 
bonne cea dernières semaines, 
aurait l’intention de prendre des 
contacts avec des représentants 
de l'opposition portugaise. 

Le 18 août dernier, il avait 
adressé une lettre au général 
Costa Gomes, chef de l’Etat dans 
laquelle U lui reprochait de « cau- 
tionner? la situation actuelle. Il 
engageait les civils et les mili- 
taires, ses « compagnons d'armes ». 
à faire front commun dans le 
Mouvement démocratique pour la 
libération du Portugal, dont l’ex- 


• Une réunion d'injormation 
sur le Portugal a eu lieu, le 
28 août, à l’archevêché de Paris. 
Y participaient notamment le car- 
dinal Marty, président de la confé- 
rence épiscopale ; Mgr Maziers. 
président de la commission épis- 
copale du monde ouvrier; 
Mgr Etchsgaray, président des 
conférences épiscopales d’Europe ; 
Mgr Frossard, administrateur du 
diocèse de Paris, ainsi que les 
différents responsables des mou- 
vements catholiques ouvriers. 

' Par ailleurs, Mgr Huot-Pleu- 
roux. secrétaire général de la 
conférence épiscopale de France, 
a été — à la demande du cardi n al 
Marty — chargé d'informer l’épis- 
copat portugais de la manière 
dont on ressent en France la crise 
de ce pays. 

• La nouvelle Constitution qui 
doit être adoptée avant la fm de 
l’année prévoit l’Interdiction des 
organisations politiques paramili- 
taires. L’Assemblée constituante, 
chargée de rédiger les nouveaux 


président revendique carrément la 
direction. H estimerait, toujours, 
selon ses proches, que l'évolution 
de la situation à Lisbonne justifie 
«le choix d'un quartier général 
plus proche du Portugal 71 . 

De bonne source, on déclare 
que deux officiers supérieurs qui 
l’avalent accompagné dans son 
exil brésilien après le putsch 
avorté du 11 mars se trouveraient 
déjà en Espagne, où des comman- 
dos de 1’ « armée de libération 
portugaise » se prépareraient à 
T action. Les relations entre le 
Mouvement de libération de ré- 
générai et I’ « année de libéra- 
tion s ne sont pas clairs. Mais U 
semble que l’ancien commandant 
en chef en Guinée-Bissau tente 
de rallier à sa cause des offi- 
ciers se 'trouvant encore en 
Afrique. B est notoire en tout cas 
que des officiers splnolistes 
jouent le dôle de « conseillers » 
du Front national de libération 
de l’Angola. (F-N-LJU de Roberto 
Holden et certains d’entre eux 
sont Installés dans le camp d’en- 
trainement d’Ambrlz. au nord de 
Luanda. Alors qu’il était chef 
d’Etat. l’ex-général avait déjà 
envisagé de faire intervenir des 
unités de commandos basées en 
Afrique pour écarter ses adver- 
saires à Lisbonne. La dégradation | 
de la situation en Angola et la j 
longue crise politico-militaire à ! 
Lisbonne ont pu lui permettre de | 
penser que son retour au pre- i 
mler plan était possible. Mais son 
opération actuelle pourrait aussi 
bien favoriser à Lisbonne le rap- 
prochement de tous ceux qui 
n’acceptent pas le retour, même 
camouflé, du caétanlsme. 


textes, a décidé mardi 2 septembre 
que la liberté politique serait ga- 
rantie à tous les partis, sauf ceux 
qui sont armés et professent des 
idées fascistes. Des informations 
font état du réarmement d' orga- 
nisations de droite et de gauche, 
ce qui a amené les autorités 
portugaises à condamner le ren- 
forcement des groupes parami- 
litaires. — ( Reuter.) 

9 Dans l’article de Maurice 
Duverger «La transition vers la 
démocratie » <le Mande du 3 sep- 
tembre), il fallait lire que « le 
système juridique — n’a guère 
fait progresser la conscience 
civique» (et non la conscience 
soviétique). 

9 Une délégation du Front 
progressiste (mouvement des 
gaullistes de gauche) conduite 
par M. Dominique Gallet a ren- ; 
contré, mercredi à Lisbonne, : 
MM. Mario Soares et Alvaro 
CunhaL — (AF FJ 
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Lisbonne. — Dernier carré 
fidèle, les marins ne suffiront 
sans doute pas à sauver le géné- 
ral Gonçalves. La fronde est 
maintenant trop farte : le com- 
panheiro vasco, bloqué dans les 
antichambres de l'état - major, 
pourrait bien n’en sortir que par 
la petite porte. Les Açores et 
Madère brandissent l'épouvantail 
de la sécession. Les gradés d'An- 
gola tempêtent. Les commandants 
de trois régions militaires sur 
quatre se dressent contre un chef 
qu'on veut leur Imposer. Otelo de 
Carvalho et le Copcon se rangent 
à leurs côtés. Le patron des avia- 
teurs dénonce la dictature qui 
menace. Et l’armée de terre dit 
tout simplement «noos. Face à 
tant de refus, l’ancien premier 
ministre ne peut pins espérer 
s'imposer. 

A-t-il déjà jeté l’éponge ? Aban- 
donnant, le mardi 2 septembre, 
amer et dépité, la base de Tan- 
cos, où s’était réunie l’assemblée 
de l’armée de terre. 11 a lancé au 
général de Carvalho, qui le 
raccompagnait vers la sortie : 
r J’étais seulement venu ici pour 
faire mon autocritique et non. 
pour accentuer les divisions. Vous 
n’avez pas voulu comprendre. Je 
m’en rais donc. Il y a six mois 
que je supporte cette guerre 
froide. Je n’en veux plus. J'en ai 
assez. » 

Les débats ont continué sans 
l’ancien premier ministre, et, à la 
nuit tombante, l’assemblée a voté : 
cent quatre-vingts voix contre, 
quarante-sept pour et quarante 
abstentions; le général Vasco 
Gonçalves s perdu l’ a p p u i de 
l’armée de terre. Le major Melo 
An tu nés — chef de file des 
«modérés ». — allié au général 
Fabiao, le « professionnel s, et à 
Otelo. le «radical repentir, peut 
maintenant exiger un ajourne- 
ment de l'assemblée du UFA 
prévue pour le vendredi 5 sep- 
tembre. Le président de la Répu- 
blique pourrait difficilement s’y 
opposer : les cent vingt délégués 
de l’armée de terre ont décidé de 
boycotter la réunion si elle était 
maintenue. 

Us étaient neuf le 25 Juillet 
à briser consciemment une 
unité de façade. En s’écartant de 
leur plein gré d’une assemblée en 
plein débat, les leaders modérés 
avalent ouvert la crise du MF JL 
A Tances, ils ont entrepris de 
la refermer. A leur profit. Mais 
la première victime de ces deux 
mois de convulsions risque bien 
d’être le MF JL lui-même. La 
marine peut encore résister. Iso- 
lée. elle attaque. Dans son fortin 
de la base d’Alfeite — solidement 
ancrée sur la rive sud du Tage, 
au milieu des usines de la cein- 
ture rouge. — l'assemblée de la 
marine a, le 3 septembre, pris à 
partie les « neuf » en concentrant 
ses tirs sur « l'amiral du Mozam- 
bique ». redevenu modestement, 
apres une décolonisation réussie, 
le commandant Victor Crespa II 
est le seul des officiers supérieurs 
de la marine à avoir signé « le 
document Melo Antunes s. 

Les délégués ont voté contre lui 
nue « motion de défiance ». re- 
fusant de suivre les appels à la 
modération de l'amiral Coutlnho 
et du commandant Ramiro Cor- 
réla. chef d'une 5° division ré- 


De nos envoyés spéciaux 

doite au silence. Ce dernier a 
pourtant essayé d’expliquer que 
Victor Creapo « était un révolu- 
tionnaire qu'ü convenait de récu- 
pérer », mate ses démarches sont 
restées vaines. L’assemblée a 
aussi adopté une résolution de 
soutien aux décisions prises par 
le président de la République 
nommant le général Vasco Gon- 
çalves chef d'état-major général 
et l’aïnlral Plnhelro de Azevedo à 
la tête du gouvernement. Le nou- 
veau premier ministre, qui n’a 
toujours pas officiellement pris 
ses fonctions, aurait présenté un 
rapport sur la formation du 
sixième gouvernement provisoire. 
Selon certaines sources, l'amiral 
se serait montré assez pessimiste, 
allant même jusqu'à affirmer que, 
« si d'ici à lundi les obstacles 
n’étaient pas levés . a ferait une 
communication au pays et aban- 
donnerait sa charge ». 

Pourtant les consultations du 
premier ministre désigné parais- 
sent progresser. H a reçu, le 3 sep- 
tembre. les dirigeants du parti 
socialiste et ceux du parti 
communiste et leur a remis 
un projet de programme, 
destiné à servir de plate- 
forme commune aux partis qui 
s'engageraient dans la coalition. 
Les socialistes, de leur côté, ont 
rendu publiques les conditions 
qu’ils mettent à leur participa- 
tion à la nouvelle équipe. Dans 
une longue lettre au président de 
la République, M_ Mario Soares 
analyse d’abord les origines de la 
crise. Pour lui, le parti de M. Al- 
varo Cnnhal est le premier cou- 
pable. « Grâce à la pression exer- 
cée par la fraction « pro-P.C. » 
du MF JL., le PJCF., qui représen- 
te seulement 12 fi % de l' électo- 
rat. s’est retrouvé de fait, dans 
Vanttchambre du pouvoir * ab- 
solu ». affirme le secrétaire géné- 
ral du PJ3. Aussi, estime-t-il. que 
pour résoudre les conflits 11 faut 
remettre le parti communiste à 
sa place, « en proportion de son 
appui populaire, mais rien de 
plus ». 

La cible immédiate du PJS. 


1MÉE DE TERRE IE PRÉSIDENT COSTA GOMES 
.... ADRESSE Uffî SÎVtBE MISE 

signe a renoncer en garde aux trois mou- 

, VEMEHIS NATIONALISTES DE 

general vmu. 

reste toutefois le général Vasco Dans lia co mmuni qué publié le 

Gonçalves qui est. devenu « Ze mercredi 3 septembre à Lisbonne, 
symbole du pouvoir et de l'aoan- le président Costa Gomes a vive- 
cée du parti communiste » (—). ment critiqué les trois mouve- 
« C’est pour cela que le PS. consi-, mente de libération angolais, 
dérait comme un acte drassainis- menaçant de décréter l’état de 
serment indispensable la démission siège sur toute l’étendue du terri- 
en/. premier ministre », ajoute totre si les uns et les autres 
M. Mario Soares. Le secré- persistent à « interférer .avec la 
liste exhorte le président souveraineté portugaise avant la 
de la République à ne pas aban- proclamation de Z * indépendance », 
donner sa charge de chef d’état- prévue pour le 11 novembre, 
major des forces armées an pro- Le chef de l’Etat écrit notam- 
flt du général Vasco Gonçalves. ment que le Front national de 
A ceux qui s'étonneraient qu’un libération de l’Angola FJTJjJL, 
parti politique s’immisce dans les soutenu par le Zaïre et plusieurs 
affaires internes de l’armée, les pays occidentaux) s'était réeexn- 
socialistes répliquent : c Le pou- ment rendu responsable d’actes 
2°^ iï?? r i**P?* c r 1e respect « équivalant à une déclaration de 
de l’autorité révOlutumnatre, a guerre ». H fait «m-ib doute aüu- 
besoin, plus que jamais dans la sjon à la mort, samedi, d’un 
phase actuelle de désagrégation amis -officier portugais venu par- 
tie 2a société portugaise, de la iem enter avec les militaires du 
force du bras müttaire. » tvkt t.a., dont l'artillerie menaçait 

Lee autres rsv endica-Uons du ig châ teau d’eau de QuU&ngondo, 
parti socialiste sont déjà connues, qul à, 25 kilométras de Luanda, 
. Marl q Boues * “"tente de est la principale source d’appro- 
les _ énumérer. Le virage fcustorlcrue visiomemeDt en eau de la ville. 


dérait comme un acte d’assainis- 
sement indispensable la démission 
du premier ministre », ajoute 
M. Mario Soares. Le secré- 
llste exhorte le président 
de la République à ne pas aban- 


qu’il s’agit aujourd'hui de pren- 
dre suppose, selon lui, le « chan- 
gement total de Factuel gouver- 
nement provisoire et de son style 
de travail.». Le PB. accepte qu'un 
« gouvernement d'unité et de 
salut national » soit présidé par 
l’amiral Plnhelro de Azevedo. 
dès Uns que ce dernier jouit de 
la confiance de tous les secteurs 
du MFJL 

M. Mario Soares reconnaît que 
les commisions ds moradores 
(comités de quartiers) et de tra- 
vailleurs sont des formes de pou- 
voir populaire qu’il importe de 
développer. Mais il refuse qu'elles 
deviennent «un pouvoir parallèle 
à rappareü politique et adminis- 
tratif de l’Etat ». « Les milices 
armées et les commissions de 
vigilance populaire devront . être 
dissoutes dans un délai d’un 
mois ». Enfin, les socialistes es- 
timent nécessaire que l'on renvoie, 
dans le même délai, devant les 
tribunaux, tous les prisonniers 
politiques, civils et militaires, sauf 
les membres et informateurs de 
l’ancienne police politique. 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBELO. 
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Le chef de l’Etat écrit notam- 
ment que le Front national de 
libération de l’Angola iFJTLi JL , 
soutenu par le Zaïre et plusieurs 
pays occidentaux) s'était récem- 
ment rendu responsable d’actes 
« équivalant à une déclaration de 
guerre». H fait sans doute aüa- 
ston à la mort, samedi, d’un 
sous -officier portugais venu par- 
lementer avec les militaires du 
FJTJjJL, dont l'artillerie menaçait 
le d’eau de Qulfangondo, 

qui, à 25 kilométras de Luanda, 
est la principale source d’appro- 
visionnement en eau de la voie. 

M. Costa Gomes accuse, d’autre 
part, l’Union pour l’Indépendance 
totale de l’Angola (UNIT A, de 
tendance modérée) d'ingérence 
dans les affaires intérieures du 
Portugal et reproche au Mouve- 
ment populaire de libération 
fMF.LJL, soutenu par l’Europe 
de l’Est) de se livrer à des 
« calomnies ». 

Il lance aussi un appel à la 
communauté Internationale pour 
aider au rapatriement des colons 
portugais d’Angola. A ce propos, 
r Allemagne fédérale a annoncé,, 
mercredi, après une décision ana- 
logue de la France, de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis, qu’elle 
mettrait prochainement à la dis- 
position du gouvernement de Lis- 
bonne des avions permettant de 
transporter cinq mille réfugiés. 

Le chef de l'Etat portugais n’a 
pas fait allusion à l’éventualité 
de l’envol de nouveaux renforts 
en Angola, mais une délégation 
de trente représentants du Mou- 
vement des farces armées en 
Angola a fait une demande en 
ce sens à rassemblée de l’armée 
de terre réunie mardi à Tancos. 

• A LUANDA, le UPLà a 
reconnu mercredi que des com- 
bats ont lieu à proximité immé- 
diate de Qulfangondo. Un véhi- 
cule de reconnaissance du FJSLLA. 
de fab ri ca t io n française a été 
saisi et promené dans la banlieue 
de Luanda, remorqué par un véhi- 
cule blindé de fabrication sovié- 
tique. L’agence Reuter écrit que . 
le MFXtÂ. a réc emmen t reçu 
d’U.R.S.8. une ving taine de 
blindés. 


LE P.C.F, RffOSE 
LE SOUTIEN DES TROTSKISTES 


L’Humanité du S septembre rap- 
pelle l’hostilité du P.CF. à toute 
unité d’action avec les mouve- 
ments d’extrême gauche, et en 
particulier avec les formations 
trotskistes. Prenant prétexte d'un 
communiqué du PJS.U. et de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
qui se félicitaient de la mise en 
place, au Portugal, d’un éphémère 
«front unitaire révptutlannalrs » 
rassemblant l’extrême gauche et 
le P.GP„ le quotidien communiste 
note : « En France, une originalité 
du mouvement ouvrier est que le 
courant révolutionnaire léniniste 
a isolé, puis battu, le trotskisme 
et généralement toutes les varié- 
tés du réformisme gauchiste. A 
cela, une raison parmi d’autres : 
d’expérience, de longue expé- 
rience. les ouvriers de notre pays 
ont rejeté Vtnfantüisme politique 
du gauchisme. 

» Ces victoires ne font. pas Taf- 
faire de Kriotne et de ses amis 

Î rui végètent dans un obscur tso- 
ement. 729 voudraient en. sortir. 
Qu’ils ne comptent pas sur le 
P.CF. pour les y aider i» 

Le P.CF. rejette donc l’offre 
(T « unité d’action sans exclusive 
de toutes les forces du mouve- 
ment ouvrier pour développer une 
vaste campagne de solidarité avec 
le peuple portugais en lutte pour 
le socialisme a faite par le F-S-U. 
et la L.C.R. Lé bureau national 
du P. S. U. a déploré, mercredi 
3 septembre, cette décision des 

mwmiinW JK français 


• ERRATUM. — Une ligne 
sautée a rendu incompréhensible 
le début de l’article «- A propos 
d’une lettre de Prague » (le 
Mande du 4 septembre). Il fallait 
lire : « Sous le titre La VI ta va 
jadis appelée Donan ». le Rude 
Pravo. organe du parti commu- 
niste tchécoslovaque, etc. » 
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Grande-Bretagne 


Les syndicats approuvent le plan anti-inflationniste 


iC’J 


BlackpooL — La confédération des syndicats 


“Ijfforüanniqnes (TOC) a adopté, le mercredi 3 sep- 
tembre, à xuw très large majorité, la motion de 
■ou tien an plan antâ-ïnfiatiom»l*te de M. Harold. 
iVîlson et au plafond d'augmentation annuelle dé 
■ î livres pas semaine pour Ions les salariés. La 


faille, le TUC avait élu membre de son conseil 
général M. Reg Birch. représentant de l'extrême 
gauche do la fédération de la métallurgie, qui 
remplace un mod éré. M. John Boyd. Le conseil 
général du TUC reste cependant largement 
dominé par les modérés. 


■ La motion de soutien -au plan 
-r ,'ouvernemental a été présentée 
.• ;-*ar le secrétaire général du mou- 
/ement. M. Lea Murray, très' ap- 
':...daudi, a souligné d’une manière 
’ Ibrante les « dures réalités de la 
■ ■ ituation » l’Inflation, le cbô- 
. nage, le déficit de la balance des 
•lamenta, le v i^Tiuyfamow t. de 
'^.industrie. Il a adjuré ses caxna- 
^ ades d'être réalistes, de com- 
v 'rendre quH n’y a pas d’alter- 
. ; iative au plan du Labour si les 
i: . yndlcalistes souhaitent que celui- 
- 1 reste au pouvoir. 

•~. J U a été appuyé par le secrétaire 
vénérai de la fédération des 


De notre envoyée spéciale 

transports, M. Jack Jones, qui a 
lancé nn appel à l’unité du mou- 
vement syndical et. rappelé que la 
politique poursuivie depuis dix- 
huit mois par le gouvernement 
travailliste' avait assuré d’appré- 
ciables avantages à. la classe 
ouvrière, notamment en matière 
de retraites, de prestations so- 
ciales et de libertés syndicales. 

« Voter oui au Labour, a-t-ü 
encore dit, c’est s'assurer, que te 
pétrole de la mer du Nord i ra au. 
peuple et non aux milliardaires. » 


Espagne 

Menacés de très lourdes sanctions 

Les directeurs de journaux préconisent 
le rétablissement de la censure 


- ", Madrid MJ* J, Reuter). — le 
vnagazlne Triunfo, déjà suspendu 

m 1971, a été frappé de la même 
nesure le mercredi 3 septembre 
jour une durée de quatre mois. 
3on directeur est condamné & une 
unende de près de 20 000 francs. 
Triunfo avait publié un article 
' • ntdtulé : « Sommes-nous prêts 
XJ ur le changement ? » considéré 
somme une atteinte & la sécurité 
Je l'Etat?». C'est la cinquième 
revue politique saisie depuis la 
-sramulgation de la loi contre le 
æmufsme. 

Face & cette offensive sans prè- 
' cèdent des autorités contre la 
presse, les directeurs de Journaux 
"et les journalistes de Madrid 
seraient prêts à .demander au 
-. gouvernement le rétablissement 
■ de la censure préalable plutôt que 

- de rester soumis aux menaces de 
lourdes sanctions. 1 

Dans un sondage publié par 
Cambia 16, les journalistes et les 
responsables de revues Interrogés 


v.7. 


If COMTf B£ BARCELONE 
â Eté «autorisé» 

A RENDRE VISITE 
A SON FILS JUAN CARLOS 


Madrid (AJUP.l. — Le secrétariat 
“lu comte de Barcelone a annoncé 
. _ nardl 2 septembre, à Madrid, que le 
''V -ber de la maison royale espagnole 
rult de reconstituer son cabinet 
'Information qu’il a mit dissous le 
' ' 2 juillet IMS, quelques jours après 
me le général Franco- eut désigné 
on 111a Juan Carlos comme son 
; uceesseur & titre de roL 
. Le président du cabinet sera le 
omtc de los Gaitanes, financier, 
.cosomiste et homme d'affaires, qui 
.. larticlpa à la guerre d'Espagne et 
a termina comme officier de liaison 
lazu la légion Condor ; U est Agé 
e soixante-deux. ans. 

D'autre part, an précise mercredi, 
e source officielle, que le gouveme- 
iiDt espagnol maintient les dlspo- 
i tlons prises A l'égard du comte -de 
tarcelone après son discours d’Xsto- 
U du M juin, et que le libre accès 
u territoire espagnol lui est ton- 
ours ■ déconseillé a Dans le cas 
u récent voyage à Pahna-de- 
lajorque, précise-t-on, le yacht A 
•om duquel se trouve la chef de la 
saison royale espagnole a été auto- 
lsé, comme tout autre bateau, A 
aire escale pour se ravitailler, mais 
I doit continuer sa route vers nue 
tsttaattm autre qu'un put tspa- 
noL Comme tout navigateur,: le 
omte de Barcelone a été autorisé A 
escendre A terre, pour rendre no- 
ammrat visite A don Juan Carlos. 
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se prononcen t tous en faveur de 
cette restauration de la censure 
préalable. 

Les directeurs de journaux 
réclameraient, pour leur propre 
protection et pour celle de leurs 
journalistes la suspension du 
Fuero du peuple espagnol garan- 
tissant la liberté de là presse. 
Celle -cl a été sanctionnée au 
cours des dix derniers jours 
comme elle ne l'avait jamais été 
depuis la promulgation de la lai 
de la presse en 1966. 

La revue Dobion, saisie la se- 
maine dernière, avait rapporté 
sans le nommer les propos d’un 
général connu pour son penchant 
vos la fermté, qui aurait 
affirmé : « Ce dont nous avons 
besoin, ce n'est pas d’üne loi 
contre le terrorisme, mois d’une 
loi contre Ut presse, » 

Le décret-loi semble avoir 
rempli les deux fonctions. A tel 
point que la Sofa del Lunes, or- 
gane de l'Association de la presse, 
dirigée par des journalistes 
connus pour leur orthodoxie, a 
du devoir lancer, lundi, dans un. 
éditorial, un cri d’alarme doub la 
fermeté a surpris. Cette protesta- 
tion s reçu l'approbation una- 
nime des gens de presse. Une 
enquête aurait été ouverte pour 
connaître l’auteur de l'éditorial. 


Appuyée par la majorité des 
fédérations, la motion a été vive- 
ment combattue par plusieurs 
organisations, en particulier par 
le Syndicat des fonctionnaires, 
mais surtout par la Fédération des 
techniciens de la métallurgie, dont 
le secrétaire, M. Ken GUI, membre 
du parti communiste, fit un pro- 
cès sévère du gouvernement Wil- 
son. 

Depuis l'arrivée au pouvoir du 
Labour, -a-t-il dit en substance, 
il n’y a pas eu, comme on nous 
l'avait promis, de redistribution 
du revenu . national, de contrôle 
des prix, de nationalisation des 
chantiers navals et de l’industrie 
automobile. Au contraire, les sub- 
ventions aux services sociaux ont 
été di m i n uées, et le ministre de 
l'industrie,. M. Tony Berui, qui 
nos idées, a été c dé- 
» (M. Benn est devenu 
ministre de l’énergie). 

c Pour la première fols depuis 
1930, a affirmé M. Giü, nous avons 
un gouvernement travailliste qui 
refuse le plein emploi, qui prati- 
que une coalition de fait avec les 
conservateurs, puisque M. Heath 
a approuvé le plan de M. Wüson. 
Nous ne voulons pas le « socia- 
lisme tout de suite » comme on 
nous le fait dire, mais nous vou- 
lons garder notre liberté de né- 
gociations salariales. » 

Le secrétaire de la Fédéra- 
tion des conducteurs de train, 
M. Buckton, a renchéri : « Dire 
qu’approuver le plan de Af. Wilson 
c’est maintenir les traoaiHirtes au 
pouvoir est un leurre. Af. Wüson 
garde sa majorité grâce aux na- 
tionalistes écossais et aux députés 
cT Irlande du Nord. Si la politique 
économique du Labour échoue, 
c’est alors que nous, risquons 
cC avoir de nouvelles élections.* 

Mais le congrès n’avait nulle 
envie d'envoyer les travaillistes à 
leur perte ; la motion de soutien 
au plan de M. Wilson à été votée 
par 6945000 mandats contre 
3 375 000. Une majorité conforta- 
ble, moins écrasante cependant 
que certains l’avaient «wnnneé. 
Une autre motion demandant un 
contrôle sélectif des importations, 
un contrôle des exportations de 
capitaux et un salaire minimum 
de base de 40 livres par semaine 
_ a été repoussée par 3 300 000 man- 
dats. M. Wilson a levé une hypo- 
thèque. mais il reste en liberté 
surveillée. 

NICOLE BERNHEIM. 


POLITIQUE 


REPONDANT A UN ARTICLE DE LA « PRAVDA » 

Le P.C.F. réaffirme son attachement au suffrage universel 
et récuse la thèse de la minorité agissante 


Autriche 

La campagne électorale 
s'ouvre par un scandale 

De notre correspondante 


Vienne. — La compagne élec- 
torale autrichienne s’est ouverte 
par un scandale où ta politique, 
r argent et le journalisme sont 
Intimement mêlés. 

Pour 100 000 schillings (envi- 
ron 25000 F), un député popu- 
liste (opposition), M. Halbich, a 
tenté d’acheter les services d’un 
éditorialiste du quotidien vien- 
nois Kronen Zeitung Cl)- En 
échange de cette coquette 
somme, le parlementaire n’exl- 
gealt pas un travail très ardu. Il 
suffisait que le journaliste, 
Af. Geo rg Nowotny, expose, en 
deux ou trois Jeu! nets, des Idées 
qui pourraient servir et Inspirer 
ceux qui minent actuellement la 
campagne de Af. Joseph Taus, 
chef du parti populiste et concur- 
rent du chancelier Krel&ky, aux 
élections générales du 5 octo- 
bre. Ce « bavai! * devait, blan 
entendu, rester secret et ano- 
nyme. Le député tendit au jour- 
naliste une enveloppe jaune 
contenant 100000 schillings en. 


Cette transaction paraissait 
avoir été rondement menée. 
Af. Halbich en était-il A son coup 
d’essai? Il ne le semble pas 
comme la suite de- l’histoire la 
montrera. Habitué A brasser des 
affaires, — Il dirige plusieurs 
entreprises de construction et 
on ne lui connaît pas de soucis 
d’argent, — le député aurait 
sans doute continué à exercer 
dans nombre son étrange négoce 
al h-journaliste c’avait décidé de 
dévoiler h pot aux roses. 

Muni de son enveloppa laune, 
h rédacteur se rendit aussitôt 
au siège du parti populiste et 
demanda à être reçu par le 
secrétaire généra/. Ge dernier, 
décontracté et souriant, sembla 
d'abord ne pas attacher hutte 
l’importance qu’il convenait i 
cette affaire, tl confia mémo au 
Journaliste qu’il était au courant 
des activités de Af. Helblch — 


longtemps au sein de la section 
économique du ‘parti, — et que 
celui-ci lui avait déjè transmis 
deux manuscrits de ce genre. 
Son sourire disparut quand son 
Interlocuteur lui révéle le mon- 
tant de ta somme offerte pour 
cette coopération. 

Quatre Jours plus tard, devant 
la silence du parti populiste, 
après avoir prb conseil de son 
avocat et' déposé la précieuse 
enveloppa dans un . ooftra de 
banque. Af. Nowotny relata 
toute r histoire, dans lès colonnes 
de son Journal. 

L'article 1H Testât d’une 
bombe. Démasqué. M. Halbich 
lut contraint de retirer précipi- 
tamment .sa candidature de la 
lista populiste en Haute-Autriche 
où. Il se présentait. Accusé pour 
la moins de légèreté, la ’ secré- 
taire généra! du parti d’oppo- 
sition, Af. Busak, tut mis sur la 
s ailette. Profitant de F aubaine, 
la chancelier Krafsky exige 
maintenant que soient révélés 
les noms de ceux qui .ont télé- 
commandé cette tentative do 
corruption- et s’inquiète de la 
façon dont ■ certains milieux 
économiques comprennent la 
liberté de la presse et la démo- 
cratie ». 

Pour le nouveau chef de fop- 
posltlon, M. Taus, porté A le 
téta du parti il y à A peine an 
• mois, 1' « affaire Helblch .» est 
un coup dur. La rapidité avec 
laquelle fl a voulu régler h cas 
du parlementaire en question . 
•montra sa détermination à 
prendre en main un paru dont 
certains rouages paraissent lui 
échapper encore. Male h sus- 
picion qui pèse sur fun de aea 
plus proches collaborateurs 
risque de lui porter ombrage. 

ANITA R!ND_ 


(l) Z* Kronen Zattung, avec 
pria dtm fflUHnn <r exemplaires. 


a le pins fort fixage de» joor- 
avec laquai U collabore ; depuis naux autrichiens. 


L'évolution de la initiation au Portugal a fait 
te rouvrir nn vieux débat entre communiâtes et 
socialistes français. U porte sur l'idée que les usa 
et les antres se font de la démocratie et achoppe 
notamment mur le fait que le P.C. continue de 
se présenter comme nn parti d'avant-garde, 
conception qne les socialistes jugent ambiguë et 
porteuse de périls poux l'avenir. Le P.S. justifie 
notamment sas interrogations par la publication 
tardive du rapport présenté, le 29 juin 1972, par 
M. Georges Marchais, devant le comité central de 
son parti (< le Monde » du 0 juillet), dans lequel 
le P.CJ. parait faire dépendre la mise an oeuvre 
du programme commun essènlïaUamenl d'un 
mouvement de messe conduit par le P-CJF. Les 
socialistes u sont trouvés renforcés dans leux 
inqui é tude par la solidarité manifestée par le 
P-CJ. A son homologue portugais, alors même 
que celui-ci tentait d'assurer son contrôle sur 
l' Eta t indépendamment des résultats électoraux et 
au nom ds sa vocation de parti révolutionnaire 
d'avant -garde. 

~ Le P.C.P. a pu se sentir encouragé dans son 
attitude par les communistes soviétiques, notam- 

M. POPEREN : nous sommes 
au moment historique où il 
va faffoir trancher. 

A l'occasion d'un stage de for- 
mation de militants socialistes à 
Lourmarin (Vaucluse), M. Jean 
Poperen, membre du secrétariat 
du P .S., a notamment déclaré : 

« Nous avons le droit de nous 
interroger en ce qui concerne le 
P.C J. compte tenu des apprécia- 
tions qu’ü a portées sur l’évolu- 
tion de la situation portugaise. 

CeUe-d est certes différente de 
celle de la France, mais pas 
fondamentalement. Nous sommes 
an moment historique où ü va 
falloir trancher le débat entre 
communistes et socialistes sur les 
rapports entre une açant-garde 
et les masses. Tout est subal- 
terne par rapport au constat que 
le parti communiste portugais n’a 
pas accepté le jeu des alliances 
démocratiques et que le P.CJF. 
s’est dédoré politiquement soli- 
daire du P£J>. Nous ne pourrons 
jamais céder sur ce point. » 


ment par un article de M. Zarodov dans la 
■ Pravda • affirmant qu’aucun# révolution authen- 
tiquement populaire n'est possible hors de l'hégé- 
monie du prolétariat. Le P.CJP U pour sa part, 
fiant à prendre ses distances. Dans une interview 
à «Hebdo TC» du 28 août. M, Marchais repous- 
sait catégoriquement la stratégie défendue par 
la «Pravda» et. data «l'Humanité» du 4 sep- 
tembre. M. Chamhax dénonce la théorie des 
minorités agissantes et réaffirme l’attachement 
du P.CJF. au suffrage universeL 11 ne souffle 
moL cep en da n t, des illustrations que le Portugal 
a pu offrir aux thèses de M. Zarodov. Les 
communistes justifient leur mutisme par le 
qu'ils n'ont pas â contrarier l'action d'un parti 
frère, surtout lorsque celui-ci est victime de 
violentes attaques. On peut cependant noter que, 
face & la brève alliance antre la P.CLP. et les 
groupes d'extrême gauche portugais — alliance 
qui avait irrité les dirigeants communistes fran- 
çais, — ■ l'Humanité » n'a pas at t endu pour pren- 
dre ses distances et repousser fermement les 
o fixes des trotskistes français. 

THIERRY PFISTER. 


M. Chambaz : la démocratie commande le respect 
du verdict populaire 


M. Jacques Chambaz, membre 
du bureau politique du P.C J, ré- 
pond dans l’Humanité du 4 sep- 
tembre à l’analyse de l’étude de 
Lénine, « deux tactiques de la 
social-dêmocratie dans la révolu- 
tion démocratique », publiée par 
M. Zarodov, membre suppléant 
du comité central du P.C. sovié- 
tique, dans la Pravda (le Monde 
du 9 août). M. Chambaz rappelle 
que la stratégie du P.C J. repose 
sur un pasage au socialisme par 
étapes. 11 récuse ensuite l’idée de 
M. Zarodov selon laquelle « la 
majorité n’est pas arithmétique 
mais politique ». 

H écrit : s En ce qui nous 
concerne, nous n’entendons pas 
travailler avec passion à la créa- 
tion <Tun rassemblement majori- 
taire en tenant pour négligeable 
son expression électorale. Sans 
limiter l’intervention du peuple 
dans les affaires publiques â 


< L'Humanité > polémique avec M. Charles Hernu 
au sujet du P.C espagnol et du P.C. portugais 


Dans le Quotidien, de Paris du 
3 septembre. M. Charles Hernu, 
membre du comité directeur du 
P JB, soulignait les espérances 
puis les inquiétudes que la révo- 
lution portugaise avait suscitées 
au sein de la population et de 
l’armée espagnole, notamment de 
certains corps d'officiers. H ajou- 
tait : « L’attitude du parti commu- 
niste portugais nuit considérable- 
ment au P.C. espagnol, au point 
que. au sein du parti, une lutte 
de tendances s’est engagée et que 
l’échec prévisible de la junte, 
l’ostracisme (immérité, ü faut le 
répéter) que lui vaut la politique 
de Cvnhat, mettent en danger 
les courants e italianisants» du 
parti communiste espagnol, au 
profit d’une tendance dure, à la 
portugaise, dans T esprit du récent 
éditorial de fa Pravda de Zaro- 
dov (7 août 1975), avec tous les 
risques que cela comporterait au 
moment de Ta transition vers ■ la 
démocratie. {—> » « L’Espagne. 
concluait M. Charles Hernu. 
constituera vite un test entre les 
grands (lesquels s'attachent déjà à 
déceler ceux qui seront les futurs 
dirigeants), et ce qui s’y passe ne 
doit pas laisser indifférents non 
seulement les socialistes mais 
aussi tous la Français. * 

Sous le titre : « Un curieux 
article de Charles Hernu », 
l’Humanité • du 4 septembre -ré- 
plique & cet article et écrit 
notamment : 

e A la lumière du précédent 
portugais, Charles Hernu, qui se 
félicite au passage que les jeunes 
officiers espagnols paraissent, 
dans leur majorité, plus a modé- 
rés» que leurs voisins (—), com- 
mence à formuler des reproches 
contre les communistes espagnols. 

. » A la fin de son article, ü 


rive tout haut à une situation 
où. en Espagne, « une prépon- 
» dérance très nette des attitudes 
» favorables aux socialistes et aux 
» démocrates-chrétiens de progrès 
» se révèle ». (-.) 

s Ainsi, le parti communiste 
d’Espagne se réduirait à une force 
marginale, à un appoint qui ne 
saurait être indispensable. (—) 
Est-ce là la stratégie dite du 
e flanc sud » de l’Europe ? » 



Chocolats - Champagnes 
Alcools - Vins fins - F. Gras 


POUR LES PARTICULIERS 
POUR LE PERSONNEL 
el tes CADEAUX D’EWTRE PRISES 

103, Rue de Turenoe - PARIS 3* 
Ouvert du Mardi au Samedi 
de 9 h à 12h30 et de 14 h à 19 h 
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le '^formation 

C'szrir-mo de icrnxinr, prclessicr.nsUe cov:--jr. 

3D, rue de Chabrol, 75010 Paris, Tel. : 824.75.60, 66.12 


stage de 


compléments doctrinaux 
et jurisprudentiels 
de fiscalité pratique 


2 Octobre - 3 jours 
. Autres stages : 

Management et Rationalisa lion 
' des choix (8 Jours) 18 Nov. 

Planification et décision 
(4 Jauni 24 Nov. 

Fonction pobJldlslre aa sein de 
{-Entreprise (2 {ours) 25 Npv. 

Contrôle de Gestion (5Jouis) 3 Oct. 
Informât! que (4 Jauni) 5 Nov. 



Comptabilité Analytique 
(3 Jours) 7 O et. 

Création et utilisation des procé- 
dures de contrôle interne 7 O et. 
Mathématiques (S jours) 8 O et. 
Comptabilité Générale 
(3 jours) ■ 12 Nov. 


Longue- Vivantes |Allemand-Anglais-Arabe-E$pagno!-Hebrou-ltalion). Secréta-’ 
ria:. D.ini ceu départements de nombreuses sessions son! organisées dés 
Octobre prochain. Noire Calendrier vous sera adressé sur demande. 


rade électoral et à lui seul, nous 
tenons à ridée selon laquelle c la 
» démocratie commande le res- 
» pect du verdict populaire par 
» tous et en toutes circons- 
9 tances» (~). 1 

» Une. taie conception est in- 
compatible avec l'idée de distinc- 
tions scolastiques opposant majo- 
rité arithmétique et majorité po- 
litique, comme avec la notion de 
* majorité révolutionnaire a qui. 
dans les conditions de la France, 
conduit tout droit à celle de « mi- 
» noriié agissante a. La classe 
ouvrière, avec l’ensemble des for- 
ces populaires, en a fait V expé- 
rience en 1968 alors que certains, 
sous prétexte de distinguer entre 
majorité politique et majorité 
arithmétique, ignoraient le rap- 
port réel des. forces et son évo- 
lution, engageaient le mouvement 
dans la voie de l’aventure et élu- 
daient les tâchés concrètes du 
moment (~). Nous gardant de 
donner des leçons, nous détermi- 
nons notre stratégie et notre poli- 
tique en toute indépendance. 
Nous Vavons dit. et redit, une 
transformation aussi profonde de 
la société que le passage au socia- 
lisme exclut la notion même de 
modèles, la mode rétro comme le 
prêt-à-porter. » 


• M. H. Caillavet, sénat eur du 
Lot-et-Garonne, qui vient de se 
retirer du Mouvement des radi- 
caux de gauche, a apporté mer- 
credi matin 3 septembre au Sénat 
quelques explications supplémen- 
taires sur les raisons qui l’ont 
poussé à cette rupture avec un 
mouvement dont il était le vice- 
président. 

« J'ai adhéré en toute bonne foi 
au programme commun, a notam- 
ment déclaré ML Caillavet. Puis 
j’ai souhaité que les trois partis 
engagés par ce programme pro- 
cèdent à sa révision. Je n’ai pas 
été suivie. 

» J’ai ensuite constaté que le 
P.C. cherchait querelle à Af. Fran- 
çois Mitterrand. Puis l'affaire du 
Portugal a été pour moi un révé- 
lateur. 

• M. Giscard dfEstaing. lorsque 
je l’ai rencontré, ne m’a pas 
pleinement convaincu, mais Je 
sais que certaines de mes sug- 
gestions ont été retenues et seront 
demain mises en oeuvre _ Je crois 
à la conception. Cesi pourquoi, 
tout en restant dans l'opposition, 
je préfère prendre mes distances 
avec un mouvement que je gênais. 
Je reste fidèle aux options fonda- 
mentales du programme com- 
mun- Mais f accepterai d'appor- 
ter d Af. Giscard d’Estamg, qui 
a beaucoup changé depuis son 
élection, mon concours exception- 
nel dans des situations exception- 
nelles.» 

Répondant ensuite aox ques- 
tions qui lui étalent pesées. 
M_ H. Caillavet a Indique qu’il 
était persuadé qu’ «tZ serait surun, 
car U recevait de nombreuses 
lettres d’approbation, y compris 
d’èlus nationaux. «Je ne suis pas 
anticommuniste, a-t-ü encore 
précisé pour distinguer sa posi- 
tion de celle de M. Max Lejeune, 
mais ü y a un courant social- 
démocrate dans notre pays et je 
pense que Af. François Mitterrand 
ne peut plus le représenter. » 

L’ancien vice-président du Mou- 
vement des radicaux de gauche a 
indiqué qu’il n’envisa ge ait pas de 
rejoindre le parti radical ' 


(DUBUCITSJ 


CONGRÈS 

L'édition 1975-76 du Répertoire 
Général des Salles de Congrès 
et Séminaires vient de paraître. 
2.200 salles (1.500 en France, 
700 à l'étranger) sont réperto- 
riées avec toutes leurs caracté- 
ristiques (capacité, matériel, 
équipement hôtelier et tolslrs, 
restauration, etc.). Vente: 


8, rue de Béni - PARIS 
Ta 225-96- B4 
Prix: 180 F rr.T.cj 
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La bonne nouvelle 
delarentrée: 
dur r sepLau4oct. 
crédit gratuit 

sur9mois. 
Atous les rayons. 

ApartirdelOOOFd'abhals 
(sauf prestations de service). 

B après acceptation du dossiec 

Printemps 

Haussmaun/Nation 1 
ftufy 2/Vgâzy 2/Créteü SdeH 


Un bon point: 
le sac d'écolier à 28 F 



Le sac en ioflc kakL Longueur : 42 cm. 


Printemps 

Haussmann/Nationl 
Fhriy 2 ^«zy 2 /CnStea SoJefl 


OâQlâafliââQ <ââ cüsflte. 

Un bon point: 
le sac d'écolier à 55F 



Le sac cri toile de Jute 
à bandoulière. Hauteur 36 cm. 



Haussmann/Nation 
Parfy2/\^zy2/CréteâSc4ea 


LA SITUATION EN CORSE 



ta manifestation du P.C et de la CG.T. à Ajaccio AU COURS DE LA RÉUNION DU BUREAU DE L'U.DJj. 7 

ML Casanova : la Corse est à jamais française De vives critiques sont adressées au chef de l'État 

Les fortes de l'oidre qüïtteâîënttîîësôüs quarante-huit heures et 3UX ministres des finances et de l'îfltérieef 

De notre envoyé spécial 


i O** 


Ajaccio. — Le Parti communiste 
et la C-GLTV.qni semblent tenir 
à conserver leur indépendance de 
mouvement vis - à - vis du comité 
anti-répression, avalent organisé, 
le mercredi 3 septembre dans 
l'après-midi, & Ajaccio, une mani- 
festation que l’on pourrait près- 
nne onalmar de uatrkrtfcniew 

Le drapeau rouge flattait à côté 
du drapeau tricolore, l’emblème 
corse étant, lui, semble-t-il, relé- 
gué au rang de fanion. Au cours 
du rassemblement, place Alba- 
tuctd, & 18 h. 30; M. Antoine Casa- 
nova, membre du comité central 
du P.CX, prit la partie davantage 
pour définir les revendications 
.sociales des travailleurs corses que 
pour, e xalter le particularisme des 

Le coût de la via l’Age de la 
retraite, le sous-développement de 
lHe, les pensions et les retraites, 
la f carnation professionnelle, la 
défense des biens culturels,' ren- 
seignement, fournirent A l'orateur 
des thèmes réalistes. 

Pour les communistes ' — et une 
large banderole le proclamait, — 
la solution des difficultés du 
département passe par l'applica- 
tion du programme commun, 
panacée a tous les maux du capi- 


talisme. Regrettant que la colère 
des travailleurs corses n'ait < pas 
pris partout la même clarté », 
l'orateur stigmatisa « les violences 
i rresponsables », regrettant . « les 
actes des commandos aventurixtes. 
les menaces des terroristes » et 
condamnant «les actes crimi- 


On prête au préfet l'intention 
dé renvoyer sur le continent, sous 
quarante-halt heures, tontes tes 
forces de police venues en ren- 
fort après l'affaire d’Alérla.- La 
brigade anti-gang a déjà regagné 
ses quartiers parisiens, et les gar- 
diens de la paix ont repris leurs 
fonctions habituelles aux carre- 
fours. signe évident dîme volonté 
d’apaisement 

H ne faudrait pas croire toute- 
fois que le nouveau préfet dont 
la famille va s’installer à Ajaccio, 
est prêt à toutes les tolérances. 

Les applaudissements quR a re- 
cueillis mercredi matin sur le 
marché d'Ajaccio prouvent qu’on 
crédit de confiance lui est ouvert 
Puisse-t-il trouver le même à 
Paris. 

MAURICE DENUZIÊRE. 


• A Bastia, plusieurs centaines 
de personnes se sont «semblées, 
le mercredi 3 septembre, à l'appel 
du parti communiste et de la 
C.G.T. 

Les orateurs ont notamment de- 
mandé l'inscription de la question 
corse A l'ordre du jour de la ses- 
sion extraordinaire du. parlement 
et le doublement des crédite en 
faveur de -l'agriculture de rfle 
ainsi qu’une « véritable régionali- 
sation ». Une autre manifestation, 
s’est également déroulée à. Sar- 
fcène, manifestation, là encore, 
organisée par le parti communiste 
et la C.G.T. 


nets*, car, ajouta-t-il, «la Corse 
est à jamais française ». 

Le défilé qui se farina ensuite 
ne devait pas réunir plus de 
quatre ou cinq cents personnes. 
U remonta le cours Napoléon 
jusqu’à la préfecture, derrière 
une voiture de police. Les slo- 
gans lancés par haut-parleurs et 
repris par les militants exigeaient 
surtout la démission de M_ Ponia- 
towski- 

Face à la préfecture, on en- 
tonna 2a Marseillaise puis l'Inter- 
nationale. avant une dispersion. 
«fan* la discipline et «a»* his- 
toire. Ainsi, publiquement, le 
parti comm unis te a défini son 
attitude face aux menées auto- 
nomistes, qu’il désapprouve. 

Au cours de la matinée de 
mercredi, M. Jean Rlolacci. pré- 
fet de région, s’était rendu au 
port et au marché aux poissons, 
en compagnie de M. Pascal Ros- 
slnL maire d’Ajaccio. Promenade 
tranquille qui se termina 
un café, à l’heure de l'apéritif, 
comme 2 est de règle dans cette 
ville où rien ne peut finalement 
étouffer le plaisir de vivre. 


Selon les résuüats 
de l'autopsie 


LES DEUX GENDARMES TUÉS 
A ALÉRIA ONT fïÉ ATTEINTS 
PAR DES « PROJECTILES 
A PLOMB NU» 

Un communiqué du procu- 
reur général près la Cour de 
sûreté de l’Etat, publié le 
mercredi 3 septembre, a ap- 
porté quelques précisions sur 
Taxtopsie des corps des deux 
gendarmes tués à Alirta le 
22 août dernier « Les deux 
victimes ont. été touchées 
chacune par un seul et unique 
; projectile d'armes • à feu -les 
ayant atteints de face et 
ayant entraîné leur . mort 
quasi immédiate. Les cadavres 
ne portaient aucune antre 
blessure. » 

(De notre c or r es p on dant 
régional.) 

MancîUa. — Ce communiqué 
tardif du parquet général de la 
Cour dn sûreté de l’Etat — les 
conclusions de l’autopsie dn bri- 
gadier-chef de la CJLS. 46, 
Serge. Cassard, tué à Bastia d’une 
balle de Winchester 30x30, ont 
été rendues, publiques immédiate- 
ment — lalrëe. en fait, sans ré- 
ponse la question relative an type 
d’armes et à la nature des projec- 
tiles en cause à Alérla. Il appa- 
raît cependant, selon une source 
sûre, que, contrairement à ce qui 
avait été avancé au lendemain du 
drame <£ Alérla, les deux gen- 
darmes n’ont pas . été tués par 
une aimé de guerre, mais par un 
fusil de chasse tirant peut-être 
des chevrotines. 

Les -autopsies des corps- du 
maréchal -des-logls - chef, 

HugeL et du gendarme. Jean- 
Yves Giraud, ont été pratiquées 
dans la soirée du samedi 23 août 
à l’hôpital militaire Lavéran de 
Marseille. L’un des . gendarmes 
aurait été atteint à la tempe et 
l’autre & la face, 
le souligne le communiqué, par 
on seul et unique projectile. L’on 
de ces projectiles est resté Inclus. 
Il s'agit d'un plomb qui pourrait 
être, eventuellement, un « grain 
de chevrotine ». Les e xper te au- 
raient, d’antre part, découvert, 
prés de l’orifice de sortie de l'an- 
tre projectile, un petit fragment 
de plomb provenant vraisembla- 
blement d'un « projectile à plomb 
iuL ». Il ne semble pas, cependant, 
que l'on ait, pu déterminer l’angle 
de tir et la distance à laquelle 
les coups de frai ont été' tirés. 
Seule une reconstitution pourrait 
permettre, de le préciser. — GJP. 


Le scandale sur les vins 

M. LOUIS GON0RE 
EST CHARGÉ 

DE L'INFORMATION JUDICIAIRE 

M. Louis Gendre, juge d’ins- 
truction à Paris, Instruit depuis le 
2 septembre le scandale sur les 
vins dénoncé le 22 août dernier par 
l'ARC lors de l'occupation de la 
cave de M. De pePle a Alérla. Une 
société, la COVIREP — Union 
des vins blancs, dont le siège est 
1, boulevard de Bercy, Pans-12*, 

— ■ Chargée de la «wnTuarftfalfea. - 
tion.dlme partie des vins corses, 
avait déposé son bilan en juillet 
dernier, laissant un « trou ». de 
40 mimons de francs. De nom- 
breux viticulteurs petite et 
moyens n’ont pu recevoir l’argent 
de leur récolte (le Monde daté 
34-35 août 1975). La société mise 
en - cause est le résultat d’une 
fusion opérée en 1973' avec 
l’Union des vins - blancs F. Au- 
riach, dont le siège est 45. avenue 
Cantinù à Marseil l e. 

Le tribunal de commerce . de 
Paris avait prononcé, le 27 joli- . 

let, le règlement judiciaire de la , . . , . .. , 

COVIREP. Depuis lors, pour des encore que le s co ntraintes de la 
créances impayées se montan t à force de dissuasion nuc l é a i r e 


La discussion qui a précédé 
mercredi 3 septembre l'adoption 
par le bureau exécutif de 1*U.D.R. 
du communiqué consacré à la 
Corse et dont la rédaction est en 
grande partie due ’à M. Michel 
Debré (voir ci-dessous) a été 
longue et' animée. Entamée à 
17 heures, il était prévu qu’elle 
se terminerait une heure plus 
tard, et M. Chirac ne devait 
arriver que pour participer au 
débat sur la situation économique 
et sociale. Le premier ministre 
ne souhaitait pas, en effet assis- 
ter à l’examen de l’affaire corse 
par ses nmte politiques, voulant 
éviter ’ notamment d’entendre 
mettre en cause en sa présence 
le ministre de l'intérieur de son 
gouvernement 

Ce scénario a été bouleversé. 
Les membres du bureau executif 
étant péniblement parvenus à se 
mettre d’accord sur un projet de 
teste vers 19 heures, celul-cf a 
été soumis à M. Chirac à son 
arrivée et la discussion a repris. 
Le débat auquel avalent parti- 
cipé notamment MM. Debré, Fan- 
ton. Pasqua, Tîberi, Comiti. San- 
guine tti et Mess mer,, a permis de 
dégager une nette majorité en 
faveur de deux principes, celui 
du nécessaire respect de l'auto- 
rité de l’Etat et de l’unité de la 
République et celui de l’urgence 
de la mise eh œuvre des pro- 
messes faites et des mesures déci- 
dées par le gouvernement actuel 
et par son prédécesseur, celui de 
M. Messmer. 

Le premier ministre qui est ap- 
paru très « Jacobin » à ses inter- 
locuteurs a annoncé qu'aux jour- 
nées parlementaires UDJt. les 
24 et 25 septembre, il consacre- 
rait son discours au problème de 
la région. Mais il ne s'est pas 
montré favorable à l’accroisse- 
ment des pouvoirs des régions ni 
à la mise en place de statuts par- 
ticulière pour certaines d'entre 
elles. M. Chirac, qui souhaitait 
que ces principes fussent rappelés 
dans le communiqué de ÎTTJXR, y 
a renoncé à la demande de ses 
amis qui Jugeaient ces rappels 
présentement Inopportuns. Quel- 
ques membres du bureau — no- 
tamment les élus bretons — au- 
raient mAmi» Kmhalti îmw option 
nettement favorable à la région. 

Au cours de la discussion, ,1a 
façon dont a été conduite l'in- 
tervention des forces de Tordre en 
Corse a été. mise en cause, mais 
on a également déploré qu’aucune 
réaction, officielle n’ait suivi la 
protestation d'une organisation 
syndicale de CJLS. présentée au 
ministre de l’intérieur. On rap- 
pelait. en effet, quline démarche 
comparable faite par le secrétaire 
du Syndicat général de la police 
parisienne, M. Rouve à propos de 
i’O-A-S- en 1961 avait provoqué la 
révocation immédiate .de câul-cl 
On s'est étonné aussi que le pré- 
sident de la République, le pre- 
mier ministre et le ministre de la 
dèfensé aient été en même temps 
absents de Paris. Et l'on rappelait 


à propos de la situation écooo. 
inique et financière. H a alna 
déploré que les mesures ptU« 
par le gouvernement en avril 
n’aient pas été efficaces et s'ea 
demandé si le plan de eoatta 
n’était pas trop tardif et trop 
timide. « Zl faut, a-t-11 dit, asab 
le courage de définir un nomem 
modèle de croissance, et surtout 
a faut éviter de prendre des aüL 
tudes contradictoires. St le Ubi. 
ralismc c’est le laisser-fairs, g 
est condamné. » 

Le rapporteur a énuméré loi 
« erreurs » commises par le pré- 
sident de la République et par le 
ministr e des finances et estimé, 
en faisant allusion à la régie de 
l'équilibre budgétaire, qu’il ne fal- 
lait plus « se rattacher à dst 
principes qui n’ont plus court 
dans un monde où il n'y a pâc 
de règles économiques ». 

Plusieurs orateurs ont reprb 
ces reproches et ont souhaité qpt 
l’UJJIl. ne se solidarise plus 
tëmatiquement avec « un langagt 
un style et un comportement j 
qu’elle n'approuve pas. L’un d'êta 
a proclamé : « Le délai de ti- 
dvite i 1 ) est passé. Nous ne pou- 
vons plus continuer à ne riet 
dire. » 

ANDRÉ PASSERON. 


fl) Le délai de viduité est le déh 
— en principe de trois cents jours - 
Imposé & U femme veuve ou divorcé 
avant de ee remarier. 


25Q00 F, la Société française des 
Pé troles BJ. • a assigné la 
COVIREP en liquidation de hiens 
devant le tribunal de commerce 
de Marseille. Après l'audience, qui 
à eu lieu le 2 septembre, le juge- 
ment a été mis en délibéré. Tou- 
tefois, on notera, dès à présent, 
l' Incompatibilité probable née de 
la superposition de deux compé- 
tences juridictionnelles — Paris! 
et Marseille — pour une . même 
société à propos de faits de nature I 
voisine. 

• M. Henri DepdOe, lé pro- 
priétaire de la cave vïnicole d’Alé- 
rla, vient d’adresser à M. Max 
Simeon! — l’un des respo nsa bles 
de l’eoc-ARC — un» lettre rfam 
laquelle u écrit ■ notamm ent 
« Gravement atteint dans ma 
rerpectabaité, je nous - demande , . 
aujourd'hui, de créer un furyl 
d’honneur afin que soit établi 
une fois pour toutes, en fonction 
des documents que vota détenez 
et de ceux que fai, si oui ou non 
fai mérité les accusations por- 
tées contre moi. 

» Je demande également que 
soient examinés par ce même 
jury tous mes actes et ma façon, 
de me comporter depuis 4e jour 
de mon i n s t all at ion en Corse. : 
J’ajouterai que je n’en veux pas 
à votre mouvement d’avoir oc- 
cupé ma cave, conscient de ce , 
qw’tl fdOaxt attirer une fois pour 
toutes l'attention du gouverne- 
ment sur la situation catastrophi- 
que de la population corse. » 


impliquaient naguère que l’un de 
ces trois personnages fût en per- 
manence dans la capitale. 

Des regrets, mais aussi des cri- 
tiques. ont été exprimé» par 
M. Maurice Papou, rapporteur 
général de La commission des 
finances de l’Assemblée nationale. 


LE COMMUNIQUE reconnais 
sance de l'insularité dans k 
respect de l'autorité de llfat 

Dans la déclaration rendu* 
publique après la réunion qu'il i 
tenue mercredi 3 septembre er 
présence de M. Jacques Chirac 
secrétaire général de la formation 
le bureau exécutif de l'U.IXR 
estime, en ce qui concerne la 
situation en Corse, que ele gou- 
vernement. conformément à de 
orientations depuis longtempi 
décidée, doit mettre en œuvre lei 
mesures destinées à compenser les 
difficultés dues à l'insularité 
not amm e nt la continuité territo- 
riale et. également, les mesura 
qu’imposent les aspirations justi- 
fiées des jeunes générations » 
« Celles-ci. note le bureau, veulent 
v i v r e les problèmes économiques 
en apportant elles -mêmes, sur 
place , par leur travail et lev 
dynamisme, la prospérité dan» 
leur terre natale. » 

• Le bureau exécutif a insisté sui 
« la nécessaire sévérité à l’égara 
des spéculateurs fraudeurs, demi 
l’action nocive est connue de la 
justice ». H a déclaré à ce sujet : 
a En effet. l’unité nationale exige 
que la loi soit la même pour tout 
et partout, afin qu’aucun dépar- 
tement ne puisse se considérer 
comme étant à l’écart de la com- 
munauté française, s 
La déclaration conclut : «Cri 
effort justifié . et correspondant 
à une volonté de solidarité na- 
tionale, doit aller de pair avec 
une prise de conscience de foui 
les problèmes politiques, économi- 
ques et sociaux qui impose que 
s’affirme clairement l’autorité de 
Y Etat, garant de Tunité fran- 
çaise. » 


Dans la presse étrangère 


» M. Gaston Def ferre, -prési- 
dent du g r o u p e socialiste . de 
r Assemblée nationale, va deman- 1 
der au premier ministre que . la i 
situation en Corse soit inscrite | 
à l'o rdre du' Jour de' la session i 
extraordinaire dut Parlement. 

• EL (Front autonomiste de I 
W)ération de l’Alsace-Lorraine) 
demande la démission de M. Mi- 
chel Poniatowski, ministre d’Etat, 1 
mini stre de l'Intérieur, que ce i 
mouvement qualifie de «principal 
responsable des événements ré- 
cents en Corse». EL réclame éga- 
fement«lû libération immédiate 
des patriotes emprisonnés f -J . la 
prise en consideraUon des légi- 
times reaendiçations corses, bas- 
ques. bretonnes et alsaciennes », 
ainsi que « la mue en route rapide 
drun processus permettant - la 
raconnaûjiance effective du droit 
a la différence de ces quatre 
peuples ». 


* M. 

bourg. 


quai des Batelier». Straa-I 


FRANKFURTER AI.I.GEMEIKE 
ZEITUNG (journal des milieux 
d’affaires) ‘ : la Franc» ne p»ut- 
endosser l'habit trop ample 
d'un» république fédéral». 

« C'est un Corse, Napoléon Bo- 
naparte, mit a fait les lois qui 
ont étouffe tout mouvement d’au- 
tonomie. toute liberté culturelle et 
politique pour les minorités. Ju- 
les Ferry a créé un système sco- 
laire qui a assuré l’ancrage édu- 
catif de la République une ét. in- 
divisible. Toute expression, d’une 
autonomie linguistique ou cultu - 
reBe était considérée comme Une 
attaque contre la" sacro-sainte 
nation. Ce concept de nation est 
exigeant. Mais la France ne peut 
pas endosser l’habit trop ample 
dîme république fédérale, car 
cela voudrait, dire qu’elle se dé- 
barra sse du corset qui la fait 
grande et qui la maintient » 

DIE WELT _ (groupe Springer, 
conservateur) i.Dieu merci# Bis* 
mark avait 1 » sens du particu- 
larisme allemand. 

« Imaginons qufen 1871 Bis- 
marefc ait divisé la Bavière, le 
Wurtemberg, la Saxe et le Pays 
de Bade en départements, avec un 
proconsul prussien b la tête de 
^ad ministration. Cela aurait 
conduit, en l’espace de peu. d’an - 
née s, au moins en Bavière, à un 
soulè vement armée contre les 
gessIcr^pnmigT», qui. bientôt, au- 
rait dégénéré en guerre civile, 
contre Allemands. Dieu 
merci. Bismarck avait jOus le 
5*¥ ^ allemand. 

ta . France persiste dans un sché- 
ma pour lequel elle d oit tans 

gg SAaj vsa 

r ? mouvement autonomiste 

SSfoement tncffentifTi ÏÏ£f“ 

ta flamme de la résistance 
étonné pourra 
** PW la wAeiSS ? des 


CORBIERE DE LA SERA mi- 
lan, centre gauche) : le ceoin- 
lira» du gouvernement fraa* 
. çais a fait son. temps. 

« La Corse, coincée entre to 
Ligurie, la Toscane et la Sardai- 
gne, nous intéresse de trop pris 
pour que toute perspective d’agir 
tation ou de désordre ne cause es 
Italie une vive préoccupation. 

Heureusement, ü existe de vastes 
possibilités de convergence entre 
ta politique de Paris et les requê- 
tes des Corses. Après quàqtU 
possible erreur initiale, le gouver- 
nement français semble s’orien- 
ter vers la recherche d'une 
entente. (—) 

» Nous ne pouvons exclure que 
le détonateur, entre autres rai- 
sons, soit à rechercher dans ee 
centralisme de FEtat français 
gui a fait son temps . Dans une 
Europe qui aspire à une eertflfM 
forme d’mtégration supraaatio- 
jata. il «st évident que ïest la 
tendance des groupes régionaux 
vers une autonomie qui doit ssr- 
wir, dîme manière ou d'une as- 
tre, de contrepoids. » 

LA VOCE REPUBLICAIN à 

(Rome, républicain) : 1» défi d» 
la réalité régional» aux démo- 
craties européennes. 

« Au moment où la crise éco- 
nomique et politique à l’échelle 
mondiale * rendait urgente pœr 
ta recherche de fan ns* 
efficaces d’unité politique, le sue* 
<t« mouvements otfta- 
nomistes ne peut être sous-é vabti 
«ai confiné à l'intérieur des diffé- 
rents pays (^ ) . 

- LSLü! au Ueu h* 7 * 6 ** 

politique - décfS' 
£îïw StI 5 oa oàmmistrative », ** 
la binôme «centralisé 

«ton ta danger pour £ 
JtoWlité démocratique des 
ÎSÏÏîjS? 1 * ^portant St 

*5“® r êflexSan qi A, avec beauccs? 
“«nuances vaut aussi pour » 
régionalisation réalisée dans no- 
tre pays. > . 
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au c(| e |^ A rassemblée de- V Union géodésique et géophysique Internationale 

’ tes ct 1^ LA PRÉVISION DES SÉISMES 

*■ 

, : -w Une prouesse scientifique qui pèse de difficiles problèmes économiques et sociaux 


Grenoble. — Depuis quelques 
’■ -.années, la prévision, des séismes 
; a fait de très sensibles progrès 
(le Monde du 30 avril 1974). Qœl- 
■- ques tremblements de texxe.de 
; faible importance ont i déjà été 
.'annoncés à l’avance avec une 
.bonne précision. De nombreuses 
' - .'.-«études sont certes encore néces- 
saires dans toutes les voies qui 
- . semblent prometteuses, naals.il est 
? . très probable que, dans un avenir 
■ -V.. relativement proche, 11 sera pos- 
- .. Bible de prévoir avec une chance 
.. .raisonnable de succès des séismes 

’. «»■ fin ^tf nnWmiM 

' Curieusement, cette réussite 
■ scientifique posera de très graves 
" problèmes politiques, sociaux et 


• .. Trois sociologues américains, les 
.'.docteurs J. Eugene Haas et Janice 
R. Hutton, de l’université du Colo- 
- . rado, et Dennis S. MüetL de ltxni- 
. versité de l'Etat de Colorado, ont 
■ exposé, ces problèmes difficiles & 
. résoudre & l’un des symposiums de 
la seizième assemblée générale de 
- l’Union géodésique et géophysique 
‘ internationale, réunie a Grenoble 
AN E>ïS jusqu'au 6 septembre (le Monde 
^u 4 septembre). C’était la. pre- 
.mlère fois que des sociologues 


ARMÉE 


tiüiQlü ■ , — 

' -as** 

; Sï i i[!! , , Pour refus de porter l'uniforme 

DEUXAPPafi 

SONT CONDAMNÉS A METZ 

Pour avoir refusé ne revêtir l'uni- 
tonne an moment de leur incorpo- 
ration, deux appelés, MM- Domlnl- 
‘ ‘ que Dlstler, odsfnafre de Valence, 
et GèrarA Goracy, de Crtteh, ont été 
condamnés, mardi t septembre, & 
- 'deux ans de prison par le tribunal 
permanent des. forces années à 
- Metz. Les deux jeunes gens, dont 
l'nn s'est déclaré témoin de Jého- 
vah. ont refusé le statnt d’objecteur 
de conscience. 

D’antre part, une quarantaine 
d'objecteurs de conscience français 
et ouest-allemands ont manifesté 
mercredi après-midi sur le pont de 
■ - l’Europe reliant Strasbourg et Ke&i, 
•xpllquant notamment que t l 'objec- 
tion de conscience n’a pas de tam- 
ières nu La objecteurs allemands 
. '-ténéfldent cependant d'un meilleur 
! ‘ rtatut, selon le Comité de lutte des 
. ibjecteuxs {CL O), qui en dénombre 
. & 008 en RJA. et 1 2M seulement 
:n France. 


De notre envoyée spéciale 

prenaient la parole dans une réu- 
nion scientifique de sismologie. 

Les trois, conférenciers ont com- 
mencé leurs recherches en mars 
dernier, et leur programme d’étu- 
des doit durer deux ans. Le pro- 
gramme soit deux hypothèses : la 
prévision trois ans a l’avance d’un 
séisme de magnitude 7,3 et la 
prévision, neuf mois A l’avance, 
d’un tremblement de terre de 
magnitude &3. Far comparaison, 
rappelons que la magnitude du 
séisme qui a ravagé Agadir, le 
29 février I960, était «seulement» 
de 5,5. 

Dans l’un et l’autre cas, le 
délai d’attente devra' être 'mis à 
profit pour affiner peu A peu la 
prévision, estimer les dommages 
probables, examiner ct renforcer 
les barrages, les hôpitaux, les éco- 
les, les prisons et les plus grands 
immeubles, protéger ou déména- 
ger les centres vitaux de commu- 
nication, les complexes d'ordina- 
teurs et de laboratoires,- les archi- 
ves essentielles, constituer des 
stocks de vivres dans des zones 
moins vulnérables,- éduquer la po- 
pulation et aussi, bien sûr, orga- 
niser la vie après le désastre et 
p réparer les plans de reconstruc- 
tion. 

L'exode de la population 

Selon lès trois chercheurs, la 
vie économique de la région me- 
nacée sera gravement perturbée. 
L’annonce d’un séisme -de magni- 


tude 7,3 entraînera une baisse de 
40 % de la valeur des biens mo- 
biliers (de, 20 % seulement dans 
le cas de prévision d’un tremble- 
ment de terre de magnitude 6 3), 
acompagnée, bien entendu, par 
des achats spéculatifs. 

Une partie de la population 
quittera la région menacée, ces 
départs étant particulièrement 
importants dans les dernières se- 
maines précédant la catastrophe 
prévue. Dans le cas de l’annonce 
d'un tremblement de . terre de 
magnitude 7.3, 10 % des habitants 
partiront pendant la deuxième 
et la troisième armée d’attente, 
irais, pendant les dernières semai- 
nes, 60 % de ceux qui restent 
quitteront volontairement la 
zone menacée. Les départs seront 
évidemment moins nombreux 
si un séisme de magnitude 6,3 est 
prévu : seulement 20 % de la po- 
pulation dans les trois dernières 
semaines précédant la date pré- 
vue. Dans lès deux cas étudiés, 
des organismes officiels devront 
évidemment aider la population 
& partir et à s’installer ailleurs, 
temporairement ou non. 

En dépit des départs, on peut 
craindre un chômage très im- 


portant pour les habitants res- 
tant sur place, puisque les pre- 
mières études montrent qu’un 
certain nombre d'entreprises 
déménageront, temporairement ou 
même définitivement Toutes les 
activités économiques seront ra- 
lenties (de 25 % peut-être dans 
le cas. du séisme de magnitude 
7,3) : diminution générale des 
achats, baisse des ventes à cré- 
dit. faillites plus nombreuses, 
aucune création de nouvelles en- 
treprises, construction de nou- 
veaux Immeubles 'arrêtée, tout 
contribuera A mettre- en sommeil 
l'économie de la zone menacée, 
ce ralentissement étant plus mar- 
qué en- cas de prévision d’un 
séisme de magnitude 7,3. 

Les trois sociologues américains 
pensent qu’une bonne préparation 
et des plans précis seront plus 
efficaces que la politique de 
l'autruche pour hthw-jt je nom- 
bre des victimes, le. 'montant des 
dég&ts, la reconstruction de la 
région détruite et la reprise de 
la vie économique. 

YVONNE REBEYROL. 


SOCIÉTÉ 


• La rencontre prévue le 2 sep- 
tembre entre M. Guy Pinot, pre- 
mier président de la cour d’appel 
d’Orléans, chargé du dossier de la 
prostitution, et une délégation 
de prostituées conduite par UH& 
n'a pas eu Heu. M. pinot a attendu 
-en vain la délégation avant de 
quitter le ministère de la santé: A 
17 h. 30 

Ulla a déclaré, mardi soir A 
Lyon, qu’élle souffrait «Tune forte 
grippe : « Je suis malade, a-t-elle 
dit, et je n'ai pu me déplacer. » 
Elle a ajouté : « Je souhaite que 
notre dossier soit plus étoffé et 
traite de la. situation dans toutes 
les voies françaises. Nous i f avons 
pu rétablir aujourd'hui, s 

• Une exposition sur l'Année 
de la femme, thème choisi par 
l’ONU pour 1975, aura lieu A Lille, 
salle Roger -Salengro, du l" an 
21 décembre prochain. 


! Stm mit i 

: des Philatélistes ; 

i.'orrionL p» ». » — h 1 1 »rt> ■ m 


Un raie dans le Sahara des 
Touareg, une promenade 
mystérieuse dans ta forêt de 
Fontainebleau. - la decouverte 
fabuleuse et truquée de la 
Jamaïque, les ' arcanes de 
Sain: - Germain 'dos- PreS; 
voila les voyages pue propose 
en septembre Le Nouveau 
Guide Gautt-Millau. 


P.C.E.M. 1 

Pharmacie I 

• Recyclais math, paya, cülra. Kj 
pour bacheliers AAC.U. du K 
8 septembre au 4 octobre. B 

» Encadrement annuel, parai- K 
161e A la fae* par groupe de K 
15 et par OH U. m 

rrnrr Granpem. Itbra de professa bei n 
IePCJ 37. r. Cb.4affltta, 92 -HhjTUj 1 


Y.a-î-tVde bons restaurants 
Saint-Germain-des-Pres ? 
Peut-on acheter de bons vins 
à moins dé 12 francs ^ Le café 
décaféiné solublea-t-ü du par- 

■ fum ? 

Lisez L&'Nouveau Guide 
Gault-Millau do septembre et 
vous en connaîtrez les ré- 
ponses 


Les tricots Yves Saint Laurent sont en 
vente en exclusivité chez 

GALERIES LAFAYETTE 

Hâussmann 

Maine Montparnasse r Belle Épine 

FRANCK & FILS 
80, Rue de Passy- 16* 

FUNNY GJRL 

91, Rue La Boétie ■- 8* 

MARIE-MAR1ÏNE 

78, Rue des Saints-Pères ~ 7* 

50, Rue du Fg-Saint-Honoré - S* 

MINNY 

38, Avenue Victor Hugo -16* 
SEASONS 

Centre Commercial de Parly 2 
Le Chesnay 




En finance, on 
Astérix 



’ • ■ ^ 

le plus grand aéroport d Europe 

le champagne et la Tour Eiffel 
90 milliards de réserves d’or 
et 400 variétés de fromages 


on n’a pas de pétrole. 

Oui, 76 % de notre énergie est importée. 

Le pétrole, nous sommes obligés de l’acheter 
à d’autres. Très cher. C’est notre richesse qui s’en va 
et notre façon de vivre qui est menacée. 

Alors, qu’est-ce qu’on peut faire? 

D’abord, mieux utiliser l’énergie. Et ça, justement, 
on peut y arriver sans changer notre façon de vivre. 

On a déjà fait pas mal de choses mais 
il y en a des tas d’autres à faire. 

A partir du 15 septembre, l’Agence 
pour les Economies d’Energie vous en parlera. 


On n’a pas de pétrole 
maïs on a des idées. 


Agence pour les Emondes dHÉneigie» 
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RELIGION 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


1975 


19-76 DES TRANSPORTS 


L’ANNÉE JUIVE 5786 COMMENCE LE 5 SEPTEMBRE 


Priorité à lo province 


Du Roch-ha-Chanah au Soukkot 


La. soirée du S septembre (1} sera, 
pour les Israélites, I' commencement 
de l'année 5738 ; le commencement, 
aussi, d'un mois particuliérement 
remarquable du calendrier religieux, 
marqué par une succession de têtes 
très rapprochées les unes des autres. 
L'Etat accorde généralement aux 
fonctionnaires Israélites de ses admi- 
nistrations des facilités ' pour les 
observer ; l'armée les assimile à des 
fêtes (égalas, pour ce qui est de 
l'octroi de permissions exception- 
nelles. Jusqu'Ici le ministère de 
l'éducstlon en tenait aussi compte— 

Il s'agit du nouvel an (Roch-ha- 
Chanah) du 5 au 7 septembre ' au 
soir et du grand pardon (Yom- 
KlppouO. la 15 septembre. A ces 
deux solennités reconnues par les 
pouvoirs publics, s'ajoutent. du 20 
au 28 septembre, .(es fêtes 'aussi 
importantes, mais moins célébras, 
de la Cabane (Soukkot), du Jour de 

ddture (Chemlnl-Atsér&t) et de la 
fête de la Torah (Slm*Hat-Torah). 

Roch-ha-Chanah est considéré 
comme ('anniversaire de la création 
du monde et du sacrifice d'Isaac. 
Dans la perspective de la représenta- 
tion qu’ils sa font de leur relation 
è Dieu, c'est aussi, pour les croyants, 
le Jour de l’ouverture de la session 
annuelle du tribunal divin : Dieu exa- 
mine la conduite de ses créatures 
et décide — comme le dit une des 
prières de la journée — » qui vivra, 
et qui mourra, qui connaîtra le 
bonheur et qui la tribulation — * 

Car. pour parler comme les rab- 
bins d'autrefois, -des livras sont 
ouverts au Ciel ; les actions de tous 
y sont Inscrites et le verdict dépend 
de l'examen de ces notations ». Le 
vœu ds tous est de pouvoir - être 
finalement Inscrit et confirmé pour 
une bonne année » ; c’est la formule 
même des salutations échangées, b 
cette époque de l'année, oralement 
ou par écrit 

Un arrêt funeste i.'est pourtant pas 
Irrévocable * car Dieu ne veut pas 
la mort du pécheur ; Il préfère qu'il 
se repente et qu'il vive ». C'est pour- 
quoi — dit toujours la prière — 
« roraîson, le repentir et la charité 
peuvent atténuer la rigueur de la sen- 
tence ». Appel peut être fait au Juge- 
ment; pendant dix jours, avant que 
« ne se ferment les portes du tribu- 
nal », & la fln de Yom-Kippour. Ces 
dix jours sont les « dix fours de 
pénitence ». Ils prolongent, avec les 
supplications récitées quotidienne- 
ment à l'aube, l'effet des Implora- 
tions adressées, è Roch-ha-Chanah, 
à celui qui est « Notre Père » et 
• Notre Roi ». 


Roch-ha-Chanah mat en - valeur i 
cette Idée de la royauté et de la I 
suprématie divines, destinées & 
s'étendre, un Jour, pour l'éternité, à 
r ensemble du genre humain, selon 
la prédiction de Zacharie (XIV) : 
« L'Étemel deviendra le Souverain de 
toute la terre ; ce jouMA P Etemel 
sera un et son nom sera un I » Et 
nos prières de renchérir : « A ce 
moment les nations ne formeront plus 
qu'un seul faisceau, pour le sentir 
d'un ccsur sincère et unanime i_ » 
C'est è la fols pour fêter le grand 
avènement futur de la souveraineté 
universelle de Dieu et sa réinstal- 
lation présente dans notre propre 
cour, h l'occasion de la fête, pour 
rappeler la ecèna de la révélation 
du S In aï et la promesse que Dieu 
fit à Abraham, après le sacrifies 
d'Isaac, de secourir ses descendants, 
en cas de besoin, que nous sonnons 
d’une trompe — le dicter — faits 
d’une corne de béder. 


Jours austères 


Il s’agit, en ces - tours austères ». 
de s'examiner et da reconnaître, à 
la fois, la souveraine perfection de 
Dieu et notre propre faillibilité ; de 
plaider notre cause devant le tribu- 
nal dp Dieu. Mais pas seulement par 
des paroles : U . faut aussi des actes, 
car les jours de la pénitence et du 
pardon n'apportent l’absolution qu'au- , 
tant qu'ils s’accompagnent de répara- 
tion terrestre des offenses et des pré- 
judices causés ; H s'agit d’assurer et 
d'assumer la restauration (Tune rela- 
tion correcte à Dlau et à nos hères 
en humanité. Nous allons nous 
recueillir auprès des tombes de nos 
disparus pendant les jours de péni- 
tence; non pour Implorer les tré- 
passés, chose pour nous inconce- 
vable, mais pour supplier Dieu de 
tenir compte, en notre faveur, de 
leure mérites, pour nous faim grâce. 


C'est alors qu’arrive l’ultime étape , 
du procès. Un procès qui n'inspire j 
en rien l'Idée que « les Jeux sont | 
faits ». Inexorablement, ni qu’une 
Issue fatale déjà préétablie, eera le 
terme d'une procédure absurde et 
Inutile. Ce i,ul est attendit c’est eu 
contraire la justification, la grâce et 
la vie, comme au terme de cet autre 
procès intenté par Dieu à son peupla, 
après 1s Veau d'or et qui sa termina 
par l’octroi du pardon, signifié è 
Moïse, à la date môme à laquelle 
nous félons Yom-KJppour. 


Comme Roch-ha-Chanah, et comme 


(1) Ces dates ns sent valables que 
pour 1973. 


le plupart dBS fêtes Israélites, ce 
jour est chômé. Mais le trait le plus 
connu c'est le jeOne auquel nous 
nous soumettons, du -coucher du 
soleil è r arrivée de la nuit- dose, 
vingt-quatre heures plus tard. Nous 
sommes faits d'une ême. et d'un 
corps, également divins, originelle- 
ment purs et sans tache, solidaires 
l’un de l'autre. Le corps est le 
réceptacle de fâme et son instru- 
ment ; l'Ame, émanation de . la 
lumière et üti souffle divin, devrait 
guider le corps- -qui, souvent, lui 
appose rinertle. les appétits et Iss 
Infirmités inhérentes à ea condition 
d» poussière ; (1 devient non plus 
l'Instrument de la glorification de 
Dieu, mate' une embûche pour l'âme 
qui capitule et perd la direction des 
affaires. Par' le jeûne. l'Ame, dès 
lors entachée de souillures qui 
■ n'étaient ni originelles ni Indélébiles, 
veut réagir contra le désordre d’une 
nature avide de s'approprier, de 
posséder, d'attirer- à soi (es biens ou 
le regard d'autrui. Absorber par la 
boucha, dévorer, c’est ta symbole 
de cette captation ; jeûner, c’est In- 
terdire cette- appropriation Indue; 
c'est subordonner l'animalité à l'hu- 
manité, et la matière à l’esprit qui 
lui rendra sa qualité d'instrument de 
glorification. 

Cette purification s'opère aussi, ce 
Jour-là, par ta moyen de ta confes- 
sion. dont la valeur cathartique n’est 
.plus à prouver. Toutefois, ce n'est 
pas uns confession dans les formes 
connues ; elle sa fait, pendant l'of- 
fice et publiquement Officiant et 
fidèles Usent tous' ensembles, dans 
leur rituel, un-long, «catalogue» de 
péchés, exprimés par des verbes à 
la première personne du pluriel, 
le- texte est lu In extenso par 
tout Je monde, sans omission : 
chacun; affirme ainsi sa solidarité 
avec lès coupables dont-ll prend les 
péchés à ea charge, tandis qu'eux 
bénéficient ds son innocence ; ainsi 
fa responsabilité sa trouve partagée 
par toute la communauté.- Dans 
cette perspective, point n'est besoin 
d'un médiateur qui prenne à ea 
charge les péchés du monde— 


Le pouvoir déjà pénitence et. du 
repentir est. mis en lumière au moyen 
de la lecture du Bvre biblique- de 
Jonas. qui exprime aussi, avec un 
rare bonheur, lldée Importante ds 
l'universalité de la Grâce divine pour 
tous les pénitents du monde, même 
Iss plus criminels à rorfgine ; et pas 
seulement è r égard dTsreêl. 

Le cycle des tâtes du mois de 
Tlchri se terminera avec Soukkot et 
ses prolongements. Cette fête nous 
ramène à ridée' de la souveraineté 
universelle de Dlau et à la vision 
de toutes tas nation* rassemblées 
dans le sanctuaire divin, préfiguré 
par la Cabane (Soukkah) au toit de 
feuillage, dont la construction et 
roeciipation sont de règle pendant 
la fête. Cette fragile demeure, qui 
erit un avant-goût de la paix mes- 
sianique, n’en rappelle pas moins, 
par sa fragilité, la caractère éphé- 
mère de la vie et des intérêts 
humains, qu’il faudra bien un jour 
quitter-. Cette allusion au destin de 
l’homme est accentuée par la lec- 
ture du livre de l’Ecclésiastique. Cest 
peut-être par réaction au sentiment 
de cette faiblesse de P homme seul 
que le rite du Loulav a été pres- 
crit; le Loulav est un faisceau de 
plantes nouées ensemble : une 
palme, un rameau de saule, une 
brancha de myrthe; le tout accom- 
pagné d'un cédraL Chacune de ces 
espèces symbolise un type donné 
d'hommes ; toutes ensemble sont 
limage de la société humaine qui 
finira par s'offrir è Dieu, avec -la 
spécificité de ses différente types, 
avec la variété des aptitudes et du 
génie propres i chacun. Nous 
rejoignons ainsi la substance même 
des passages les plus grandioses 
d’Isaïe, pariant du grand afflux vers 
la montagne ealnte. C'est encore à 
cette conception universaliste que 
se rattache la Taimud, lorsqu'il rap- 
pelle que le nombre des sacrifiera 
offerts au temple de Jérusalem, à 
Soukkot,' égalait celui des nations 
de la Terre.- 


A ccentu e r l'effort en faveur 
des transports en commun 
dans les villas de province, as- 
surer la mise en oeuvre, du 
nouveau plan 1 de' développe- 
ment de la mr™ ma rchan da, 
créez une vér i t ab l e organisa- 
tion du marché des pêches 
maritimes et poursuivra le* 

' j i [»)) n)n mnM aéronautique* ci- 
vils en cours, telles sont les 
grandes orientations du budget 
1976 du secrétariat d’Etat aux 
transp o r ts. 


Rouen, Strasbourg, Toulon et 
Toulouse. 


En région parisie n ne, la pro- 
gression sensible des autorisations 
de pro gramm e (-(-53%) permet- 
tra notamment rengagement de 
plusieurs opérations nouvelles 
«vwnme le prolongement de la 
ligne de métro n* 7 vers la. Cour- 
neuve et de la ligne n° 10 a 
AuteniL 


-Pour la batellerie 


Compte tenu de la situation 
économique, c c’est un bon bud- 
get s, affirme-t-on au secrétariat 
d'Etat. Les autorisations de pro- 
gramme. 3,84 milliards de fra n cs, 
progressent de 23,4 % par rapport 
au budget 1975 et les crédits de 
paiements, 16 milliards de fra n cs, 

de 20,6%: - 


ÉDOUARD GOURÉVTTCH 

rabbin 


lie budget des transports ter- 
restres traduit la volonté dü 
secrétaire d'Etat, U. Marcel Ca- 
v&ülé, de réêqttflttrer l'action en 
faveur des transports urbains 
entre Paris et la province. Cest 
ainsi que les crédits de paie ment 
alloués à. ces transporta en pro- 
vince augmente de 65 %. Ces cré- 
dits seront consacrés & la pour- 
suite d’opérations engagées anté- 
rieurement comme la construction 
des métros de Lyon et de Mar- 
seille, et au développement de réa- 
lisations de voirie et d’infrastruc- 
tures nécessaires & la circulation 
des autobus et des tramways. 
Pour ces derniers, le résultat du 
concours qui vient . d’être lancé 
(le Monde. dal9 août) auprès des 
entreprises int é res sé es par -la 
réalisation d’un tel mode de 
transport sera connu en décembre. 
A l’Issue de ce concours les muni- 
cipalités pourront se faire attri- 
buer des crédits pour réaliser 
«leur* tramway. On précise 
cependant au secrétariat d’Etat 
que l'ensemble des crédits ne sera 
pas destiné uniquement à 1*« opé- 
ration tramway », mais servira 
également à l’amélioration des 
autres modes de transport en 
commun. Les villes concernées 
par cette opération (voir article 
ci-contre) 'sont Bordeaux, Gre- 
noble, Nancy, Nantes, Nice, 


Le budget de la marine mar- 
chande est orienté, lui, vers le 
rétablissement des équilibres du 
commerce extérieur, du marché 
pêches maritimes et de remploi. 
Les crédite de paiement inscrits 
au titre da plan de développe- 
ment de la marine marchande 
représentant 100 raillions de francs 
en 1976. Afin de créer une véri- 
table organisation du marché des 
pèches maritimes, le budget pré- 
voit la création d’un fonds d'in- 
tervention. et d’organisation du 
marché des pêches et de la 
conchyllculture qui sera présenté 


et commenté prochainement 
M. Marcel CavaUlé. . 

Enfin le renforcement de rw 
pareil industriel de constructt. 
navale devrait préserver jw 
libre de l’emploi sur les fsa 
maritimes. Dans ce cadre, 
priorité sera affirmée en Ikvb» 
des petits et moyens changea 

(progression, de 60 Tô des aqtctu 
satian de prog ramme ). Un efifa 
non négligeable est consenti po* 
la batellerie dont les crédite * 
paiement passent de 6,62 milita 
en 1975 & 22 2 m i l l i o n s en ivc 
La part la plus importante de « 
crédits sera affectée & la pollen 
de soutien & la batellerie rhézaa 


Le budget de l’aviation ci 
enfin dont les dépenses de fo 


tionnement augmentent de 17 « 

assure en priorité la continuait 
des programmes aéronautlqn 
civils en cours. Le ralentisetne 
de la progression du trafic aéré 
permettra de marquer une pas 
dans 1 ''équipement en infrastru 
ture aéroportuaire et en irnta 
latïons de navigation aériens 
Seule exception ; le lancement d 
travaux d’agrandissement i 
l'aéroport de Nice. 


A PROPOS DE. 


LES TRANSPORTS COLLECTIFS URBAINS 


A qui le premier tramway ? 


. M. Marcel CavaUlé. secré- 
taire d'Etat aux transports, a 
lancé le 25 août un concours 
international pour la cons- 
truction de tramways. Las 
réponses des industriels de- 
vront parvenir avant la fin 
novembre et un appel d'offres 
sera alors lancé par les villes 
que t en t ent ce mode de 
transport collectif. 


la corse 


*fs/. 


a 

a j 

L*île - montagne S A 

Une terre de contrastes. Des sommets enneigés de pfus^Jr ■ 
vdT de 2000 m. Des forêts de pins, de châtaigniers et de chênes t BË 
La maquis et des vignes - Des torrents, des lacs, des rivières. Et Bl 
^ toute proche, la mer sur 1000 km de cotes rocheuses, de calanques secrètes! ! 
^ ’ ou de langues plages de sable fin. ■ J J 

£ L'île au soleil ls 

B Septembre, octobre, comme vous, les oiseaux migrateurs poursuivent B ? 

^ l'été en Corse. Un été qui s'attarde dans les tiédeurs d'un automne lumineux, m Ü 
^ Une mer chaude et transparents. El ia quièhyte retrouvée. ... M 

âL Une nature préservée : . I 

^^Ûes habitants peu nombreux et accueillants, sans surpopulation touristique. B 
b deux pas de villes animées comme Ajaccio. Bastia. Dahri, te silence, B 
la pureté de vastes espaces libres ponctués de -villages pittoresques B 
accrochés à la montagne. : 8 

a Un certain style de vacances B 

B Retrouver 1e temps de vivre. Flâner, randonner. découvrir, vous distraue^etvsus reposer B 
B en de confortables bétels. - • . -B 

Sa. Des conditions étudiées... . : S 

^Btew Pour vous, les professionnels corses du tourisme, avec te concours (tes . R 
Compagnies AIR FRANCE, AIR INTER ei TRANSMÉDfTER- m. 
Jr RANÉENNE. ont mis au point des formules nouvelles : . . 


. Le mode » rétro » n’épa/yns 
décidément rien. Plusieurs villes 
de France, encouragées par le 
gouvernement, songent très sé- 
rieusement h revenir eu bon 
vieux tramway. Les automobiles 
qui ont failli tuer les centres 
de nos cités n’ont plus la cote. 
Les autobus sont bruyants et 
polluants. Toulouse et Bordeaux 
songeaient à se payer tnt' métré, 
comme les ». grandes ».’■ Devant 
r énormité de la dépense, elles 
ont renoncé. Elles se sont aper- 
çues que pour le même prix 
elles pouvaient offrir è leurs ci- 
toyens des lignes de tramways 
trois fols plus longues. Nancy 
rêvait d’un métro léger, sur cous- 
sin d'air, animé, par un moteur 
linéaire : le -nec plus ultra - du 
transport de demain. Hélas I ces 
séduisantes Inventions . ne sont 
pas eu point et coûtent les yeux 
de la téta. Là encore la sagesse 
ramène au tramway. 




Les motrices ferraillantes dont 
les perches crachaient des ger- 
bes d’étincelles à chaque ai- 
guillage riont pas laissé que de 
bons souvenirs. Pendant la der- 
nière guerre, le tramway a sauvé 
bon nombre de villes dont II 
demeurait le ,seul moyen de 
transport collectif. Uala te mal- 
heureux traînait désormais, der- 
rière lui uq partum de restric- 
tion que les vapeurs enivrantes 
de la prospérité pétrolière ont ■ 
balayé. Les pouvoirs publics, 
poussant è la ' roue toutes les 
municipalités, . ont mis leurs 
convois au rancart et arraché 
les rails. Trois seulement, Lifte. 
Saint-Etienne et Marseille ont 
sauvé quelques lignes et lee ont- 
modernisées. Par un curieux re- 


tour des choses, les voici au- 
jourd'hui à rsvsnt-gsrde. 

En février dernier, M. Marcel 
Cavaîllé, secrétaire d'Etat aux 
transports, avait écrit aux maires 
de neuf villes françaises pour 
leur proposer de mettre A r étude 
des lignes de tramway. Au cours 
de Tété, plusieurs d'antre elles 
ont répondu. Strasbourg est la 
plus enthousiaste. Toulouse et 
Bordeaux sont tentées. Les 
autres réfléchissent sérieusement. 
Laura réponses, en tout cas. sont 
suffisamment encourageantes et 
concordantes pour que Ton 
puisse lancer un concours 
d'idées. Il s’agit de trouver un 
modèle de tramway s'adaptant 
aux besoins ds plusieurs villes 
moyennes et doni les voitures 
et tes volas pourraient donc être 
construites en série. Trois indus- 
triels français et un dizaine de 
constructeurs étrangers sont 
intéressés. En décembre, leurs 
projets et maquettes seront exa- 
minés par un jury de douze 
personnes composé de foneffon- 
nsires et de maires. L'Idée d’une 
exposition des maquettes a 
mime été lancée I 

Le modèle retenu fera (objet 
d'un appel d'offres et, dans deux 
à trois ans. /as premières rames 
pourraient commencer A circu- 
ler . On noua prédît des voitures 
rapides, silencieuses, confor- 
tables, aux planchers surbaissés 
et qui, sur certaines portions 
de leurs parcours, n'auraient pas 
besoin de caréna/res, toujours 
disgracieuses. Les tramways sont 
de retour. Ce ne seront pas ceux 
de grand-pape. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


★ •£« tromtesp pourquoi 1 
Comment T - — Dana non mande 
fl 'avril - Juta ms. ta revue 
« Transports urbaine », organe 
Ou Gr oupe ment pour rêtude deâ 
tr anspor ta urbains modernes 
IGETtTM). consacre plusieurs 
articles au tramway : son évo- 
lution, les problèmes qu’il pose 
dana les grandes villes Xtanqal- 
*g> «uccêe en République 
fédérale allemande, en AutrlcliB, 
n Suisse, et son renouveau aux 
Ktato-Unfa. (Transporta urbains, 
**“" « francs. 173, rue Ar- 

raand-mvestre, 93400 Courbe- 
voie.) 




Faits et pro/ets 


LES SEJOURS-DECOUVERTES 

Exemples; • - j 

S 8 jours avec votre voiture ■ Hfitel T/2 pension - j 
0 Nirâ/Cahri/Nice Ait maritime places assises F. 775. ■ 


Environnement 


Transports 


S 6 jours "avion" :AJL avion, fiûtel”** 1/2 pwtsian et . 

£ voiture kilométrage illimité - Paris/Paris».. F. 1.323 

|à partir du 15/9, par pereonM sor la base de deux jKnofDiesJL 

Renseignez-vous auprès de 9 A Cl ra 

votre agença da voyage habituelle. S Ë 

ou adressez le coupon-réponse ci -dessous au : ^ I ÆUBR^Ê 

Centre d'information Corse AJ3.T.C. \y<i J/|Wi| ■ Æ 

7. nie Beaujon 75008 PARIS 


LE MASSIF DES CALANQUES 
SITE CLASSÉ 




COUPON-REPONSE 


Demande de documentation sur les ’SÉJOURS-DÉCOUVERTF 

Nom 

Profession J 

Adresse 

Code posai. Uilfe 

Ceture dlolanniiiwi Cont - AJ3.T.C. 7. rnt Buajsii - 75008 RAH1S 


■ts 


Attendu depuis sou approba- 
tion par la commission: anpé- 
deux» des sites «a octobre 1374, 
le classement .au ma— tr des 

Caladqncs STU Ira communes de 

M a nqu e et de Caàrta (Boacnes- 
du-Bliêne) fait Boita l’objet 
d’on décret du ministre de la 
qualité de la vfa (« Journal 
officie! » du 4 septembre). Cette 
mesure oblige les propriétaires 
a obtenir l'antaxmtlon de l’ad- 
«OnlMtxwaion ouatée de la pn>- 
tMtton des sites (i’«eWtecte des 
Détinrent* du France) pour tonte 
construction, démolition ou mo- 
dification du ate. 




NU* n'aura, en revanche, au- 
cun effet sur les projets d’amê- 
M«anent Immobilier qui pro- 
lifèrent è proximité de ig tone 
classée (■ le Monda » du 17 mal). 


Le financement de ees ligna» sW 5 ' 
tobus coûtera e n vi r o n 1 mnnm de 
H sera assuré par fa 
commutai (sm MO francs), p» ** 
racettes des six eent cinquante p**" 
conctm installés dans ta «nUri . 
ta ville (400 DM francs par an) et J® 
les amendes (îee MO francs). . 

Après Commère (Haute-GeM» 1 » 
*t Provins ( Sein e-et- Manu). 
Wegne .est ta troteième <*Bs *■ 
France è décider la gratuité w®j" 
«t Prolongée de sn transports sr 
bains. 


\)& j) i uP> \jSfi 1 


o 

5 Rénal 



COMPLUE : autobus gratuit 


Cinq lignes d’aatoboe concMto 
par u vil» de Compttftne (Oise) * 
des sociétés privées transporta* 
gratuitement les usage» depuis 11 
i" septembre. La umnlctpaBtè,' * 
logé que cette mesure pennettrsh 
de multiplier pu dsnsx te cblttn 
six cant mille voyagea r* transpafth 
chaque année. Elle espère M"* <*** 
serrer les liens entre ta viaiUe 
et les quartiers neufs et faire ré»* 
nomte d'équipements sociaux. *«► 
n oml qqcs et cultuni» dans la pW’ 
PMüe de Compïègne, qui rétsn ** 
5 kilomètres. 


1 
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(Publicité) 


POUR LA RENTREE 
Pour les CB 2 


=*Vi n 


A VEC- NOIRE ENFANT 
VERS LE SEIGNEUR METJ 

Catéchèse familiale et pré- 
catéchèse : “ 

— 26 feuillets pour les parents ; 

— 26 feuillets pour les eoftnts : 

— les aventures de Ubthnrin 
et Véronique. 

Prix n F 
frais d'envoi en sus). - 

Pour les Jeunes de 9 & 90 ans 


' • t* 


JE CHERCHE DIEU 

— 14 fiches pour éveiller au 
goût de la Parole de Dieu 
et A la prière avec la Bible : 

— illustrées en quadrichromie 
par Malté Roche ; 

— réalisées par J. BONNET. 
A. ROUET. Th. . de V3L- 
LETTE. 

Prix : 14 F - 
(frais d'envoi en sus) 

A propos des INADAPTES 


fif 


tnsmwav 


c- PEUT-ON ENCORE 

* MT Wï h i SER LES 

DEFICIENTS MENTAUX- . 
AUJOURD'HUI ? . 

^ Une plaquette pour toute 
personne s'intéressant aux 
inadaptés. 

^ Prix : 530 F . . 

(frais d’envoi en sus) 

Et bien d’autres documents 
pour vous aider auprès . . 
des enfants 
dgg adolescents 
des adultes 


Demander le catalogue, 
de la CERP : 

8, rue de la V31e -l'Evêque, 
<5008 PARIS . 073-24-95 


MÉDECINE 


SPORTS 


A Paris 


Plus de deux mille avortements ont; été pratiqués 
depuis janvier dans les hôpitaux publics 


Plus de deux mille avortements 
ont été pratiqués dans les éta- 
blissements de r Assistance publi- 
que de Paris CAP.) depuis la 
publication, en janvier dernier, 
de la loi sur l’interruption volon- 
taire de la grossesse. Ces quelque 
quatre-vingts à cent vingt avorte- 
ments- hebdomadaires ont pour 
la plupart, précise-t-on A la di- 
rection générale de l’AJP, été 
■ réalisés sous', anesthésie géné- 
rale, de préférence & la, méthode 
Karman, ét ont tous' respecté la 
procédure légale imposant deux 
' o o nai d tadona et.' nue 

Information contraceptive. Sur ce 
dernier point, F AJ?, aurait l'in- 
tention . de réaliser, en liaison 
avec le ministère de la santé; 
des documents audio- visuels d’in- 
formation- - 

Orne é fcéhl i raem ents - de L7LP. 
pratiquent actuellement des in- 
terruptions de -grossesse - : An- 
toine-Béclère, Beaujon. Bood- 
caut, Byetonnean . Beaudelocqoe, 
Port-Royal, Hôtel-Dieu, Pitié, 


Saint-An tome, Salpêtrière, Roth- 
schild. . Dans les semaines qui 
viennent, des avortements pour- 
ront aussi avoir lieu & l’hôpital 
Louis-Mourter, à Saint-Louis, à 

Saint-Vincent-de-Paul et A Te- 
non. Selon les responsables de 
l’A»P, 11 sera ainsi possible de 
doubler, d'ici quelques mois le 
nombre d'interruptions de en 
sesses pratiqués dans les hôpitaux 
publics de Paris. 

[Avec aujourd'hui mu centaine 
d'avortements par »«»»■», VA.P. 
commence progressivement à Jouer, 
sur ce terrain, le rtle de service 
public que - lui imposait la loi du 
17 Janvier 1975, avec, semble-t-n, un 
certain mérite; compta tenu des réti- 
cences maintes fols réaffirmées par 
une nonne partie dn corps médical. 
Les interventions faites à la suite 
d’avortements clandestins auraient 
pratiquement dispara, ce qui semble 
bien montrer que les femmes, pour 
la plupart, préfèrent maintenant le 
recours au médecin. On ne peut que 
se réjouir de cette . évolution:] 


DEUX CHERCHEURS FRANÇAIS, MM. EPHR0SS1 ET BARSKJ 
REÇOIVENT U PLUS HAUTE DISTINCTION SCIENTIFIQUE DE LA R.F.A. 


Deux chercheurs français, les 
professeurs’ Georges BarsM et 
Boris Ephrussi, vont- recevoir le 
prix Paul-Ehrllch et Ludrâg- 
Darmstaedter, la plus haute dis- 
tinction scientifique de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne. Cette 
distinction, accompagnée d'une 
somme de 100 000. marks (170000 
francs), leur a été attribuée pour 
leurs travaux sur le sang, l’im- 
munisation, la chimiothérapie et 
le cancer. 

•IMé 'en 1901 A Moscou, le profes- 
seur Boris Ephrussi entre en 1933 
au Centre national de la recherche 
scientifique (CJUIA). En 1944. U 
est xnembns du bureau scientifique 
des Forces françaises libres A Lon- 
dres. De 1943 A 1970, U dirige le 
laboratoire de génétique physiolo- 
gique du CJSi RA. ét est nommé en 


1MB directeur de recherche an 
C-NAB. ses travaux ont porté no- 
tamment sur les ' mécanismes bio- 
chimiques ' de l’action des gènes 
-ch ex la. drosophile, sur l'hérédité 
cytoplasmique (non liée aux chromo- 
somes) et sur la génétique des cel- 
lules somatiques. 

Né b 'Varsovie on 1909. le profes- 


Oeorges Bareld entre an 1946 
b l'Institut Pasteur et appartient 
au C9A8. depuis 1947. En 1358, U 
dirige b l'Institut Ousteve-Bouasy de 
vmeiulf le laboratoire de culture 
de tissus et de vlrologleu H déviant 
en 1965' directeur de recherche au 
C-N-R.S- Ses. travaux portent .notam- 
ment sur la cytologie expérimentale, 
la virologie et l'immunologie, et, en 
1960, U découvre avec ses collabo- 
rateurs la phénomène d’hybridation 
des cellules somatiques c in vitro ». 
découverte qui ouvrir* de nouvelles 
voles dans les études de génétique, 
de rilIT ér muHftt.tnn n»Tlnl»1r w et de 
llnkage génétique.] 


Pour dénoncer leurs difficultés 


DES A6ENTS HOSPITALIERS DU 
VAL-DE-MARNE ONT MANIFESTÉ 
DEVANflUYSÊE 

Pour la- deuxième fois cette 
année. Les agents hospitaliers du 
Val-de-Marne sont < montés à 
Farte », Jusque devant le palais 
de l'Elysée, ponr dénoncer la gra- 
vité de la crise qui, selon eux, 
frappe le monde hospitalier. Cent 
cinquante A deux cents agents 
hospitaliers, représentant tous les 
établissements du Val-de-Marne, 
se sont retrouvés, ce ■ mercredi 
3 septembre, place Beauvau. en 
blouses blanchira, banderoles dé- 
ployées. 

Une délé gat ion a' demandé en 
vain A être reçu A I Elysée. 

* Au cours d'une conférence de 
presse. M. Claude Roméo, secré- 
taire généra] de l’Union des syn- 
dicats C.G.T. des personnels et 
cadres de santé du Val-de-Marne, 
a souligné la' situation « catas- 
trophique » de plusieurs établisse- 
ments du département. * Le 
manque de personnel s’est traduit 
pendant le mois d'août, déclara- 
t-il, par la fermeture du service 
de néonatalogie de rhôpttal 
intercommunal de Créteü. Au 
CHU Henri-Mondor, c'est le ser- 
vice de réanimation médicale qui 
a dû fermer (—). Dans la maison 
de retraite où M. Giscard d’Es- 
taing a tenu à venir prendre son 
repas du i" janvier, la situation 
ne s’est guère améliorée depuis 
son passage, que nous 'qualifions 
uniquement de publicitaire : à 
T hospice dlvry, la situation 
<conttrme à se dégrader à une 
vitesse incroyable,- entraînant des 
conditions de travail pénibles 
pour les agents (-). Nous déte- 
nons le record des dépressions 
nerveuses, allant parfois jus- 
qu’aux tentatives ae suicide _ s 

M. Roméo, oui a demandé la 1 
création immédiate de 4000 em- 
plois hospitaliers rfans le Val-de- 
Marne. dont 1300 infirmiers, a 
laissé entendre que les agente 
hospitaliers reviendraient bientôt 
A l’Elysée. « sans se faire an- 
noncer * 



1976: ta Renault 12 est en beauté: 

Sa calandre a changé Les feux et les butoirs ont ôté Incorporés dans le pare-chocs avant. 

A ramôce. les feux sont larges et forment une ligne très harmonieuse pii Inclut à la fois les feux de signafcation. 
les feux destop, et les phares de recuL La felbffitê de toupies cadrans du nouveau tableau de bcxd.esî parfaite. 
Toutes les commandes sont réunies sous la maki pour évtter les gestes inutfes. 

RENAULT 12 -Bwflnes* 4 venions dont Ivmsion à bôlte automatique. Breaksi 4 versions dont! version à boite 
automaflqu«.ftix dés en matai de 20500 F (Renault 12 L essence ordinaire) 
à 25500 F (Break Renault 12 “AutornaflcT. Prix au 15/7/75. 


VFGÎ 




RENAULT 


préconise elf 


BON A DÉCOUPER 

Je désire recevoir une documentation sur .ia Renault 12 

Nom ! — 

Adresse Ü 


LA VICTOIRE DE LA FRANCE SUR L'ISLANDE (3-0) 

|A ta recherche d'un avant-centre 

De notre envoyé spécial 

Nantes. — La rmpxanante avw hmt du footballeurs islandais, 
en championnat d'Europe des nations, a probablement pris fis le 
3 septembre, à Nantes. Considérés «a priori.» comme de simples 
comparera dans un groupe qui comprenait les équipes de la Répu- 
blique démoc r a ti que d’ Allemagne, de la Belgique et de la Fiance* 
les Islandais avaient su profiter de l’effet de surprise pour aller 
faire match nul en BJ)JU puis du taxais et du eiîma* bien parti- 
culiers de Reykjavik pour tenir es échec la France avant de battra 
la RJ>JL 

Àu stade Marcel-Sanpin de Nantes, l'équipe' de France a. rétabli 
— grâce à deux buis de Guillou 120“ et 73“ minute) et un de Berdoll 
(BS* minute) — la hiérarchie qui doit logiquement exister entre une 
élite de professionnels issus de plus d’un million de joueurs et des 
amateurs représentant une fédération de doux mille 


Sans connaître le choix de 
l’entraîneur Islandais Tony 
Knapp, qui dut attendre la veille 
du match pour juger de la forme 
de ses joueurs. Stefan Kovacs 
n'avait pas hésité sur la tactique 
de l’équipe de France : « Nos 
adversaires vont jouer avec une 
défense centrale renforcée sur 
laquelle ü ne faudra pas venir 
buter aveuglément. 

a II faudra jouer comme des 
handballeurs , les manœuvrer et 
faire Oreiller le ballon jusqufà ce 
que s'ouvre une brèche. Les 


est beaucoup plus préoccupante. 
Déjà décevant contre le Real de 
Madrid, le Niçois Marc Mpiifo r a 
confirmé, face aux Tftianrfnia , qu’il 
n’avait pas les qualités requises A 
ce p oste : très bon jeu de tête, 
opportunisme, vivacité et présence 
pour mobiliser et c user s les 
défenseurs adverses. 

Sans doute ne faut-il pas ou- 
blier le Lillois Christian Coste et 
le Lyonnais Bernard Lacomb e, 
actuellement blessés. Mais cette 
pénurie d’avants-centres est la 
--- conséquence de la politique chol- 
avants vont devoir faire un tra- aie par les clubs français de pre- 


vaü de diversion et ce sont les 
demis qui devraient être en bonne 
position pour marquer. > 
le grand artisan de la victoire 
frança i se fut en effet le meneur 
de Jeu niçois Jean-Marc GuQlou, 
qui marqua les ri put premiers 
buts au terme de *n»gnïfit]pn»s 
courses en slalom à traver s la 
défense islandaise, et fut un dan- 
ger constant - avec son -compère 
azuréen Jean-Noël Huck. Toute- 
fois, ‘les deux .exploits personnels 
de Guillou- ne doivent pas faire 
oublier que l’équipe de France dut 
attendre près de trois quarte 
d’heure pour se mettre définitive- 
ment A l’abri d’une égalisation 
islandaise. - . 

Gaillards solides et décidés, 
bien groupés en H Arène/» devant 
l’excellent gardien de but Stef ans- 
son, et aidés par l'expérience de 
deux Joueurs de grande valeur, le 
capitaine Edvaldsson et le petit 
maître à jouer Sigurvinsson. ex- 

S a triés respectivement an Celtâc 
e Glasgow et au Standard de 
Liège, les Islandais créèrent, en 
effet, bien des difficultés A une 
attaque française qui pèche de 
façon chronique par manque de 
finition et d’efficacité.' 

Le Marseillais Albert rernnri et 
le Stép h anois Dominique Roche- 
teau. les deux jeunes ailiers es- 
sayés le 19 août contre le Real 
de Madrid, ont confirmé de bon- 
nes dispositions, mais les tirs du 
premier et les centres du second 
furent souvent mal préparés et 
trop imprécis pour créer un réel 
danger. 

SI là jeunesse des deux joueurs 
incite à continuer' cette expé- 
rience, l’absence d'avante-centres 
français de valeur internationale 


mière division, qui préfèrent 
recruter A l’étranger des joueurs 
déjà co nfir més pour ce poste dif- 
ficile. 

Ainsi, Stefan Kovacs dut-il 
faire appel, en deuxième mi- 
temps, A l’Angevin Marc Berdoll. 
qui opère pourtant en deuxième 
division : si ce dernier sut profiter 
de sa plus grande vivacité pour 
inscrire de la tète le troisième 
but français, sur un centre de 
Rocheteau, il ne put qu’incom- 
plètement tirer profit de l’épuise- 
ment des Mandai* en fin de 
partie. 

C’est Stefan Kovacs qui tira 
d’ailleurs en souriant la conclu- 
sion : « Ce soir, nous avons bien 
travaillé L pour les Belges. > 

Les Islandais, qui seront privés 
de leur capitaine Edvaldsson, dis- 
puteront, en effet, dès samedi 
6 septembre, A Liège, contre la 
Belgique, leur dernier match du 
championnat d’Europe des na- 
tions. Si on prévoit une large 
défaite de l’Islande, - il faudrait 
ensuite impérativement un échec 
des Belges devant la RJDJL, le 
27 septembre. A Bruxelles, et deux 
victoires de la sélection de Stefan 
Kovacs, le 12 octobre, à Leipzig; 
contre la RJDJL, et le 15 novem- 
bre, A Paris, contre la Belgique, 
pour que l'équipe de France 
accède aux quarte de- finale du 
championnat d’Europe. 

GÊRÂRD ALBOUY. 

CLASSEMENT DU GROUPE 7 

1. Belgique, 3 pta (trois matçhefl 
disputés; 2. Franco. 4 pta (quatre 
match es) ; 3. Mande . 4 pta (quatre 
ma telles) ; 4. BJ3.A„ 3 P ta (quatre 
match es). 


Football et télévision 
condamnés à s'entendre ? 


Le football et fa télévision peu- 
vent-ils tirer, réciproquement parti 
d'une cofiaboration régulière ? 
Citait, sur Antenne 2, le thème 
du débat qui, présidé par Jac- 
ques Salteberf et Robert Cha- 
patte. a suivi la rencontre 
de football France-Islande . er 
dont tes invités étaient MM. Fer- 
nand Sastra, président de la 
Fédération française de football, 
Roger Rocher, président du meil- 
leur club français. Saint-Etienne, 
et Robert Cusln, Journaliste è 
Télé 7 Jours, appelé è donner le 
point de vue de certains télé- 
spectateurs. L’ordre du four était 
presque aussi vieux que la télé- 
vision elle-même . tant II est vrai 
que . la question des rapporta 
football - télévision, régulièrement 
débattue, n'a Jamais trouvé de 
solution réelle. 

Pour sa péri, la télévision 
recherche un spectacle sportif 
attrayant — et bon marché. De 
leur côté, tort Justement, les res- 
ponsables du football ont, en 
priorité, te souci de protéger l’In- 
térêt général, -en accordant, avao 
prudence, l'autorisation de 
retransmettre en direct tel ou tel 
match lorsque le plus grand pré- 
judice est écerté, ou è tout le 
moins bien évalué, pour rêvé ce- 
rnent lui-même et, le cas échéant. 
pour les autres rencontres. 
M. Sastra a donné des chiffres : 
eu Paro dea Princes, pour deux 
marches télévisés, France-Hon- 
grie et France-Roumanie, 15000 
et 20000 spectateurs; pour 
France-Roal de' Madrid, sans télé- 
vision, 38 000 spectateurs. 

Tout au long de la discussion, 
la bonne volonté réciproque a 
prévalu. MM. Sastre et Rocher 


sont convenus que le télévision 
ôtait A même ' de beaucoup 
apporter au football par son 
audience. Le fait que désormais, 
comme fa remarqué M. Robert 
Chapatte, les équipes de clubs 
portent sur leurs maillots des 
slogans publicitaires . devrait 
favoriser davantage la conclu- 
sion d'accords pour la retrans- 
mission de matches de cham- 
pionnat. M. Rocher en est bien 
conscient , . mais II entend pro- 
céder par étapes et Juger des 
résultats. A cet égard, lé pre- 
mier test aura f/eu samedi 
11 septembre avec la diffusion 
de Lens- Nîmes, mais, dit 
M. Rocher, « le samedi n’est 
pas un bon jour pour le foot- 
ball. Le samedi est un Jour de 
promenade -. 

M. Rocher e aussi mis Tac-, 
cent sur rinsuftisance des 
.Indemnités . versées par la télé- 
vision et sur la qualité de la 
promotion dont devrait bénéfi- 
cier le football. M. Rocher a 
ainsi noté que, pour France- 
Islande, la réalisation péchait 
par absence de ralenti et par 
défaut de gros plans. 

Chacun prêchant avec convic- 
tion pour da paroisse, on aurait 
pu éventuellement penser que le 
sport-spectecfe .était unenf- 
. marnent apprécié et que le foot- 
ball pouvait offrir la meilleur dea 
programmes. C’était oublier, 

. M. Çusln rà souligné, que 
60 Va des français n'ont aucun 
goût pour le sport. Cf était du 
même coup mettre raccent sur 

rabsurdltô d’avoir retransmis à ' 
la fois sur TF1 et Antenne 2 
cette rencontre Franco-fslancfa. 

FRANÇOIS JANIN. 


Le réseau Renault : 6.000 voisins utiles. Retourner ce bon 5 Renault Inform at ion : BJ* 142 - 92109 Boofagne-BÜlancourt S 


Cambriolages de pharmacies 
dans les Yvelines ; cinq arresta- 
tions. — Cinq jeunes gens âgés 
de fiai»» A vingt ans, soupçonnés 
d’avoir cambriolé, le mois dernier, 

•deux pharmacies dans les Y ven- 
ues afin de dérober des barbitu- 
riques et des opiacées du tableau 
B. ont été appréhendés par la po- 
lice judiciaire de Versailles. Trois 
d’entre eux. récidivistes, ont été 
écrou és A la prison de Versailles, 
et ira deux autres placés sous 
contrôle judiciaire. 


• L’explosion du terrü de 

Calonne-Ricouart (Pas-de-Calais) 
qui s’est produite le 2S août ( le 
Monde du 27 août) a provoqué la 
mort d'une nouvelle victime : 11 
s’agit üb Mme Sophie Poganiacz, 
quarante-deux ans, qui a suc- 
combé A ses blessures Rang la 
soirée du 3 septembre ; le bila n de 
cette catastrophe s’établit fttnsi 
& six morts et doux blessés dont 
l’état est satisfaisant. 


I 


/ 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME K» 1 243 
1 2 3 4 S 6 7 «9 



HORIZONTALEMENT 

L Ne dort donc que d'un œil — 
XL Entreprises de démolition. — 
HL 8oyeuse parure; C’est bien 
dommage 1 — IV. Couche & terre ; 
Se déplacera. — V. Fin de-parti- 
cipe ; Vieille tige. — VL Médecin 
français. — VIL En toile ; Un 
curieux garçon. — VHL Préserve 
les yeux de tonte sensation de 
froideur. — IX. Cœur de veau ; 
Abréviation. — X. utile aux 
commis de Garnier; Rendit une 
certaine liberté- — XT. Ne ré- 
chauffe pas les restes. 


VERTICALEMENT 

L Fit un appréciable retour en 
arrière alors qu'il était déjà sur 
le chemin du retour ; H convient 
de le bien traiter. — 2. Sent le 
rhum ; Roue ; Abréviation. — 3. 
Pieux registre. — 4. Grecque; 
Possessif ; Mot d’enfant. — 5- An 
bout du doigt ; Permet déjà de 
'se faire une Idée D'un auxi- 
liaire.'- — & Poudre (Inversé) ; 
Elle ne déteste pas (épelé). — 7. 
Ne s'oublient jamais ; Fin de 
participe. — 8. Terme de ma- 
rine; Fait partie du site pyré- 
néen. — 8. Genre de bouchon. 

Solation du problème n° 1 242 ‘ 

Horizontalement 

L voleur : If. — IL Etude 
(d’un notaire) ; 8 jS.O. — HL 
Rà : Alla — IV. Ironistes. — V. 
Tint; Ce. — VL Ee ; Evasât. — 
VIL Ut. - — VHL Alevinage. — 
EK. Derrière.- — X. Av ; Dés- — 
XL Matineuse. 

Verticalement 

L Vérité (sort de là .bouché des 
enfants) ; Adam. — 2. Otarie ; 
Leva. — 3. La ; On ; Ger. — 4. 
Edenté ; Vraie. — 5. Ue ; IL — 8. 
Ascagne. — 7. Sites ; Ardu. »— 8. 
Isle ; Aogées. — 9. Fossettes ; Se. 

GUY BROUTT. 


Éducation 


DU 8 AU 27 SEPTEMBRE 

Le ministère organise un service 
< spécial rentrée 1975 > 


Des . services « spécial rentrée 
137 S g seront ouverts, dans toute la 
France, dans, chaque inspection aca- 
démique, chaque rectorat, ainsi 
qu’au ministère de r éducation, du 
• au 27 septembre, poux permettre 
aux n «a gara» , élèves, enseignants et 


Journal officiel 


Sont {jubilés au Journal officiel 
du 4 septembre 1975 

DES DECRETS : 

# Portant classement parmi les 
sites pittoresques dans les 
texnents des Bouches-du - 
et de Seine-et-M&me ;? 

UNE LISTE ; 

• Des candidats déclarés titu- 
laires du brevet de préparation 
militaire supérieure marine (cycle 
cHnstracticn 1974-1975). 



Evolution probable du tempo en 
France entre le jeudi 4 septembre à 
0 heure et le vendredi 3 septembre 
à 24 heures : 

La partie méridionale d’une 
perturbation venant du nord de 
l’Atlantique touchera le nord de la 
France, tandis qu’une activité ora- 
geuse se développera sur nos réglons 
du Sud et du 8ud-Est. 

Vendredi 5 septembre, près de la 
Manche et dans le Nord, le ciel u 
couvrira, et H pleuvra par moments, 
tandis que les vente S’orienteront 
au sud-ouest et deviendront modérés. 
Des Py i éué ea aux Alpes, dee orages 
Isolés éclateront surtout l’après-midi 
et le soir. Affleura, après des brouil- 
lards matinaux localement très 
denses su lever du Jour, des éclair- 
cies assez belles prédomineront 
encore, mais le ciel deviendra plus 
nuageux le soir sur la moitié nord 
de notre pays. 

Par rapport S celles de Jeudi, les 
temp ératures subiront peu de chan- 
gement. 

Jeudi 4 septembre, g 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1016 millibars, soit 762 millimétrés 
de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 3 septembre ; 
le second. Je minimum de la nuit du 
3 au 4) : Ajaccio. 23 et 15 degrés; 
Biarritz. 26 et 16; Bordeaux. 26 et 12; 
Brest. 19 et 11: Caen. 20 et 8: 
Cherbourg. 16 et 11 ; Clermont- 
Ferrand. SX et 14; Dijon. 22 et 15: 
Grenoble. 22 et 16 : Lille. 21 et 10 ; 
Lyon. 23 et 15 : Marseille. 27 et 15 : 
Nancy. 20 et 16 : Nantes, 24 et 13 : 
Nice. 22 et 16; Parls-Le Bourget. 23 


et 9; Pau. 25 et 13; Perpignan. 27 
et 15 ; Rennes, 22 et 8 : Strasbourg, 
23 et 16 ; Ton». 25 et 13 ; Toulouse, 
23 et 12; Polnte-4-Pltra. 29 et 27. 

Températures relevées à" l'étran- 
ger : Amsterdam. 23 et 10 degrés: 
Athènes, 33 et 23 ; Bonn. 20 et 15 : 


Bruxelles, 20 et U ; Des Canaries. 27 
et 22 : Copenhague, 24 et 14 ; Genève. 
25 et 11 : Lisbonne 24 et 16 ; Londres, 

23 et U : Madrid. 29 et 15 ; Moscou. 
22 et 9 ; New -York, 19 et 16 ; 
PSlme-de-MaJorque. 28 et 15 : Rome. 

24 et t5 ; Stockholm, 24 et 16. 


parents, de mieux se renseigner sur 
lea problèmes que- pose -pour - eu* 
la rentrée. 

A l'administration ' centrale, la 
penÊuutence sera, assurée par télé- 
phone aux -.numéros solvants : 
705-82-99, 705-91-96, . 705-30-39 et 

765-58-25. D'antre part, ùu bureau 
d’accueil et de renseignements fonc- 
tionne toute l’année an ministère, 
110, rue de Grenelle, 75907 Paris, 
tfi. 555-97-56, postes 33-61, 33-02, 
33-63. 33-64. 


JUSTICE 




Dans ia région parisienne 


la division de l’ancienne 
décrie de ..Paris . u trois CParis, 
Créteil, Versailles) étant devenue 
effective, lés' enseignants- ou 
les famffles relevant de ces dépar- 
tements s Selne-et-Marne, ' Seine- 
Saint- Dénia. Val-de-Marne. Yveline*. 
Essonne, Bauts-de-Selne. Val-d'Oise, 
sont invités à- s'adresser aux services 
des rectorats des dènx antres aca- 
démies. A Parla,; le service <r spécial 
rentrée -n comprend trois « an- 
tennes B. 

• FAMILLES ET ELEVES. — Ce 
bureau, ouvert an public tou la 
Jours, est situé éu rex-de-ehaïusée 
de l’Hôtel des examens. 3 bis, rue 
MabUlon (T*).' D est chargé des 
Inscription! dans la dans de pre- 
mier' et de second cycle." ainsi que 
des inscriptions dans tes cl: 
spéciales d'accueil des élèves relevant 
de l'adaptation et de l'éducation 
spécialisée; U est également compé- 
tent pour régler les problèmes liés 
à la vie scolaire (cars de transport, 
bénéfice d’allocations familiales. 
Classa d'initiation an français pour 
la élèves étrangers). H est en me- 
sure de donner des Informations sur 
l’attribution et la liquidation des 
bourses nationales et provisoires 
(second degré et apprentissage), 
dispose d’un standard : 3Z9-42-9I 
(huit ligna). 

• NOUVEAUX CANDIDATS A UN 
POSTE DE MAITRE AUXILIAIRE 
— Le bureau est Installé 4, rue 
Danton, Paris (6»), têl. 325-68-89 et 
325-66-47. 

-• ENSEIGNANTS TITULAIRES ET 
MAITRES AOXILIARES . DEJA EN 
FONCTIONS. — La Intéressés seront 
reçus ,*u regrde-ctlgnaée de la divi- 
sion -des ÿatônntlf -. du _ rectorat, 
1, rue Victor-Cousin, Paris (5*), .et 
éventuellement . orientés rem 1 
bureaux de gestion qualifiés. Numéro 
de téléphone ; 326-67-95. 


Les -suites des manifestations contre le camp du Larzac 

Un drapeau occitan flottait, 
sur la mairie de Chamalières ■ 

De notre correspondant 

aermont-Ferrand. — Le 35 mars dernier, une important* «« 4 . 
feriation contra l'extension du camp mRüaira du Laraae avui U*, 
au cour* de l'après-midi place do Jaude a Ctermo nl-Fe rrand. Pnfa, 
versl? hauresT te cortège avait gagné Chamaliira. vüte do* 
M. Valéry Giscard d*Estaing était te maire avant son élection à 1 * 
présidence de la République Une second, maïuf eri^m se dérou. 
lait alors dans le parc de Monljoly. qui entoure IUM de relia, . 

Au cours de celle-ci, un des participants avait enlevé U dr». 
peau tricolore pour te remplacer par an enbUmei accUaa. U 
main du Chamalières avait dépose plainte, et 1 auteur de eetej 
substitution. VL Jean-Michel Bellamy, vingt-huit m. original 
d. Taxascon-sur-Axièga. maître d'internat au lycée mixte de Mont.' 
fexrand. qui avait pu être identifié par tes enquêteurs an vu ,dt‘ 
te bande d'ectualité réalisée par 1* télévision régionale, était incu$? 
de « destr uction et dégradation de monument et objets divers destinât 
à l’utilité ou à la décoration publique ». 


€t Mmxdt 

Service des Abonnements 
5. rue 4M Italiens 
75427 PARIS - CEDEZ 09 
C.C.P 4207 - 73 

ABONNEMENTS 
3 root» 6 mois 9 rootff 12 mots 


FRANCE - P-OJ ML - T.OAL. 
ex-CQaiMUNA(ITE (sauf Algérie: 
90 P 160 P 233 P 306 7 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 P 273 F 492 F 930F 

ETRANGER 
per messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS -- SUISSE 
lia F 216 F 367 F 4M F 


H- — TUNISIE 
125 F 231 F 337 F 


Par vole aérienne 

fnpff «tp itntiiiij à 


448 F 


T»< «tinnnh qui paient .par' 
chèque postal {Crois voleta) vou- 
dront Ue» Joindre ce chèque A 
leur demande 

Changements tT adresse défi» 
oltifs ou provisoires (denx 
semaines cm plus}, ms abonnés 
sont invitée A formuler leur 

demande tute «™iw» an moins 
avant leur départ 

- Joindre la dernière bande 
d’envol à tonte c m Tra pun danc e 

Veuillez a vo ir l'obligeance de 
rédiger tous les noms 
«a caractère» d’tant 


noms prouva» 
ipritacric. 


I loterie nationale l Ltrteofficielle 


‘payer, tous cumuls compris.aux billets entiers 


Termi- 

naison 

Finales . 
' èt 
numéros 

Groupes 

Sommes 
■ à • 

payer 




-F - 


1 ' 

tous groupa 

50 


061 

tous groupes 

250 

1 

561 - 

tous groupa 

250 

J 

31 271 

tous groupa 

70 050 


26 931 


2 000 050 - 


autres groupa 

20 050 


92 

tous groupa 

100 


* 642 

tous" groupa 

.200 ■ 

o 

26 932 

groupe 5 

10 000 

Z 


outra groupa 

2 000 


' 41 772 

tous groupa 

10 000 


92 822 

tous groupes 


1 1 

693 

tous groupes 

200 | 






6 613 

tous groupa 

W¥Fmi 


26 933 

groupe 5 

1 X»l I 

■I 


autres groupa 


■ 

94 513 

tous groupa 


H 

04 

tous groupes 

.... .100 


544 

tous groupa 

200 

■ n 

8 834. 

tous groupa 

1 000 


4 844' 

tous groupa 

2 500 - 

SI 

22 914 

tous groupa 



26 934 

groupe 5 

pPBHv? K 



autres groupes 

Kj 


54 744 

tous groupa 

iiUBEFmo j fl 


82 924 

groupe 1 


1 


autres groupes 

- -2 000 - 


3 155 

tous groupes * 

'1 OOO 


19 785 

tous groupes 

. 10 000 



•groupe 5 

«10 ooo 

5 


autres groupa 

‘.- 2 000 


13 175 - 

groupe 5' 




autres groupa 

«dQl 

• 


tous groupa 

-100 J 


376 

tous groupes 

200 1 

6 

396 

tous groupes 

200 1 


26 936 

groupe 5 




autres groupa 


[ liste .établie' par te Secrétariat Général " ' Il 

1 

de la Loiefie Nationale 



8 


Finales 

et 

numéros 


71 756 
89 726 

72*736 


17 

67 

657 

0 147, 
. 1 507 

6 567 

1 317 
26 937 

55 937 


08 

8 308.-. 

8 778' 

9 138 
26 938 

94 408 ' 


. 9 

26 939 

29 589^ 
96 179 


. 490 
4 460 
2&-930 

65 860- 


Groupes 


tous groupa 
tous groupa 
groupe 2 
autres groupa 


tous groupa 
tous groupa 
tous groupa ' 
tous groupes 
tous groupa 
tous' groupes 
tous jyoupa 
groupe 5 
autres groupa 
tous groupa 


tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 

tous groupa»' 
groupe 5 
autres groupa 

groupe- 4 
autres groupa 


tousgroupes 50 

^groupe 5 J-, 10 050 

aitoa groupa., "2 050 

'•toits groupe» - ,10 050 

RH» groupe* • -• ;Î0^050' 


to a groupa 

tous groupes- 
groupe 5 
autres groupa 
groupe 3. . " ■ 

Wtea .groupa 


Sommes 

à 

" Payer 


10 000 
10 000 
100 100 
J2 100 


100 
. 100 
... 200 
ï . 000 
' 1 000 
1 100 
2 600 
TO.’OOO 
2 000 
io oob 


-108 
- T 100 

'1 000 
'" 10.000 
2-000 
100 100 
2 100 


‘‘ : 200 
1 000 
io.ooo 
z-boo 
iao ooo 

•4 2 000 


TRANCHE DÈS DAHLIAS 

TIRAGE DU 3 SEPTEMBRE 1975 


75 


kraOCHAIN TIRAGE IL 10 SEPTEMBRE 1978 
s vAiBfCE D'AGE* (r»e a On md.. . 



M. Bellamy comparaissait, 
mardi 2 septembre, devant la tri- 
bunal de Clermaafc-Femmd, que 
présidait M. François Bayet, vice- 
président, lè siège du ministère 
publie étant occupé par M. Andr é 
Primat, substitut. 

Répondant & l'interrogatoire du 
prudent, M. Jean -Michel Bel- 
lamy reconnaît les faits, mais il 
.soutient n'avoir pas agi à titre 
Individuel et avoir été « Pùuim- 
ment d’un acte collectif ». H en 
apporte pour preuve le fait que 
cent vingt-six des participants, à 
la manifestation avaient, à la suite 
de son inculpation, demandé par 
lettre adressée au magistrat ins- 
tructeur à être & leur tour 
inculpés. 

Après l'audition des témoins 
venus expliquer le sens du combat 
occitan, M.' Michel Lemerle. pré- 
sident du Syndicat national des 
journalistes, devait s'insurger 
contre le fait qu'une photographie 
extraite du film des actualités 
régionales ait été la base, et l’uni- 
que base, sur laquelle a reposé 
l'Inculpation de M. Jean-Michel 
Beüamy. 

M. Lemerle évoque ensuite des 
faits récents du meme genre rela- 
tifs aux manifestations sut ven ues 
à Bastia, et il souligne : « C’est 
l’exercice de la mission d’infor- 
mation, du journaliste qui est 
menacé , et même la sécurité per- 
sonnelle du reporter, si des mani- 
festants peuvent êtrè amenés à 
penser que les documents de 
presse sont susceptibles d’être 
utilisés à des -fins policières. » 

L'audition des témoins achevée, 
le bâtonnier Garoia-Gluglaris 
réclame pour la ville de Chama- 
lières, partie civile, le franc sym- 
bolique de dommages et Intérêts. 
Le réquisitoire du -représentant du 
ministère public sera modéré puis- 
qu’il s’attachera, en effet, à « ra- 
mener T affaire à ses justes 'pro- 
portions, c’est-à-dire à celles (fini 
fait dsoers », et demande « une 
peine (Tarnende- ayant le caractère 
d’une peine de principe ». 

M* Dumollln du Fraysse, qui 
plaide le premier pour M. Jean- 
~ Michel Bellamy, va soulever un 


vif incident en s’élevant contrefa 
fait que le procès soit venu devait 
le tribunal en période de vacanctf 
— beaucoup plus tôt que prévu, k 
qu’il y a donc eu là « violation dW 
droits de la défense a 

Ces propos sont aussitôt vire- 
ment relevés par le minJstén. 
public qui les déclare intolérable* 
La salle devient houleuse et l'au- 
dience sera suspendue pendant 
une demi-heure avant que l'avo- 
cat ne demande la relaxe & 
M. Bellamy. * 

Plaidant à son tour, M* A 
Félice évoque en premier lieu a 
base d’inempation. c’est-à-dire k 
photographie extraite du fila 
d’actualités de la télévision, et 
affirme que « les policiers anrieat, 
sans mandat et avant mène 
qu’une commission rogatoire lest 
ait été délivrée, visionné le fUs 
dans les locaux de la station 
régionale ». Puis l’avocat entend 
également « donner à l'affaire a 
juste dimension » et U s'inter- 
roge ; « y aurait-ü des tabous d 
l'évènement fêtait produit dau 
une autre mairie que celle ât 
Chamalières, y aurait-ü eu a 
procès? » - 

Jugement le 16 septembre. 

ANDRÉ TRONCHÈRE. 


A Marseille 

1E TROU INSPECTEURS 
DE POUCE 
INCULPÉS DE RECEL 
SONT RELAXÉS 

(de notre c o rrespondant.) 

M a r se i lle . — La sixième cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
Marseille a. rendu, ce jeudi 4 sep- 
tembre. son jugement concer n ant 
l'affaire de vols iWnT ’i 1g sur les 
quais du port autonome et 
laquelle vingt-trois personnes — 
dont trois policiers — étaient 
inculpées (le Monde daté 31 août- 
l" r septembre). Le principal accusé, 
M. Jacques Esteüle, vingt- neuf 
ans, qui avait mis à profit ses 
fonctions de gardien portuaire 
pour soustraire frauduleusement, 
pendant trois ans et demi. les 
marc h a nd ises les plus' diverses, a 
été condamné à quatre atir d’éxn- 
Prïsannement, dont un an avec 
surate. 

.Son épouse. Bernadette, vtngt- 
cmq ans, employée de bureau au 
service dés renseignements géné- 
raux de Marseille, qui avait écoulé 
une partie du butin parmi ses 
amis ou ses relations profession- 
nelles. a également été condamnée 
a une pine de quatre «n« d'empri- 
sonnement, mais en bénéficiant 
d’un sursis de deux une r^ B 
autres condamnations pour recel 
s'échelonnent de trois mois d'em- 
prisonnement avec sursis à trois 
ans, dont dix-huit mois avec sui- 
fs. En l’absence de preuves de 
leur mauvaise foi, lés trois.: 
teurs des renseignements 

avaient acquis ou 
fait prêter .quelques 
jWf* Tfr leur collègue Mro*, rs- 

ét^reteulL 913 “ — lncul P é ^ rat 


Bdité.par te SA* Jm. le Monde, 
Gérante : 


SS«Æ rectew *** ü pob]îMtiQn - 




împfTmarfe 
*» • Mood! • 

L 5, r- tes «bilans 
PARIS- IX* 



i interdite de tout artt- 


Dans la Loire 

DEUX INDUSTRIELS 
SONT ÉCROU ÉS 
POUR ABUS DE CONFIANCE 

(De notre correspondant.) 
Saint-Etienne. — La chambre 
d’accusation vient de refuser la 
d e ma nde de mise en liberté de 
M. Norbert Studer, ancien secré- 
taire général de la SODEDÏL 
(Société départementale d’étuda 
et de développement Industriel de 
la Loire), écroué depuis le 11 juil- 
let à la maison d’arrêt de la Ta- 
laudlère pour abus de confiance 
et émission de chèques sans pro- 
vision (le Monde daté 13-14 juillet!. 

M. Studer a cependant bénéfi- 
cié da l'&ppul d’un comité de sou- 
tien qui avait réuni -les 180 000 ï 
qu'il avait avancés Imprudem- 
ment, dans l’exercice de ses fonc- 
tions, sans disposer de l'aval da 
conseil d’administration de la 
SODEDUj, & deux industriels 4 
la région stéphanoise, MM. Pkne 
Martin et Jean Beaumont Ceux- 
ci ont été inculpés de recel fe 
Jundi 1» septembre, par M. 
Gourd, juge d’instruction i l 
Etienne, et placés sous rotwtbj^ . 
dépôt 


PRESSE 


Mne BIÜOUD NÉaSE..* 

A la suite de rinformatü 
signalant la disparition du - ns® 
de Mme Françoise Giroud $ 
générique de l’Express (le Mono 
ou 3 septembre), le secrétai*? 
d'Etat à la condition féminin? 
nous écrit ; « 

. « Puis-je vous demander depr 
porter une précision à ce, 4» 
uoua avez publié 7 
* C’est à l’initiative de lea* 
Jacques Servan-Sdhreiber S* 
mon nom a été retiré du gêkè 
rttpte de l’Express pour. ne P& 
mêler un membre du - gouver ne- 
wenf à la polémique que ne po* 
vaU manquer ' de déclencher I» 
débat sur un « fait de société > 
enpiwé dans le dernier numéff 
a«_ journal. Or, comme je oaf 
L? i® « «* coh^ 

était fréquemment tnierpréap 
comjne _ un artifice de présente 
uon. . - -t 

» D’où sa décision, que fÜ 
naturellement approuvée. * 

v Phüippe Tesson, dlrecteor- 
rodacteur en chef du QuotUiendi 
fÆ*’ ^ at de racheter 
MtoBuet le ■ titre Des Nouvdœ 
littéraires (publication fondée; 
1922 sous l’égide de là 
Larousse). ML René Mingtu 
sMent du Slcob avait lui 
aogjüs l'hebdomadatre eu 
19p. alors qu’il était 
vatee passe puisque Tes J. — 
des Nouvelles littéraires ai 
délà reçu leurs lettres de ' 
ciment 

Le prochain numéro, publJ^ 
lundi g septembre, sera déjà 
usé sous la responsabilité d? 
M- Philippe TesïïTqul n 
tira de faire des Nouveau && 
mires le complément littéraire «* 
culfrurel du Quotidien de Paris. W 
tirage actuel des « N. L. » e* * 
36700 exemplaires. 
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DES LIVRES 



RÉGIS DEBRAY FACE AUX 


L’ACTUALITÉ DANS LE 1 ROMAN 


GMELEROS 


Olivier Todd 


devant le Vietnam 


" f =^/ HWttBBÀBm Ce Récif 
i "'*•» ^Debray, le Sénfl, 2» 

’ ■ 

'■ «f EGARDEZ cette grande lueur, 

,r *-x> K ’rv au seuil de ta rentrée. C'est 
^X.V € l'Indésirable » où Régis 
vr *-t r ._ Debray, dirait-on, vient de se faire 
■ ‘«s*. brûler vif. Le lecteur qui se jettera 
*uî aussi dans ce flvre-bûcher en 
sortira marqué, c ha n gé, brûlé. 

. Ne nous attardons pas à disser- 
.; ‘ t’ter sur la hauteur du ton, la frappe 
_ >.,Je la phrase, la -progression hale- 

; ';'onte de l'intrigue, la noblesse du 
iiscours, tout ce qui suffit généra- 
• «ment à faire un événement lïtté- 
- ' rafre. Et, si - vous voulez en rester 
’>* à, c'est un événement littéraire. 
-.Mais porteur de bien autre- chose 
- jue le plaisir de lire. C'est un livre 
r -~-\3e révolution. -C'est un livre- révo- 
- -• Lrtion. Ce récit terrible, accablant, 

S l'écorce de’ pessimisme propose 
. . J- jne morale pour les militants du 
. .■Rangement de la -vie cm moment 
• -.“J* toutes les moralesbranlént dans 
"’e manche, y compris celles du der- 
lier demi-siècle. 

La plupart - d'entre nous ne -se 
sont pas remis d'avoir, un jour; en- 
. " Fin compris que le Père Noël pst 
•■nort. A telle fin que nous nous 
' '- sommes partagés en deux camps : 

=eux qui se résignent à mourir tout 
. . rivants sur la pce 'parce que rien ja- 
-,-nais ne changera rien (goûtez-moi 
jonc ce chïvas 1960 ; où irons-nous 
' l'été prochain, Saint-Trop' ou Lb 
Grande-Motte ?), et ceux qui entre- 
prennent immédiatement la cons- 
r l tî;, . traction d'un nouveau Père- Noël et 
-repartent vers lui tant bien que mol, . 
5 merveilleux compagnons des bouts 
Jj de chemin, fabricants de messies, 
‘"du vieux bois dont on fait les 
martyrs! 

I Dite la page 14 de '«• rindësira- 

‘ bie », deux hommes S'affrontent 
dans une dispute sans Concession. 

" ■ Deux militants révolutionnaires tra- . 
T ■. \‘ - qués par la police du dictateur local 

dans un pays qui pourrait être le 

Venezuela. Tout -autour d'eux, dans 
jne ville ersatz -de New-York, flotte 
v .«e odeur de pétrole et.de dollars, 
■;bus laquelle on perçoit rite l'odeur 
. -Mu sang : la chronique presque mo- 
.. .-atone de la torture dans les pri- 
ons, de la répression dois les bi- 
en villes. L'ordre règne à Caracas, 
kms une heure; dans un mois, les 
leux hommes savent qu'ils seront 


.eux aussi '.broyés. Qui sait si un 
. mouchard ne les,suit pas déjà des 
yeux? 

Mais tout ceci serait supportable 
si ces deux hommes s'aimaient. 
Or un- double fossé passe entre 
‘eux : Lucas est un paysan de. la 
montagne, devenu spécialiste de fa 
.guérilla urbaine ; Bank est un 
c gringo », un jeune intellectuel 
suisse venu . en Amérique du Sud 
order. à Id révolution dont 11 déses- 
péré en Europe. Or Lucas méprise 
Frank, cet indésirable, et s'en mé- 
fie : Il n'est pas 'de chez nous. Et 
puis ils.- ri'apportiennent pas au 
même parti révtSutionnaire. Il n'y 
a entre eux d'autres fraternités que 
celle dé --l'action immédiate sur la- 
quelle ils ne. sont même pas d’ac- 
cord. 

La mort da ptre Noël 

A : partir, de là, nous sommes, 
entraînés à. travers. le cœur, l'esprit, 
la chair de Frank, dans .cette ca- 
tastrophe au roi en H, la pire sans 
doute de l’histoire humaine, parce 
qu'elle a entravé l'homme dans 
son mouvement : la mésentente 
entre révolutionnaires. C'est elle 
qui a tué ie Père Noël de nos an- 
ciens, quand la Montagne s'est 
divisée un matin de prairial .1794, 
qui a tué celui de. nos pères quand 
Trotski a quitté Moscou et qui a 
tué le nôtre quand la rupture Mos- 
cou-Pékin a brisé (es reins à notre 
génération. .Fracture qui . passe à 
travers’ les moindres gestes de 
Frank dans son activité révolution- 
naire, dans' ses amours si belles et 
si tristes avec Célia — mais Célia, 
elle, est une militante à Père Noël ; 
le parti 'est son absolu et il a tou- 
jours raison ; pas facile de faire 
l'amour et surtout de le vivre avec 
Je plus beau robot du monde, — 
dans ses rencontres successives avec 
les hommes de la clandestinité dont 
là chance serait encore grande s'ils 
s'unissaient : le dictateur est par 
trop fontôehe, .le peuple arrive au 
bord xfe to'-prïrê. de -conscience, il 
suffirait que quelques hommes 
résolus s'emparent des points né- 
vralgiques de l'Etat... 

. Oui, mais ils n'ont pas d'armes. 
Frank se bat pour leur en faire 
livrer, quitte à passer par les Inter- 
médiaires les plus louches ; elles 


-viennent enfin par un cargo-mira- 
cle, elles sont là, à portée de . la 

main Cet immense effort aboutit 

à la rencontre au fond .de là jungle 
de deux groupes d'hommes égale- 
ment admirables, poursuivant le 
même but, et qui se défient du re- 
gard au risque de s'entre-tuer pour 
les. caisses d'armes et de muirtions 
près desquelles ils sont arrivés en 
mêmq temps : les clandestins de 
■ la ville, -ceux du parti, - et les 
maquisards des montagnes, des 
-c guevaristes ». 

• Ces derniers avaient marché à 
bout de souffle et de forces à tra- 
vers une jungle mortelle, et, dans 
le récit de cette marche, .un des 
plus saisissants du livre, nous en- 
tendons frapper sur le monde et sur 
notre -coeur_ les derniers- pas du 
« Che », tels, que Régts Debray les 
a vécus avant de tomber, le pre- 
mier, dans la gueule des. fauves : 
« Pourquoi? pourquoi?. Les ba- 
gnards dons le Maroni, les esclaves 
dans les mines de sel,, les travail- 
leurs -forcés des camps nazis avaient 
à côté d'eux I schlogue du topo, 
la carabine du garde-chiourme, 
c'était « marche ou' crève • ». 
Mois ceux-là, qui les forcé à se 
traîner dans la' boue avec 30 kilos 
sur le dos et deux cents calories 
par jour, pendant des jours et 
des nùrts ? Ils sont venus de' leur 
plein gré dans cet enfer coché de 
tous et, mois après mois, armée 
après année, ils décident eux-mê- 
mes de leur 'soif,- de leürs œdèmes, 
de leurs diarrhées sanguinolentes, 
à chaque heure, à chaque minute. 
Qu'est-ce qui les fait tenir debout, 
ces fiageHants de la révolution ? » 
Voilà, je viens de tomber dans le 
péché de l'autobiographie cherchée 
par le. lecteur dans le - roman, 
comme un chiffonnier fouille les 
détritus. Frank n'est pas Régis De- 
bray. A preuve ? H est Suisse, il ne 
connaît pas le Che, il sombre à. la 
fin du récit dans une action suici- 
daire. Maïs h'a-t-il pas — comme 
Régis — un Père Noël encorfe 
vivo nf accroché dans un coin de 
son cœur? Chaque soir, dans 
l'appartement désert où Célia ne 
rentrait pas, Frank écoutait Radio- 
Havane. 

CLAUDE MANGEROH. 

(Lire la suite page 13 J 


* UES CANASfK DK CA -MAO, 
d'Olivier TodâL Laffont. 339 . pages. 
37 francs. 

L f N roman, soir le Vietnam. EL 
J d'abord, upd histoire. Celle de 
' trais journalistes occidentaux, 
dont line Jeune i photographe - an- 
glaise. passés clandestinement chez 
les maquisards duj Sud. Nous som- 
mes en avril 1973. raea après le ces- 
sez-le-feu et les accords de Paris. 
Une fois pour toutes, 4a C.I.C.S. (Com- 
mission. internationale de contrôle 
et de surveillance^ a prouvé son 
incompétence. Entons les soldats de 
Saigon et les « tommes de l’Inté- 
rieur », les combats reprennent,- spo- 
radiques. Imprévisibles. A tout 
moment la .progression des trois 
journalistes dans lus rizières de Ca- 
Mao peut mal se terminer. H y a les 
méandres des canaux. Il y a la fièvre. 
Il y a la morL 

- C’est aussi . un reportage. Sur le 
Vietnam quotidien diaprés le cessez- 
le-feu ; sur tes paysans de Ca-Mao 
(le sud du Sud), psiupie de fourmis 
exsangues, prises erttre tous les feux; 
sur, enfin, une zone libérée par le 
G.R.P.. et dans laquelle aucun, jour- 
naliste européen n’ajvait pénétré de- 
puis des années (Jp. Au cœur du 
labyrinthe, chez las communistes 
vietnamiens, devant j leur héroïsme, 
devant leur fanatismîh, il y a de quoi 
se livrer à un constat sinon d'échec, 
du moins de perplexité— 

Plus actuel peut-btre, depuis la 
chute de Saigon, au mois d'avril 
dernier, - ce roman-ré portage (mais, 
finalement quel ronpan n’est pas. 
un peu, du reportage;; quel reportage 
n'est pas, un peu. du roman ?) vaut 
autant par ce qu'il btontre que par 
ce qu'il ne démontra} pas, mais sug- 
géra. Sous- la plumé d'un- de ces 
journalistes qui sont] des écrivains, 
il vaut autant par ïii chaleur, ses 
parfums, ses flash es «D’un pays aimé, 
dont on. volt les villages «. émerger 
de la sieste comme {des plongeurs 
décompressant reviennent à la sur- 
face • ou s’enfencair dans des 
«' nuits aux reflets mauves de calen- 
drier retouché », que par la réflexion 
qu'il suscite. 

Réflexion sur un métier qu'exalte 
la guerre. Etre un témoin, ce n’est 
pas si simple : plus os avance, plus 
on nuance. . Réflexion ; sur les jeux 
politiques, l'histoire. Que vaut que 


peut au Vietnam, mais ailleurs aussi, 
une révolution communiste ? 

• Réflexion sur un métier.. On a 
l'impression que vous avez cherché 
à démystifier une certaine image du 
journaliste. 

— Oui. Dans la roman comme 
dans le cinéma français. Il y a 
deux personnages qu'on n'arrive 
pas i frai/or autrement qu’en tas 
caricaturant, à la différence de 
r Angleterre et des Etats-Unis : 
l’ouvrier et le journaliste— Lelauch 
a b/én essayé, mais Yves Montand 
en foumailste, franchement, non 1 
Pourquoi cette mfthologle, cette 
charge d’exotisme associées eu 
reportage ? Je détesta l’expression 
« grand » reporter. Il n'y a pas de 
» grand » ou de « petit » reporter, 
mais des » bons » et des « mau- 
vais » reposera, c’est tout. 

«La plus grande guerre 
journalistique » 

Dans les Canards de Ca - Mao, 
deu» reporters, peut-être les deux 
visages d'un même homme. Le jeune 
Antoine, intransigeant. Idéaliste, pres- 
que Idéologue, qui a, une fols pour 
toutes, décidé * de vivre non pas au 
menu mais i la carie », ressemble à 
ce que Todd aurait été s'il était né 
complètement français. Quant à Mor- 
gan. il est probablement ce que Todd 
aurait été s'il était né complètement 
américain. Comme lui, (I a. vu tous 
les aspects de la guerre. Il est allé 
au Nord-Vietnam, au Sud-Vietnam [et, 
surtout II est allé au Nord après 
avoir été au Sud, et au Sud 'après 
avoir été au Nord), il a vu la « vïet- 
namJsation de Ja guerre, ainsi que 
les révolutionnaires du Sud. Et il y 
a laissé sa tranquillité, au sens où 
Grahÿm Greene l'entend. 

• Se remet-on de la « vtetna- 
mrté ? - 

— Je ne sais pas, c’est plus 
qu’une fascination, c'était une 
véritable obsession. 

Le Vietnam est /'expérience 
Journalistique qui' m’a le plus mar- 
qué. La guerre du Vietnam fut 
d’ailleurs la plue grande guerre 
Journalistique de r histoire. Dites- 
vous que, pendant la période 


(1) Que Todd a parcourue en 
avril 1913. 


« américaine » de la guerre, on 
trouvait des Journalistes améri- 
cains partout, au Vietnam du Sud. 
Et sans arrêt Ils travaillaient 
remarquablement et taisaient' ce 
qu’ils voulaient, à leurs risques et 
périls. Une fois accrédités par 
l'armée américaine. Ils avalent des 
priorités de type //, étalent tous 
« commandants honoraires » et 
bénéficiaient ô ce titre de lacllltés 
fantastiques. 

Mi-Anglais, ml-Français. Olivier 
Todd, rédacteur en chef adjoint du 
Nouvel Observateur et édttoriansfe à 
Newsweek, pratique, comme ses 
personnages, un' journalisme à 
l’anglo-saxonne, plus détaché, plus 
« cool », que le journalisme européen. 
Un journaliste non partisan : 

— Un bon reportage n’est pas 
un prêcha. Il Importa plus d’expli- 
quer que de prendre parti. C'est 
aussi en cela que la presse améri- 
caine au Vietnam a tait un travail 
étonnant. Si on compare avec la 
guerre d'Algérie et la tàlévfalon 
française d’alors, il n’y a aucun 
doute : en ce qui concerne la 
longueur et le détail de l’informa- 
tion, les Américains viennent en 
tète. Et n’oubliez pas que ce sont 
des types comme Jonathan Shell 
qui ont découvert My-Lai. Ce sont 
eux qui ont déterré toutes ces 
atrocités et les Ignominies de la 
guerre américaine... 

Une des choses que pal voulu 
taire dans ce roman, c’est rendre 
hommage' aux Journalistes, dont 
beaucoup sont morts là-bas. Puis- 
sesseau entre autres. Je ne peux 
oublier que Ja r avais envoyé — au 
temps de » Panorama » — faire 
son premier reportage au Cam- 
bodge. 

• Vos communistes vietnamiens 
apparaissant comme durs, sec- 
taires... 

— Oui, et s'ils rayaient moins 
été, la solution serait arrivée plus 
vite, au Vietnam. Parce que, sûre- 
ment, il y aurait eu ce soulève- 
ment populaire ' sur lequel Hanoi 
comptait lors des deux grandes 
offensives (celle du Têt de 1988 et 
celle de 1972), et qui n’est Jamais 
venu. 

FRANÇOISE W AGEN ER. 

(Lire la suite page 13.) 



\ U fond, ce qui .étonne le pins le 
public, chez lès artistes, c’est 
leur pouvoir de contrefaçon. Au 
téâtre, c’est que l’actrice qui pleure, 

* l’ont bien vue il la .Jumelle, ait de 
oies larmes. En littérature, c’est que 
aubert, pourtant maie devant l’état 
vil, «bovaxyse» lui-même au point 
i se faire femme jusqu'aux entrailles, 
'où l'exclamation éberluée : « Où 
me vont-ils chercher tout ça 1 » 

Cet étonnement a dominé: et défor- 
é, le succès de. Patrick Modiano, 
ifin quoi ! ce jeune homme était né 
1947 — sans triche possible, à voir 
rares photos de grand adolescent 
cubé du train, — fl était Juif- de sur-, 
ait, cela du moins ne s’invente pas. 
voilà qu’à chaque livre il notzs 
plongeait de l’intérieur dans Toccu- 
:.tion allemande, les- descentes en 
raction avant», la rue ramiaton. 
ly Marlène et sëmàllés dé bois, avec 
ie précision et des nostalgies cyniques' 
vieux gestapbte sur le retour l On 
fini par lire la Place de FBtoÜe 
968), Ta Ronde de nuit (1969) et les 
nilevards de ceinture (1973) en comp- 
rit sur ses doigts — non, décidément, 
n'était pas né ! — ou en colportant 1 
mporte quoi: a Traumatisme clas- 
\ue i U parait que sou père était bien 
I et collabo- Il y en a eu ! » 


Paut-11 que les droits de l’Imagination 
r 1 "histoire fassent peur pour qu’on 
ir préfère de telles so rn e t tes 1 la 
rtlcipaüon de Modiano au scénario 
Lacombe Lucien a soulagé les plus 
més ; Ils étalent au moins denxi 
ec Louis Malle, & témoigner de cé 
lia n’avaient pas. vu ! ai 

rt ne s’était pas toujours permis ces 
riitions rétrospectives 1 Comme si les 
rants d’après Vichy n’avaient pas 
session de se documenter — et le 
ait de savoir ! . 


*- ILLA TRISTE va conforter ce 
' soulagement. Parce que, au lieu 
de tnwnds pendant la- guerre 
est question de saltimbanques vers 
K), les cakuxls vont aller-bon train : 

0 moins 47, 'bien sùr, c’est jeune 

ur aimer d'amour, mais. Sadiguet 
lit à peint r phu dans le Diable au 
■ps— tm gosse précoce, sans doute- 
e star, dans - un pdtaoe^. ...» Ouf I 
jteur, cette fols, a. presque «pu 
re » ce qu'il raconte 1 
aïeul stupide, car. & leur façon, la 
e d’eau savoyarde et les années 60 
tituées ici sont aussi irréelles que 
pègre mlllcienne des précédents 
dans. Non pas irréelles au sens où 
s n’ont pu exister, mais au sens 


UN NOUVEL « ÉTRANGER » 

< Villa triste », de Patrick Modiano 

où le narrateur leur reste étranger, 


comme dans certaines scènes de cau- 
chemars où ie én mH ir se cherché en 
-vain lui-même. On souhaite que cette 
ressemblance de thème dans la dis- 
semblance des cadres aide à com- 
prendre enfin où nous emmène , en 
tremblant, Patrick M o dian o : . aux 
lisières de ce, que le monde adulte 
représente pour un enfant et les socié- 
tés assises pour un émigrant, le nez 
collé A la vitre de cet univers de 
fantoches criards sur fond, -de ruines 
rococo, et bien incapable de nous dire 
— c'est même pour, cela qa’n écrit des 
livres. — s’il savoure ce guignol cré- 
pusculaire ou s’il .le vomit 

D ONC, une station thermale. 
Evian ? Aix ?_ Un lac, en tout 
cas. ouvert sur les montagnes 
suisses et les mystères de la Mlttoleu- 
ropo- Mais seul compte que ce soit un 
lieu de passage, que casinos: hôtels et 
villas suintent, de toutes leurs véran- 
das fêlées, la vaine prétention de mar- 
qua: son temps, et. 'que les curistes 
aient des amusements niais . de der- 
niers témoins. ' 

Ce que le narrateur vient faire là. 
on ne le dit pas au juste. Mais sait-on 
jamais pourquoi on s’arrête ici et pas 
ailleurs quand on vient, comme loi. 'de 
nulle part ? vingt ans après, la Savoie 
est à ce jeune sans-patrie, apparem- 
ment menacé d’envoi en Algérie, ce 
que le port de Lisbonne était aux 
émigrants de 1940, parmi lesquels des 
comme André Maurois 
attendaient, eux aussi, sur un quai. 

C’est le luxe des errants de broder 
autour de leur image : le nôtre se 
donne un père Intime de Farook, une 
mère morte en avion, des tantes man- 
nequins, un titre de comte russe, et 
un avenir dan&_ le . roman policier. 
Les gens qu’il' fréquente sont ceux qui 
ne demandent qu’à croire ce genre de 
choses, parce qulls s’en inventent tout 
autant .. 

Il se tient en effet à l’écart de la 
bourgeoisie locale, coupée de la 
«station» et qui l’écœure, -avec ses 
notables à blaser, ses flQes bronzées, et 
ses réunis bien gardés. D’instinct, il 
est attiré par les autres parlas que sont 


les Trm.-pgina.ux sg*uel s ou les camé' 
dlens, tout comme U était fasciné jus- 
qu’ici par les requins de l'Occupation, 
non pour eux-mêmes mais pour leur 
vacuités d'inclassables. Pédéraste et 
vaguement barbouze, le docteur Mein- 
the et ses cinéastes ratés ou ses voyous 
skieurs rejoignent la cohorte de 
. lopettes & vêtements criards où l'au- 

( — " Par ' 
Bertrand 

Poirot-Delpech 

tour s’est toujours taiiiA avec un 
dégoût attendri, ses ligures pater- 
nelles. 

D E mère, il n’étalt pas question 
"jusqu'lcfi Le héros « modia- 
nlen ■» était un orphelin recueilli 
par sa grand-mère et que son père 
oublie entre deux visites, quand H ne 
le compromet pas ou ne le pousse sous 
le métro. La vraie nouveauté de va la 
triste n’est pas d’arracher le narrateur 
.& l'obsession de -la dernière guerre, 
mais de lui offrir tm premier vrai re- 
cours f éminin 

Bien qu’elle ne soit pas sa mère par 
le- sang, l’amiâ de Meintbe. dont il 
S'éprend, en Joue le rôle. Indépendam- 
ment de ce que les deux histoires se 
passent dans une cure thermale et que 
leurs auteurs ont travaillé ensemble 
par la' suites l’amour décrit ici évoque’ 
souvent le Sou. J fie ou cœur de Lords 
Mglle, par ses complicités et ses effleu- 
rements, Le hasard ne veut-il pas qu’fl 
la retrouve 'dans des hôtels où fl ren- 
contrait son père, et que le souvenir 
de ee dernier l’y poursuive d’une 
c terreur inexplicable » ? 

Si cet inceste peut se disenter, un 
autre les lie plus évidemment : celui 
de frère & sœur dont Nabokov dit qu’fl 
teinte toute passion entre exilés. La 
fantasque Yvonne n’est pas seulement 
hongroise d’origine, elle est comé- 


dienne, c’est-à-dire, comme le héros, 
«ans identité ni domicile fixes, et pré- 
férant l'argent liquide aux' comptes 
bloqués. Qui plus est, elle n’a pas ob- 
. tenu le semblant d’intégration que 
, donnent les réussites de star : second 
rôle d’un film inaperçu, elle ne sTlIu- 
siotnne m ême plus sur son destin, ré- 
duite à mendier des brevets d’élé g a n ce 
. à la bonne société savoyarde, sur le 
; capot d’une vieille Dodge rafistolée.- 

* «y YVONNE n’est pourtant pas sans 

V attache avec la communauté 
. ' française établie. Son père a 
beau avoir disparu après des ennuis 
pas clairs, dura une affaire de surplus 
américains, sur les boulevards de cein- 
ture — ce qui en fait une sorte de 
'métèque d'honneur et le sauve d'une 
’ certaine façon, — c'était un petit- 
bourgeois bien typé, avec verres in- 
cassables. Westminster détraquée et 
peur des mœurs d’artistes, la, preuve 
nous en est donnée par un diner chez 

• son frère, où culminent le réalisme 
suggestif du livre, et son charme de 

\ l'ambiguïté. 

Tout le mystère et le talent de Mo- 
-dïano viennent, en effet, une fols ea- 
core, de ce qu'il n’a pas choisi entre 
d’amour et la haine dans « 1 Intérêt 
-qu’il porte aux familles françaises ». 
^Contrairement à d’autres a résidents » 
sarcastiques Rezvani on Nelly 

HCa. p i *n flans son film la Fiancée du 
pirate, son mépris pour « ce sale petit 
village français de merde » se nuance 
ill Indulgence devant des « noms suaves 
fi r u-wma Coudreose ou Gerbaolt ». 11 ne 
:^àit toujours pas s’il trouve le bruit 
gymbollQUfi des balles de tennis a idiot 
ët wftnntnng » ou « feutré et rassu- 
rant !.. 

' Cette attirance-répulsion se retrouve 
jusque riant: le beau titre dit livre, et 
clans ce qu'il figure : une villa d'em- 
ixrunt ni française ni bourgeoise sans 
titre le contraire, hideuse mais émou- 
tonte, gliale mais chaude, où, avant 
die se quitter et à défaut de former 
jamais le couple Remarque-Paulette 
CSodard ou Mfller-Monroe, le narrateur 
et son Yvonne auront connu, an milieu 
d Rappels téléphoniques indéchiffrables 
comme tous les propos d’adultes, & 


quatre pattes tels des enfants, quel- 
ques « répits bienheureux » : un peu 
de la « mélancolie portugaise » qu’on 
prêtait à certains Habsbourg— 

O N a beaucoup parlé de Nimier 
à propos de ce refus de grandir, 
dûs des maisons vides. L’époque 
où se situaient les pr é c éd ents livres 
de Modiano y incitait. Mais c’était 
oublier que l’auteur des Epées et du 
Hussard bleu était un exilé de 1 Inté- 
rieur, attaché à son pays sinon à 
sa classe, demi-solde et non apatride. 
Quand nous quittons le héros de Vüla 
triste, ce n’est plus qu’une silhouette 
minuscule sur un quai de gare. 

H s’en est peut-être fallu d’tm demi- 
siècle que Modiano ne chérisse inta- 
rissablement notre société de cores 
thermales sur le déclin. Mais il s’est 
passé entre-temps des choses qui ren- 
dent méfian t et «rfignefemc : sa famille 
brûlée et les Guermantes à Vichy, qui 
sait si Proust n’aurait pas eu le laco- 
nisme de Chariot dans l'Emignmt ?_ 

O U l'économie de Modiano. Une 
corniche écaillée de casino lui 
suffit pour évoquer tout le clin- 
quant d'une vtlle d’eau. Un 

stupide concours d’élégance.- et c’est 
tout l’Occident marchand de rêves qui 
se ridiculise. Une couleur vive de 
vêtement, et les personnages imposent 
leur vérité, tel le paternel docteur 
Moiwtwp, être perdu et éperdu comme 
on n'en croise que dans les romans 
accomplis. 

La réussite ne porte pas seulement 
sur l’art de regarder^ partagé, comme 
l'auteur tout entier, entre l'Ironie et 
la tendresse. La - notation intime ou 
moraliste est d’autant plus frappante 
qu'elle est rare : vil y ‘a des êtres 
mystérieux, toujours les mêmes, qui se 
tiennent en sentinelles à chaque carre- 
four de notre vie», s Ce qui nous rend 
la disparition d’un être plw sensible, 
ce sont les mots de passe existant 
entre lui et nous, et qui soudain de- 
viennent inutiles et vides— » 

Patrick Modiano est un des seuls écxl- 
vains d’après. 1968 qui n’aieht pas cru 
malin de remplacer la netteté héritée 
par des acrobaties formelles. Ayant 
quelque èhose à dire, Q avait mieux 
à faire: Il l’a fait, admirablement, et 
son personnage d'étemel intrus consolé 
dans l’acuité classique a quelque chose, 
à trente, ans de distance, d’un nouvel 
Etranger. 

★ Gallimard, lte p, 28 r. 


'affr- 
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LA RENTRÉE CHEZ LES EDITEURS 


Des idées, des faits et des hommes 


• M 


A défaut da livres de ministres 
en exercice, quelques essais d'an- 
ciens ministres ou d'hommes poli- 
tiques. 

Politique 

• MICHEL DEBRE: Ami ou en- 
neml du peuple. — Un recueil d'ar- 
ticles et de discours des deux der- 
nières années. (Plon.) 

• PIERRE MENDES FRANCE : 
Messages d’un autre temps. — Un 
ensemble de textes déjà publiés et 
d'inédits de l’ancien président du 
conseil. (Gallimard.) 

• JEAN POPEREN : TUntté de la 
; gauche, 1966-7974. — ■ Par l'un - des 

leaders mlttérandistes du P.S., une 
analyse historique et une réflexion 
politique. Deuxième tome de FHIs- 
lofra de la gauche. (Fayard-) 

• JEAN-FRANÇOIS BIZOT : Ana- 
tomie du parti socialiste. — Une 
enquêta sur les nouveaux adhérents 
du P.S. par le directeur du journal 
Actuel. (Grasset.) 

• JEAN -LOUIS MINGALON ET 
ANNE ANDREU : la Nouvelle Vague 
.du parti communiste. — Ceux qui 
ont adhéré au P.C. depuis les élec- 
tions présidentielles. Interviewa et 
opinions. (Calmann-Lévy.) 

+ PIERRE JUQUIN : Liberté. — 
Dans le cadre de la campagne du 
P.C. pour les libertés. (Grasset) 

• FERNAND DUPUY: Etre maire 
communiste. — “ar le maire commu- 
niste de ChoIsy-fe-Roi. (Calmann- 

Lévy.) 

Essais 

• MICHEL JOBERT : les Idées 
simples de le vie. — Des réflexions 
sur la famille, la propriété, nnlorma- 
tion, l'éducation. (Grasset) 

• MAURICE CLAVEL : La France. 
— Dans la collection « idée fixe 
(Julllard.) 

• ANDRE FROSSARD : La France 
en généra/. — Du temps da de 
Gaulle. (Plon.) 

• ANDRE FROSSARD : U y a un 
autre monde. — Les trois minutes de • 
grâcq au cours desquelles l'auteur de 
Ùleu existe, le rai rencontré reçut 
ea révélation. (Fayard.) . 

• ALEXANDRE DUMAS FILS : Lee 
femmes qui tuent et lès femmes qui 


Romans français — - - - 

JACQUES DESBO&DES: Parut* 
doute.- Er si en collègue vous bsprise 
d'un mot de trois letrres. Quatrième 
roman de tes auteur dont Ut Petit 
Rôles ont obtenu le grand prie de la 
Sodcté des gens de lettres en 1971. 
/Robert Laffont. 200 p.. 26 FJ 

CATHERINE CAUBERE : U Digma 
de cane. — Une die crâneuse, on 
banquier poète, une île bretonne, une 
tempête, un mèdrrm. etc Second 
roman. (La Table ronde, 220 p., 
25 FJ 

JEAN-NOEL VUARNET : Tanger. — 
Au carrefour des utopies. Par l'amenr 
de U P mode paiihmu. (Christian 
Bomgoii, 190 p., 20 FJ 

GEORGES-MICHEL BOVAY: Cor*. _ 
Un second luman-sccuario qui met 
en scène le visage d'une jenne idole 
de dix -sept ans et un quinquagénaire. 
rDeaoH. 344 p., 46 F.) 

ANDRE-LOUIS ROUQUIER : U Clair 
dm temps. — Un amour qui vr perd 
dans le' mirage dn Japon moderne. 
Second roman. FDenoëL « Lettres nou- 
velle* ». 248 p-, 38 F.) 

JEAN-MARC ROBERTS: U Comédie 
Kgère. — Défi le quatrième roman 
de ce jeune snscar de vingt et un ans. 


votent. — Un précurseur du M.LF. 
(Guy Authler.) 

te KATE M1LLETT : En vol. — Par 
l'auteur de la Politique du m&le. Un 
essai mir les mouvements féministes 
aux il.&A. (Stock) . 

• MALKA WEGALER et EVELYNE 
' GUEDJ Quand les femmes se 

disent. — Une enquête américaine. 
(Le Seuil) 

Mémoires 

• GOLDA MEIR : Mémoires. — 
Les souvenirs' de l'ancien premier 
ministre d’Israël. (Robert Laffont)' 

• EDDA CIANO . Témoignage 
pour un homme. — Les mémoires de 
la fille de Mussolini. (Stock) 

• GEORGES MONTARON : Quoi 
qu'il, en coûte. — Le directeur da 
Témoignage chrétien raconte son 
combat 'de la JOC A Vatican II en 
passant par la résistance. Stock.) 

• MARCEL*DAL10 : Mémoires. — 

Le célèbre Interprète de la Grande 
Illusion et de- tant d'autres Films de 
l'entre-deux-guerres, et après le der- 
nier conflit déroula ses souvenirs. 
(d.-C. Lattès) - 

• ANDRE DILIGENT : Un chemi- 
not sans Importance. — L'auteur du 
rapport sur TO.R.T.F., ' ancien 'séna- 
teur, et l'un des fondateurs du réseau 
■ la Vobc du Nord », évoque se via 
et les vingt-cinq ans de précis qui 
opposèrent les résistante et l'admi- 
nistration du journal la Voix du Nord. 
(France-Empire) 

• JACQUES CHABAN-DELMAS : 
Mémoires. — Les souvenirs de 
l' ex-premier ministre de Pompidou, 
qui s'arrêtant à l'élection présiden- 
tielle. (Stock.) 

Histoire 

• NAHUM GOLDMAN N : OÙ va 
Israël ? — Par le président du 


Une voyante à V Elysée 

Un recueil de documents 
relatifs à ' Mme Fraya, célè- 
bre pvthonisse de t entre- 
deux-guerres, gui fut consul- 
tée par Poincaré à Torée de 
T avant-dernière guerre, est 
annoncé cher Pygmalio a, avec 
des textes la concernant de 
Anna de Noaiües. Pierre . Loti, 
Clemenceau, Sacha Guitry _ 


Congrès mondial juif. (Calmann- 
Lévy) .* 

' teJPIERRE CHÜMJNY : le Temps 
des réformes. Tanne I. — La criée 
de lé chrétienté fl 250-IKiO). (Fayard) 

• LEON NOEt| r- Teffeyrand. 

Une série d'études sur l’énigmatique 
• prince ». (Fayasnd.) 

. • J.F. STEINER . : r Insurrection. 
Varsovie 1944. -p Par l'auteur de 
Treblinka. (Flammarion) 

• ABBA EBAf» : Mon pays. — Par 
l 'ex-ministre israièjlen des affaires 
étrangères. Sulto ’ à Mon peuple. 
(Buchet-Chasleijj 

- te PIERRE GAJpOTTE : les Autres et 
mol. (Remmariont — Second recueil 
des souvenirs d& r autour de la Révo- 
lution française.' dont une réédition, 
revue et annotée par Jean Tufard. 
parait chez Fayard. 

• 'Pli" Y1 : Damier Empereur de 
Chine. — Les souvenirs du dernier 
empereur de Céline, fait prisonnier 
par Mao Tse-toUng. (Flammarion.) 

• HAN SUYIfJ ; le Premier Jour 
du monde. Second tome da la bio- 
graphie de .Maèi Tse-toung, dont le 
premier s'rntihüait : le Déluge du 
matin. (Stock.) 

• EMMANUEL LE ROY LADURIE : 
Montai Hou, village occitan. — A la 
croisée de la sociologie et da l'his- 
toire. (Galllmarc!.) 

• HELGA PfeDERSON : Céline et 
le Danemark. ' — L’auteur, ancien 
ministre de la Justice, raconte l'exil 
de Céline au -{Danemark de 1845 à 
1951. (Plon.) j. 

• GILLES PERRAULT : la Longue 
Traque. — Par àr auteur de T Orchestra 
range, une enquête de 700 pages sur 
l'histoire de .Ira résistance nationa- 
liste en France!.' (J.-C. Lattès.) 

• MICHAEL et ROBERT MEERO- 
POL : Nous sc mines vos «fs. — Les 
enfants d'Ethe I et de Julien Rosen- 
berg révèlent la correspondance du 
couple; [Edltio ns sociales.) ' 

, i 

Ecrites intimes ■ 

• ALBERT! NIE SAflRAZIN z Caméts 
Intimes. — Présentés par Josane 
Duranteau. (Jmiliard.) Sciences hu- 
maines. 


D'Emile Durkheim, on pourra lire 
frais volumes.' fhtitulés' respective- 
ment : Eléments d’une théorie sociale ; 
Religion, Morale, Anomie et Fonc- 
tions sociales et Institutions, soit près 
de quinze cents pages de textes 
durkheimiens, préparés et présentés 
par Victor Karady (Ed= de Minuit}. 
Plus moderne : Edgar Morin ajoute 


BeUeville ressuscité 

Le vieux ÉéUeoOe d’autre- 
Jois, voué à Ta casse des démo- 
lisseurs et aux appétits des 
promoteurs; a fait l’objet de ta 
part d’une poignée d'amis — 
artistes photographes écri- 
vains, historiens — d’un tra- 
vail de sa uv eta g e par la , photo, 
le dessin, le récit, qui verra 
son aboutissement, courant 
octobre dans un beau volume 
ülustré de 352 pages, aux 
éditions Serin Veyrier. 

n s’ouvre sur toi texte de 
Clément Lépidis. poème 
lyrique à la gloire du Belte- 
vfBe d’hier et tTaufourd’hui et- 
se poursuit par la longue et 
' passionnante histoire de la 
commune de BeUevüte, * des 
origines à nos jours, par 
Emmanuel Sacomtn. 


Psychanalyste et sociologie domi- 
nent toujours •— qui s’en étonnerait ? 
— l'ensembifi dâs essais et des 
textes théoriques A paraître -cet 
automne. 


un . second volume A- son - Esprit . du 
temps, dont le premier tome est 
réédité- (Grasset), pu cflté des ré- 
flexions critiques suc. le société 
contemporaine Inspirées par l'école 
de Francfort, les Editions Payot pu- 
biient la traduction de Théorie et pra- 
tique (deux volumes)», de Jurgen Ha- 
bermas. héritier- contesté de Horkhei- 
mer et Adom o. Chez le méma édi- 
teur, Georges Mende!, l'auteur de 
fa Révolte contre le père et de 'la 
Crise des générations, analyse Iss 
choix essentiels auxquels nos socié- 
tés sont confrontées, et prend parti 
dans Pour une autre .société. 

Mais, surtout' la mort est à l'hon- 
neur. Son quasi- - effacement * de 
ta vfé* quotidienne préoccupe - les 
sociofogées : Jean' Baechler publie 
une volumineuse ■ étude sur les Sui- 
cides '(Calmann-Lévy), une nouvelle 
revue. Traversa (Minuit), consacre 
aux Lieux' et ob/sfs de la mon son 
premier numéro» tandis que Jean 
Ziégter se livre, ‘A 1 partir notamment 
d'observations sur lés « cendombfes » 
brésiliens. A une analyse comparative 


VIENT DE PARAITRE 


prix ' Fèaéoa ' 1972 pour samedi, 
ümetuht et fites. (Le Seuil, 190 r p-, 
23 FJ 

JEAN-MARIE MAGNAN : le Grand 
Chez-Nom. — ' « Votre Mai 68. a 
écrie,- à l'auteur André Malraux, est 
un personnage insaisissable, votre 
fantastique. mmm* celnT de Faulk-' . 
ner~ » Troisième roman. (Robert 
Laffont- 250 p. t 34 F.) 

ANDRE KEDRQS : T Absence à vif. — 
La recherche d'une femme et d'un 
enfant à travers une dre foudroyée. 
Douzième roman. (Robert Laffont, 
240 p, 29 FJ - 


JACQUES BONN Y: Mon pire, l'ins- 
pecteur Boany. — Enquête d'un tüs 
sur son père, le fameux i n specteur 
Boany de l'affaire Stavisky et de la 
rue Launston. Récit recueilli pu 
Pierre Detnaret et t~hr«ia<i Plume. 
(Robert Laffont, 280 p^ 42 F.) 

GOVANNI TROVATO : les Citrons 
d’or. — Quand un ancien missioa- 
naire fait foctune dans le 'commerce 
des ciuoos Récit recueilli par André 
Covirin. (Robert Laffont. 254 p, 
34 F.) 


. Souvenirs 

MARY MAKQUET : Ce que je tdoi 
pat dit. -4— Tome 2 des Mémoires 
de l'actricer qui jait spire , à Ce qae. 
j'ose dire- (Jean Dullïs, 320 p, 
38. F.) ! 

; Documents 



Tout en continuant à travailler, - 
devenez un animateur professionnel en créativité, 
on en développement personnel. 


6.C.RAPAILLE 

“le N° 1 de la créativité en France” 
(Psychologie N® 48) 

G. C. Rapaille propose, en France et aux USA 
des cours sur deux ans. 

Renseignements et organisation : Théracïe France, Thérade USA 
et Rapaille Intematkmal New York. Château de Menil-G laize, 
61150 Ecoucbc Tel. 16/3435.12.01. Tel. Paris : 5327936 

Inscription jusqu’à fin Septembre 1975 

URGENT - nombre de places limitées. 


CLAUDE PARENT: Architecte. — Le 
créateur de « l'atcbitecrure oblique», 
raconte nomment ou bâriawmr ma. 
dente ,pejm menet .ua cnmbar contre 
l ei réricepces, les résistances, les rou- 
tines. (Robert Laffont, « Un homme 
et sou métier -, 340 p-, 49 FJ 

VITUS B. DROSCHER : Us se déchirent 
et üs s’jùment. — La découvene, 
chez les (animaux, nuis applicable à 
l'homme, de rinsrinez «odal d’anacbe- 
ment et clés sentiments de sympathie, 
qui, avec l'agressivité, gonvernent Ie- 
. Gom portement des îndividns. Trad. de 
l'aOemancl par Georges Corailiean. 
(Seghea^312p n 49 F.) 

, i Adtoalité 

B et ALAIN LA- 
‘en «me, réoolmion et 
— A partir- d'une 
: t ce des rlaaes en 
osé. le- présent et le 
iche cooftootée an 
gnévansme et au 
« Cocfibm » 


factotums, fai Sears de '«petits 
papiers » et dans les « petits p»pi»r« » 
des puissants. Par l'auteur, avec André 
Campaaa dn Grand Tonmoi. (Grasset, 

~ I9Q pV29 F) 

Critique littéraire 
La Traversée. des Signes. — RecueE de. 
Dettes résultant d'on «ni"»™ dirigé, 
. par Julia Kristeva, à l'nnivcreité de , 
PsHs VIL CLEJBL' Sciences' da t erre s I 
« doe m ne nn . 1973-1974. (Le Seul. 1 
« Tel quel », 272! p^ 35 F.) , 

• 8dlBCSS I 

SERGE TJX! AIRE : On tue tm enfant. 
— Un mal sur le narenshme pri- 
maire et h pulsion de mon. Suivi 
d'nn texte de Nam Min or. Par l'aa- 
.. reur de Psychanalyser (Le SeuH, 
i ■ Le champ freudien ... 144 P- 
20 FJ 

•A En Poche 

PHILIPPE ARIES : F Enfant et U rie 
familiale rom PAnâen Régime. — 

. . Ré é dition de l'ouvrage paiu en 1973. 

' (Le SemL « Poina/Hiscoire », 320 p-, 
11^0 FJ ' 

Préaralé cotte semaina 

• Ponrier, pat Pascal Brudcnee. 
(Le Scnil . . Ecrivains de tmÿoarv - 


des cultures « primitives » et occi- 
dentales, où les Vivants al las Morts 
entretiennent des rapports Man diffé- 
rants (Seuil). Odette Thibault, aux 
Editions Jean-Pierre De J erg a (Ency- 
clopédie universitaire), étude la'MsT- 
trlse de la mort. 

Psychanalyse 

La mort sera IA aussi, avec un 
essai de Max Schur. la Mort dans la 
vie de Freud, nouveau volume de la 
collection » Connaissance de l'Incons- 
cient » (Gallimard). 

-. De Freud, on découvrira la Cor- 
respondance avec Jung (Gallimard), 
qui permettra de mieux saisir les 
relations du père de la psychanalyse 
avec celui qui fut son premier dis- 
ciple - non juif », avant de devenir 
un grand « dissident ». . D’un autre 
dissident, moins connu. Otto Rank, 
les Editions Stock publient la Volonté 
de bonheur. Et. le propre fils de 
Freud fait paraître Freud, mon père 
(bsnoBI). 

Le mouvement de l‘« antipsychia- 
tria» sera bien représenté, avec la 
traduction des travaux de Thomas 
Szaaz, qui fut sans douts son prin- 
cipal Initiateur. Dana rEthtque de la 
psychanalyse (Payot), 11 Invite avec 
fermeté A une remise en Cause des 
pratiques de l'Institution analytique. 
Gregory Bateson, de i'Acole de Palo- 
Alto. trouve de eon côté confirma- 
tion des thèses essentielles de l’antl- 
psychlatrfe dans l'autobiographie d’un 
schizophrène du sldcle. dernier' : 
Percevat le ' Fou (Payot). Quant A 
Bruno Bettelheim. auteur de best- 
sellers depuis qué la télévision l’a 
fait- connaître au grand public. Il 
décrit te Lieu où - renaître (Robert 
Laffont). 

A noter, d'autre part, un gros 
ouvrage de' Renée Store sur le Test 
du dessin d’arbre (Editions J.-P. 
Delarge)_ et dans la collection 
« Femmp" » (Denoêl) Maman n’ habita 
plus Id, de Judy Sullivan. ; 

Anthropologie 

Deux grands textes chez Gaiiï- 
marti : la Passion de'Hallaf, de Louis 
Maasignon, véritable «somme» pour 
la connaissance de la Culture arabe, 
et '-un nouveau livre - dé Georges 


La houle cuisine 
française 

L’Académie des ga s tronomes 
et T Académie culinaire de 
France ont rédigé en com- 
mun ce complément à la 
Cuisine française; qui sTap- 
plique i des recettes de 
grande cuisine, fruit du tra- 
vail de générations de chefs. 
(J.-P. DelargeJ 


Dumézil : Fêtes romaines d’été et 
. d'automne, qui fait suite, dans 
r œuvre du spécialiste français de 
la mythologie comparée, A Mythe et 
Epopée. A -signaler également un 
recueil posthume d'articles de Roger 
Bastide, préfacé par Henri Desroche : 
le Sacre sauvage (Payot), et une nou- 
vellè traduction d'Ernest Casslrer : 
Basal sur T homme (Editions de mi- 
nuit). . 


at les débats de l’époque (p*yM 
Et de Confucius on pourra lire, ^ 
la collection « Belles Lattre,. 
(Denoêl), des Entretiens avec set 
ciples. 

Nouvelles collections 

En dépit de la « crise », les t$. 
leurs semblent avoir compris que fc, 
diverses • sciences humaines» [r$. 
ressent un public de plus en pt^ 
vaste. Aussi voit-on apparaîtra ïç, 
nombre de nouvelles collection 
dont quatre chez Flammarion. « ^ 
Bibliothèque d'Bthnofogle historique, 
publiera des travaux de fond, coo* 
crés notamment à. l'ethnologie ftu 
çaise, comme Bretons da Plonge 
d'André Burgulère. Plus aqcenftg 
au grand public. « la Tradition. i 
la Quotidien», au format da poefe 
publiera des études sur les eo, 
tûmes, les remèdes, le mobilier te 
la vieille France ou.de celle fa 
jourd'hul. tel le dossier de Mut*, 
Segalen sur les' Confréries dans 4 
France contemporaine . . Le direct* 
de ces deux collections est Jacq» 
Le Qoff. Sous la direction de Jacqre 
Derrida, deux collections qui av&|| 
commencé A paraître chez cTaob 
éditeurs : l’une de philosophie. «■ 
Philosophie en effet », qui débutai 
par un ouvrage collectif Intltdi 
.Mlmésis. et l’autre de thâorle-flctta 
• Dlgraphe ». Aux Editions Gallimard 
» Tel » (c'est la titre) reprendra a, 
format de poche les textes principal 
des grandes - bibliothèques » dt 
philosophie et de sciences humain* 
Premiers auteurs annoncés : F. Jg 
cob, J. K. Galbralth, M. Merleau- 
Ponty, E. BanvenJste. Aux Pressai 
universitaires de France, une col- 
lection d’essais constituant un apport 
original aux sciences humain* 
« Perspectives critiques », dirigé» 
par Jean-Michel Palmier et Roland 
Jaccard, s'ouvrira par un essai <fe 
ce dernier : l’Exil intérieur : cM B- 
sation et schizoldie. 


Philosophie 


Le dialogue, socratique ou non, 
retrouve ses droits : -Jean-Toussaint 
Desan ti s’entretient avec Pascal Lafné 
ef Blandine Barret-Kriegsl (Calmann- 
Lévy), et Henri Lefebvre évoque la 
Temps des méprises, celui notam- 
ment de ses relations avec lé parti 
communiste (Stock). D’un jeune phi- 
losophe maître assistant au Collège 
de France. Jean -Marie Benoist, on 
annonce deux textes : Tyrannie du 
logos (Minuit), lecture . du G orgies 
de Platon et apologie des sophistes, 
et la Révolution structurale (Grasset), 
essai sur les bouleversements théo- 
riques. de ces dernières années. 
Jean-Michel Palmier consacra une 
nouvelle étude h Lénine, Fart et la 
révolution A travers, les documents. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


- SARTRE DANS SON HISTOIRE 
est le titre dn numéro spécial 
que le e Magaxine littéraire > 
consacre an philosophe écrivais. 
Entre antres études et commen- 
taires, on j trouvera trois lnédltÿ 
de Sartre s . des entretiens ive| 
Michel Contât, un texte « anr U 
bêtise s toisant partie de « Noté 
anr la morale » rédigées en 19(1- 
1949 ët vingt-trois lettres ét 
J.-P. Sartre à Simone de Beu- 
voir sur.' « l’Age de raison a. 

- UNE PLAQUE COMMEMORATIVE 

- A LA MEMOIRE DR MARC» 
ACHARD sera dévouée sur sa mal- 
un natale, plaça Xavier-Ricard. 1 
Salnte-Foy-lès-Lyon,. eu p r é se nt» 
de Mine Aehard. le samedi 29 se£ 
tembre, à 15 h. 45. 

- LE PREMIER NUMERO DES 
r*nm» LITTERAIRES DE BBS: 
TAGNE vient d’être publié par 
les éditions a Nature et Bretatà» 

' à Qnlmper o (Finistère). Du 
nouvelles, et des poèmes- d’sfc 
tenrs bretons, en Erangale on >(p 
breton, y sont réunis s»n« 1» bel 
d’aider de Jeunes auteurs. V*f 
nouvelle de Garlonn de Goinlâji 
prfinée aq concours littéraire' * 
l’Association des écrivains qntn* 
pool», y ligure. Les cahiers litté- 
raire* de Bretagne paraîtront tmf 
les ans. 

- a MAL HORS SAISON s plKt 
son numéro « sons le signe dp h 
conscience et do 1 » drogue.. Dr» 
textes de . Guy Benoit. Re?» 
GÜ bert-Lcc dm te. (Guy Benoit,. L 
plaça . de la. Résistance. Loge- 
ment; 1122. 9X170 BsgnaleC) 

- LteCADiHE .DE MARINE a ron- 
ronné A l 'unanimité ri'Hbtoin 
de la pirateries, de Robert 4» 
la Croix, porne aux . Édltlssi 
France -Empire. 
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SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
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• manuscrits Inédits de romans, . 
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saison romanesque 


L’année 1832 

• • ' “ *. _ " 

en images d’Épinal 


Régis Debray face aux guérilleros olivier todd devant le Vietnam 




■ lüA » 


* LES COMPLOTS DE LA Uj> 
t„|| 1BRTB 0832), 'par Michel-Antoine 
h fourni er et Patrick Bamband. ' Bar- 
.... >«r« Grassat. 387 page». M F. - 

\ -’.n T N roman historique, c'est de 
l'histoire et de. la - fiction 

• ’.X - * mélangées : il y faut une 
. Vionnaissance certaine et une tnven- 
/ ■ ion constante. Michel-Antoine 
. lumîer et Patrick Rorobaud (1), 

. ‘ tons leur solitude de Haute- Savoie, 

l'y ont pas manqué, r ils se sont 
r ’ : . : oulus rigoureux, ils se révètentfan- 
:,:osques. Us font paraître Théophile 
; Soutier dons son habit de rêvs.Vic- 
’-.or Hugo dans son vêtement imagi- 
'. iolre, ■ George Sand dons sa _lê- 
" v ende... Ces héros vrais- se mêlent 

- des personnages issus d'une fable 
*' ^ ; tébridée, amusante de bout en 

- • out, dans un emportement de sï- 

• . „ uotion digne du roman populaire 

• " .. ’e la meilleure tradition. 

" > Leur entreprise, est au reboucs de 

• 'histoire : cette gronde machine 
;igée, voîcï qu'ils la bousculent;. Ta " 
- Prient pied par-dessus bras, cul 

v :• ^or-dessus tête, s'acharnent à l'onï- 

• fier, la violentent avec enjouement 
-• t impudeur, lis ont -reconstitué 

- : vec soin et minutie l'horlogerie . 
-récise des faits et dès. propos ; 

.. s ont convoqué les témoins b par- . 
’.ir des « Mémoires » du temps et 

• .. es travaux les plus indiscutables ; . 
. L uis ils ont introduit dons» la mo- 

. . hlne radotante et raisonnante ce 
.’ rain de sable, qui -r- à la fois — 
busse et éclaire tout : le person- 
' âge romanesque ! Il ne resté ou 
ïcteur enchanté qu'à suivra jus- 
. u'au bout le fil de la fantaisie, 
tons la songerie qui s'ensuivra, il 
ji viendra peut-être l'idée d'une 
. essemblance entre- une époque 
iusi lointaine et la sensibilité d’au-, 
ourd'hui. 

« Les Complots de la liberté » 
ist un livre ouvert. Il commence 
arbitrairement et se rompt avec im- 
pertinence. L'époque le cerné, lé 
; > i polise : 1832. Alors,- il ÿ a .moins 
I 'de deux ans que le roi-bourgeois a 
été porté sur le Trône par l'împré- 
, pa ration des Troie- Glorieuses, carre 
,‘révolution sans chefs - qiii fut 'lin 
. raup de tonnerre semblable' à un 
. . oup de sang. L'année T 832, c'est 
■ ' “Ile du premier attentat (manqué, 

. •obablement fabriqué) -contre 
■ r ,| r iuifr Philippe ; t'est lé déehame- 
‘ ‘‘"ent meurtrier du choléra 
y 8 000* morts à Péris) ; c'est Vécole 
mantique, aidée par les .Jeune- 
. -once et les Boueihgots, prenant 
. -. pouvoir et changeant de cap ; 
est l'échec du c Roi s'amuse » et 
. mort de l'Aiglon ; c'est Hugo-sé 
u . rouillant avec Vigny. Surtout, c'est 
...te fermentation des sociétés se- 


crètes à vocation républicaine. C'est 
une agitation forte 'des bonapartis- 
tes. C'est enfin l'émeute .des 5 et 
6 juin, 'â lo suite des funérailles du 
général La marque, - — " et le siège 
du cloître Salnt-Merri, refuge des 
insurgés, dans" un' tohu-bohu, où 
prendront naissance ce Gavroche et 
le célèbre chapitre des < Miséra- 
bles », mais aussi « Horace » {2} 
de George Sand. 

Le Père Enfantin s'est mis à ta 
tête des saint-simohiens. Charles 
Fou rier, en cette année où,- malgré 
lui, ses disciples fondent le pha- ! 
Ibristère .de Cood&sur-Vesgre, conti- | 
nue. d'attendre le mécène princier. 
Le cfrêu progrès dominé, traînant à 
sa suite' là mythologie bienfaisante 
des banques et. celle,' apaisante, 
des chemins defec. A MénHmon- 
tant, calme, village. Enfantin, qui 
rêve déjà au percement du canal 
de Suez, prophétise que l'avenir 
appartient' à ta femme. Il y a, dans 
tout -cela,- une • effer v esc en ce - qui 
sent la poudre et l'illusion... 

C'est dons ce décor que Michel- 
Antoine Burnier et. Patrick Ram- 
baud ont placé leurs héros imagi- 
naires : Eugène de Presslny. captif 
d'un' engrenage qui devient le nôtre 
lorsque nous le suivons, à ta trace 
depuis le bal chez Alexandre Du- 
mas jusqu'à l'orgie -chez Petrus 
Boret ; le médecfn Varga, disciple 
exemplaire de ta religion nouvelle ; 
la jeune Polonaise Marie Karinska, 
exact reflet, de l'héroïne romanti- 
que, et d'outres encore. 

Ce qu'il y a de requérant dans 
cette entrepris» menée à bride abat- 
tue, c'est l'étrange contamination 
que le roman fait subir à l'histoire : 
les hommes inscrits du dictionnaire 
y retrouvent une vie ensemble com- 
promise et compromettante ; ceux 
qui sont issus de ta fable y acc. .liè- 
rent une existence parfaitement 
crédible et assurée. Où le vrai ? 
Où le faux ? Uniquement dans le 
plaisir.que nous éprouvons à tiè pas 
quitter d'une ligne ce c roman 
historique » dont la principale 
vertu est d'être premièrement 
« imaginé ». 1) serait inconvenant 
de dévoiler ta trame des c -Complots 
de la liberté ». A couse de ce 
plaisir/ justement : pour ne pas le 
flàter.^,. . , 

HUBERT JUIN. 

(1) On cooxiafi Michel - Antoine 
Burnier pour des essais écrits en 
collaboration avec Frédéric Bon. un 
roman- de polit! que- Action et une 
pièce de théâtre. « la Voraces ». 
Patrick Raxnbaud tait ici ses pre- 
miers pas. 

(2) Signalons aux deux auteurs 
qui se plaignent de n'avoir pas pu 
ae procurer le livre, qu* « Horace * 
a été réédité au Uvre-Club Diderot. 


e que le XVIII e siècle doit à Jean Fabre 


: . 


TE AN FABRE n'est plus : (le 
f Monde du 26 août;. Par ttn 
accident stupide, un vide 
Tst creusé, ressenti bien au-delà 
iî cercles français, jusqu'en Po- 
jne. jusqu'en Âmtriquè. Tout roi 
onde de recherche et d’étude 
ntt de perdre. ç&ui qui était son 
Amateur, son inspirateur . 
n fut le chef de fi le (Tune géné- 


LE XVII* SIECLE KN MINI- 
CASSETTE. — Dana la série es- 
sentiel (l’essentiel en cassette), 
les Presses universitaires de France 
Tiennent d'édi ter- ■ la Littérature 
française dn XVllr siècle », pat 
Michel Prient, agrégé des lettres, 
ancien élève de ITtole normale 
supérieure, pour Posage des clas- 
ses terminales . des lycées et col- 
lèges (58 F). 


donner une 
voix à des 
hommes 
sans voix 

Œ$ EMIGRES 
PORTUGAIS 
PARLENT- 


f.k 


nValdemar Monteiro 
jjbes hommes et ces 
memmas qui se débattent 
désespérément, contre 

f i misère, racontent ici 
wrs conditions de dé- 
art ,d' arrivée, de loge - 
writ.tie salaire et... leur 
spoir de s'en sortir. 

Vies et Témoignages 


casterman 


ration de chercheurs dans le 
domains qu’ü avait choisi : le dix- 
huitième néeie. C’était une période 
ü. y a une trentaine d'années, 
négligée, méprisée même. Les uns 
continuaient à découvrir à l'ori- 
gine de nos malheurs- sla faute 
à Voltaire, la faute a Rousseau*. 
D’autres s'en détournaient par 
goût de la mystique^ de la méta- 
physique, des forces obscures. 
Comme si tout ce romantisme 
n’enfonçait pas ses racines dans 
le siècle dit des e lumières ». Jean 
Fabre fut l'un des grands insti- 
gateurs du large mouvement qui 
remit en honneur une époque déci- 
sive dans l’histoire de notre ctvi- 
taaUoTL r 

■ -Depuis lors, en ce quart de 
siècle, la plupart des chercheurs 
c dix-huitiêmistes » dont les tra- 
vaux ont contribué au progrès du 
savoir furent ses élèves.' Nous 
tioumans auprès de lui une admi- 
rable connaissance des œuvres. 
St plus encore une exceptionnelle 
qualité humaine, qui a fart de 
Jean Fabre le plus chaleureux des 
maîtres. Tl avait un don unique 
de sympathie. Des fichiers arides 
ü savait faire faillir rétbiceBe. 
Devant nous, ü ouvrait les pers- 
pectives sûr les horizons de la 
recherche. Cet admirateur de 
Rousseau, de Diderot possédait au 
plus haut degré le sens de la 
valeur dramatique des idées, de la 
puissance de devenir incluse dans 
une pensée. Cette action stimu- 
lante. ü l'exerçait par sej livres 
et son enseignement, par de mul- 

tiples articles et préfaces', et de 
manière plus directe par ses en- 
tenentvons aux conseüs, colloques, 
congrès, sans oublier d'innom- 
brables soutenances de thèses. 

jl va cruellement manquer. 
Resteront cependant ses ouvrages. 
ion Stanislas-Auguste Ponia- 
towski et l’Europe detf lumières, 
son édition critique du Neveu de 
Rameau sont reconnus comme, 
des travaux définitifs. Son 
Chénier, son recueil d’essais 
Lumières et romantisme demeu- 
rent de grands livres 

RENE POMEAU# 
Professeur à lu Sorbonne: 


(Suite de la page il.) 

Tout bas, l'oreille collée ou 
poste, il .lui suffisait de. capter' 
la. voix rugueuse et chantante de 
Rdel, ses R roulés,. ses grondements, 
cet aplomb de seigneur, pour ou- 
blier sa fatigue, sa nausée, pour 
redresser les épaules, retendre ta 
trame de ses lendemains. Heureuse- 
ment qu'il y avait Fidel i à-bas, 
toute ta morale du monde sur 
ondes courtes... » - 

Mois même si demain le dernier 
Père Noël de notre temps mourait 
à Cuba, Frank est déjà mort, lui, 
de toute façon, l'indésirable, le 
« gringo » dont personne ne vou- 
lait, ni femme ni amis, parce qu'il 
était habité par le doute, cet autre 
norr de ta lucidité. 

Et Régis .Debray est mort . et res- 
suscité dans ce -roman où . il vient, 
comme Bernard Palissy, de Jeter 
tout son mobilier, « à l'âge du 
sans-culotte Jésus », séton le mot 
de- Camille. Desmoulins. « Nous 
devons, nous ne pouvons plus faire 
autrement », écrit Frank, au mo- 
ment où il regarde tout en face 
pour ta première fois, « que forger 
' une nouvelle race de militants ï 
zélés et mécréants. Corps mysti- 
que, tête sceptique. Raisonnables, 
et -donc partagés dans leur juge- 
ment ; entiers dans leur action et 
donc délirants. Agnostiques et jus- 
qu'au- boütîsf es.' Le défi . de J'épo- 
.que, c'est de ' pratiquer sans avoir 
la fai. Si nous ne' le relevons pas, 
l'époque va nous passer sur le 
corps ». • -. 

Tout est là. Les nouveaux mili- 
tants. Les révolutionnaires - de 
l'après-Père Noël ; plus de Messie, 
plus de porodis-mddèle, plus de 
Petit-Père-des-peuples, plus de 
‘Grand Timonier, plus d'appareil 
mondial possédant ta vérité révé- 


lée. Voilà pourquoi i'c Indésirable » 
est de même nature que « la 
Condition humaine ».- Malraux es- 
quissait le profil du militant qui se 
faisait supplicier. à Changhaï, qui 
allait mourir à Madrid ou à Dochau, 
puis à Alger et à Saigon, à Saint- 
Domingue et à Santiago, dans une 
formidable éthique du dépassement 
de sol-même, motivée par une espé- 
rance précise. 

Mais' i'« espérance qui brille aux 
carreaux de l'auberge est souf- 
flées, est morte à jamais ». Allait-il 
s'effondrer, pour autant ou réveil, 
Régis Debray, ce matelot ivrogne, 
inventeur d'Amériques ? H esquisse 
au contraire, à son tour, un nou- 
veau profil : celui du militant de 
demain, au courage tout nu. J'ai 
rarement lu un livré aussi récon- 
fortant que ce livre désespéré. 

CLAUDE MANCERON. 


• (Suite d" la page 11.) 

Chose étonnante d'ailleurs, 
il n'est pas, non plus, venu tare 
de la prise de Saigon. Les Vietna- 
miens sont extraordinaires au sons 
strict, mais extraordinairement 
communistes quand Ils le sont, et, 
dans leur..communlsmB, ex traordl- 
' nalremenî staliniens. Mais, y a-t-ll 
un communisme qui ne soft pas 
. stalinien, malgré las vertus soclal- 
dèniacrates du P.CJ,? 

• • Coincés entre - un' fascisme 
blanc et un fascisme rouge -, 
comme dit Morgan, que feraient les 
Vietnamiens s'ils pouvaient voter 
librement aujourd’hui ? 

‘ — La majorité volerait probable- 
ment, pour la troisième force, celle 
; du général Mlnh, è supposer qu'il 
puisse se présenter. Il est frap- 
peur, d'ailleurs, que Mlnh se taise 


CORRESPONDANCE - 

Comment travaille Henri Gmflemin. 


Noos avons reçu cette lettre 
de_ Pierre de Boisdejjre à pro- 
pos de l'entretien d'Henri Cuü- 
lemin avec J--L- -de Rambures 
(voir a le Monde des livres » 
du 8 août 1975) : 

«rapprends avec Henri GniHe- 
min. « comment travaillent les 
écrivains » (le Monde du 8 août). 
Hélas ! j'apprends aussi comment 
j’écris l'histoire. « Les mauvaises 
langues, dit Guillemln. préten- 
dent que j'ai un côté flic. Dans 
son Histoire de la littérature, 
Boisdeffre situe même mes tra- 
vaux entre l'êrotisme et la po- 
lice I » Tout de même pas l 
Pourriez-vous préciser à vos lec- 
teurs que, dans une Histoire 
vivante de la littérature d’au •' 
jottrd'hu u le Hugo de Guillemln, 
justement, est cité parmi « les 


de la vie ». Fallalt-il, pour autant, 
souscrire an dénigrement d’un 
Benjamin Constant ou d'un 
Vigny, d'une Germaine de Staël 
ou d’un Lamennais ? Ignorer le 
goût de l’historien pour les 
enquêtes de police et les confi- 
dences d’alcôve? Moi non plus, 
« je ne suis pas impassible, mais 
J’essaie d’être loyal ». Oui. le 
grand talent de Guillemln, son 
injustice et sa passion nous man- 
queraient- mais As nous donnent 
aussi, je pense, le droit de le 
contredire l S ü est vrai -que Dieu 
a horreur des tlèdes. Guillemln 
aura une belle place au paradis— 
mais il devra s’y expliquer avec 
Claudel, avec Péguy et même avec 
Bernanos. 


depuis le chute de Saigon. Dans 
cas circonstances, fs ns crois pas 
du tout è • qui ns dit mot 
consent »— 

• Vous mettez en dialoguas le 
fanatisme verbal de certains mem- 
bres du GAP. et, au-delà, leur 
relative— bètbB. 

— C’est Justement ce que le 
trouve terrlllent dans les dillêrenls 
types de régimes communistes, et 
pas seulement au Vietnam : leur 
extraordinaire épaisseur ■ Mais II 
s omble qu’en ce moment, an 
Europe, Il y ait une relative prise 
de conscience. Voyez ce qui se 
passe au Portugal. 

Et puis, peut-on travailler 
avec les communistes ? Au Viet- 
nam, on le comprend maintenant, 
ils n'ont pas tenu leurs pro- 
messes d* * ouverture », de 
» libéralisation ». Rien que sur le 
plan da Hnlormatlon. tl n'y a pas 
d'information ù Saigon. Juste quel- 
ques loumaltstee qui sont bouclés 
dans fa capitale— 

Aussi bien, Morgan-Todd — le der- 
nier chapitre du livre est écrit par 
Morgan, à la première personne — 
aval: raison de dire, de se dire, en 
quittant Saigon : ■ Dans me chambre 
au Continental, avec des livres de 
poche jaunis, des piles de journaux, 
dix ans de communiqués ronéotypés 
et le s margouUlats au plafond, fai 
aussi laissé le sens de fhlstolre. 
Ceat uns conviction, pas une 
conclusion .- T histoire n'a pas un 
sens, pas même plusieurs peut-être. 
Ou mieux : si elle avait une multi- 
tude de sens, souvent, toujours 
contradictoires ? Le vrai Vietnam 
n'est m i Saigon ni i Hanoi, et reje- 
ter Hanoi ce n'est pas choisir Sai- 
gon. Vrai pour qui, en quoi ? » 

FRANÇOISE WAGENER. 


Le Robert en 7 volumes : 
parce qu'entre Lamartine et Queneau la langue 
française a beaucoup changé 



Lamartine, Rimbaud Mallarmé, Proust, 

Valéry, Gide, Céline, Sartre, Queneau, d’autres 
plus proches encore: ces grands écrivains 
du XIX e et du XX e siècles, ont fait connaître 
à- la langue française une des périodes les plus 
fécondes de son évolution. 

Il devenait indispensable d'en rendre compte 
complètement LE ROBERT en 7 volumes l’a fait 
llestleseuL 

Le “grand” ROBERT est un instrument de recherche et 
d’étude: il présente 60.000 mots, éclairés par les données 
les plus récentes de l’étymologie, de la lexicographie 
et de la sémantique. 

On y trouve plus de 200.000 citations, choisies chez les 
meilleurs auteurs, dans toutes les époques, de Villon à Le Clézio. 
Enfin et surtout, LE ROBERT en 7 volumes est un dictionnaire 
analogique: il donne avec chaque mot la gamme complète 
de ses proches, de ses synonymes, de ses homonymes, de ses 
contraires, permettant ainsi une utilisation totale du vocabulaire. 

II est la “Bible” de tous ceux dont le métier est d’écrire, 
de s’exprimer, de communiquer. Les limites de la langue 
française y sont élargies à tous les mots nouveaux ou argotiques consacrés par l’usage. 

La profonde mise à jour effectuée par LE ROBERT en fait l’un des ouvrages les plus 
importants de l’Jiistoire de la langue ^ 

française. 

Voici l'opinion du Général de Sr-JÈm 
Gaulle : “L. Cette œuvre va rendre 
les plus grands services à tous 
ceux qui usent de la langue fran- 

çafse avec le souci de la respecter ..v 

et le désir. quelle les inspire..” 

Le dernier mot nous Femprun- 
terons à ^Daniel Rops : “Notre Littré 
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Les «Mémoires» de Pablo Neruda 






Sa vis s’est arrêtée le 23 septembre 1973 & Santiago, douze 
jours après celle de son ami Salvador Aliende. dont il avait été 
l'ambassadeur à Paris. Son Chili paisible du bout * du monde 
explosait en fureur, en violences, les cris de haine des vainqueurs 
recouvrant les râbles des exécutions, les plaintes des prisonniers 
et des torturés. Pablo Neruda, prix. Nobel de littérature, membre 
du parti communiste chilien, est mort d'un cancer dans, une salle 
d’hôpîtai de la capitale. Mais cette certitude n’est pas toute la 
vérité. Pablo.. le poète timide, fragile et peureux, ne concevait 
pas d’autre combat que celui des Idées. Le témoignage de sa 
femme vaut bien celui des assassins : le désespoir 1 a été le vrai 
coup de grâce. Au lendemain du putsch du 11 septembre, le pre- 
sident Luis Echeverria lui avait bit savoir qu’il était prêt & l’ac- 
cueillir à Mexico. Pablo n'avait plus envie de tenter de survivre. 
Effondré, résigné, fl avait refusé. 

Les inquisiteurs en uniforme de Santiago l’ont pourtant pour- 
suivi de leur rancune pesante. Ile ont laissé des vandales saccager 
ses deux résidences, celle de Santiago, d’où l’on voyait le grand 
tanll du San-Cristobal, celle d’Isla-Negra, nie-Nofre. sur la côte 
au sud de Valparafso, où U avait amassé avec délectation ses 
trésors d’enfant ébloui depuis toujours par les coquillages, les 
bateaux dans las bouteilles, les pierres, les figures de proùe, les 
papillons ou les masques exotiques. Il avait dit qu’il souhaitait 
être enseveli en un lieu à la consonance évocabice ou bizarre, - 
semblable à ceux de son Araucanie natale, et qui sonnerait bien 
à ses o reüles. Ceux qui voulaient rayer son nom de la mémoire 
des Chiliens ont tait disperser ses cendres dans une fosse com- 
mune. ils ont saisi la seule chose à laquelle fl tenait vraiment. 


sa retraite farouche de l’Ilé-Noïre, avec sa barrière de rondins, ses 
souvenirs d’étemel étudiant esthète et épicurien, glanés de Mont- 
parnasse à Rangoon, ses statues dérisoires, surréalistes, regardant 
l'immense et, sauvage Pacifique. Ils ont même Interdit en juillet 
dernier, une pauvre et timide cérémonie en son honneur 4 Santiago. - 
Mais le voici bien vivant dans ses Mémoires, clignant de l’œil 
sous sa lourde paupière araucane, massif, puissant insolent fron- 
deur, sensuel, vaniteux, rancunier, généreux, passionné. En un 
mot superbe. Il marche dans Santiago de son pas lent de terrien 
prudent comme il marchait à nos côtés, ce jour clair de décembre, 
la casquette enfoncée jusqu'aux oreilles, la narine aux aguets, 
appréciant d’un sourire l'hommage attendri' des petites gens du 
quartier. Il est 14, devant son ile-NoIre, retrouvant Intactes les 
émotions de son enfance face au déchaînement primitif, au tonnerre 
et 4 la puissance des hautes lames venues de l'autre côté de la 
terre. 

« Peut-être ai-je vécu la vie des autres ?_ » Des fantômes, 
des ombres traversent les Mémoires, des amours d'une seule nuit, 
des visages tendres de femmes, des silhouettes solides de paysans, 
d'ouvriers du salpêtre ou des mines de charbon de Lota, des 
sourires cueillis en Birmanie, au Mexique ou en Espagne. Ecrivain.- 
diplomate, militent : Pablo a en réalité vécu dix vies. 

Ecrivain, Il a été un poète précoce, à l'écoute du 'vent, de .la 
pluie de Temuco, fasciné par l'ampleur tellurique de la nature 
du Sud chilien, où tout est démesuré : les fleuves, les volcans cou- 
verts de neige, les fbugères, les Intempéries, les arbres, las rivages 
déserts au bord d’un océan vide. Son lyrisme s'est nourri de la 
puissance et de la couleur de la terre américaine. Plus tard, il 


est allé à cheval au sommet du Machupicchu. et II a retrouvé l« 
lien qui unissait les fiers Araucans de son enfance aux civilisations 
des hautes vallées andines. Diplomate, il a e«Tô de Rangoon à 
Mexico, de Madrid à Paris, plus intéressé à la fréquentation de ses 
amie écrivains qu’à ta rédaction de dépêches ou aux réunions mon. 
daines. Voyageur, il a fait le tour du monde comme on pouvait 
encore le taire à cette époque, utilisant 4 l'occasion des trains 
poussifs, des caboteurs, des pirogues et des 

Militant, il a été traqué, poursuivi, exilé. En 1936. 4 Madrid, à 
la veille de la guerre civile, son ami Garcia Lorca le trouvait déjà 
- trop politique ». Mais c’est seulement pendant la guerre d'Espagne 
que Pablo a choisi un camp, et qu’il s'y est maintenu, malgré les 
désillusions, les révélations du XX* Congrès sur le stalinisme. 

. si fêtais chilien, disait Malaparte qui n’avalt pas précisément 
le cœur 4 gauche, h serais sans doute comme Neruda. Il taol 
choisir — » Pablo avait choisi une fols pour toutes entre lè « c/an 
des Cadillac » et » /es gens sans école et sans souliers ». Il a été, 
c’est manifeste, profondément blessé par la campagne déclenchée 
contre lui 4 La Havane par des écrivains cubains après son voyage 
aux Etats-Unis et sa tournée de conférences devant le Pen Club. 

Oulan-Bator, Pékin. Singapour. Moscou. New-Delhi. Colombo, 
Mexico. Paris, Madrid, Rome : le poète errant n’a Jamais eu qu’une 
seule pensée, qu'un seul désir ; son Chili. Et sur cette longue 
lanière de terre tourmentée, entre cordillère et Pacifique, Il est 
d’abord resté fidèle 4 Temuco, ia ville des pionniers de la « fron- 
tière », là oü H était né « à ta vie, k la terra, à ta poésie, et à ta 
pluie 

MARCEL N1EOERGANG. 


L’enfance à Temnco 

Extrait des Mémoires de Pablo Neruda 
J’avoue que J’ai vécu. L'ouvrage, traduit 
- de l'espagnol par Claude Caution, parait 
chez Gallimard. 456 P- 48 F. 

J S dirai poux commencer cette évocation, des 
joins et de» années de mon enfance que le 
seul personnage que je n’al pu Oublier fut 
la pluie. La. grande pluie australe qui tombe du 
pôle comme une cataracte, depuis le ciel du cap 
Hom Jusqu'à la frontière. Sur cette frontière — 
Far-West de ma patrie — je naquis 4 la vie. à' 
la -terre, & la poésie et 4 la- pluie. 

Ayant beaucoup vu et beaucoup parcouru, 1] 
me semble que cet art de pleuvoir qui s’exerçait 
comme une subtile et terrible tyrannie sur mon 
Araucanie natale a cessé d’exister. - H pleuvait 
des mois entiers, des années entières. La pluie 
tombait en Gis pareils & de longues «.igâniiHt 
de verre qui se brisaient sur les toits ou qui 
arrivaient en. vagues transparentes contre les 
fenêtres : et chaque maison était un vaisseau qui 
regagnait difficilement son port sur cet océan 
hivernal. 

Cette pluie froide du sud de. l’Amérique n’a 
pas les violences Impulsives de la pluie chaude 
qui s’abat comme un fouet et qui disparaît en 
laissant le ciel bleu. Bien au contraire, la pluie 
australe se montre patiente et continue 4 tomber 

IntormlntWMnwif rtn haut dll Cld gris. 

Devant ma maison, la rue s’est changée en 
un immense océan de boue. A travers la pluie.’ Je 
vote par la fenêtre qu’une charrette s’est enlisée 
au mille» de la rue. Un paysan son poncho 
de grosse laine noire malmène les bœufs harassés 
par tant de pluie et de gadoue. 

Sur les trottoirs, en sautant d’une pierre 4 
l’autre, nous rejoignions contre froid et pluie le 
coUèga Le vent emportait le» parapluies. Les 
Imperméables étalent chers, J’avais horreur des 
gants, nos chaussures clapotaient. Je n’oublierai 
jamais ces cha u ssettes mouillées séchant près du 
brasero et tous ces souliers Jetant loir vapeur 
comme de petites locomotives. Puis venaient les 
inondations qui entraînaient les où - 

vivaient les gens les plus pauvres, au bord du 
fleuve. La terre aussi s’agitait, craintive. D'autres 
fols, un terrible panache de lumière apparaissait 
dans la cordillère : c’était le volcan Uaima qui 
se réveillait. 

Temuco est une ville de pionniers, une de ces 
villes sans passé mais pleine de ferronneries. 
Comme les Indiens ne savent pas lire, les fer- 
ronneries exhibent leurs belles enseignes H«ms les 
rues : une énorme égoïne, une gigantesque mar- 
mite, un cadenas cyclopéen, une cuiller antarc- 
tique. Plus loin, voici les cordonneries avec leur 
botte colossale. 

SI Temnco était la tête de pont de la vie 
chilienne dans les territoires du Sud, c'était 4 la 
suite d’une longue et sanglante histoire. 

Sous la poussée des conquistadores espagnols, 
après trois siècles de lutte, les Araucans se 
replièrent vers ces réglons froides. Mais les 
Chiliens continuèrent ce qu'on a appelé la c paci- 
fication de l’ Araucanie ». c’est-à-dire la prolon- 
gation d'une guerre à- feu ~ et 4 sang; afin de 
déposséder de leurs terres nos compatriotes. Contre 
les Indiens toutes les armes furent généreusement 
utilisées : le tir à. La carabine, l'incendie de» chau- 
mières et, plus tard, d'une manière plus paternelle, 
le secours 4 la loi et 4 TalooaL L’avocat se St 
aussi le spécialiste de leur expropriation, le Juge 
les condamna quand Us protestèrent, le prêtre les 
menaça du feu étemeL Et enfin l’eau-de-vie 
acheva d’anéantir une race farouche dont les 
exploits, le courage et la beauté furent gravés en 
strophe d’airain et de jaspe par Alouso de ErclQa 
dans son Araucaria. 

Mes parents venaient de Panai, ma ville 
natale. C’est, au centre du Chili, un endroit où 
pousse la vigne et où le vin abonde. Sans que 
j'en ale gardé le souvenir, sans savoir que mes 
yeux la regardèrent, ma mère, doûa Rasa Basoalto, 
mourut. Je suis né le U juillet 1904; un mois 
plus tard, en août, elle cessait de vivre, épuisée 
par la tuberculose. 

La vie était dure pour les petits agriculteurs 
du centre du pays. Mau grand-père, don José 
Angel Reyes, avait .peu de terre et beaucoup 
d'enfants. Les noms de mes ondes, A m os, Osée, 
Joël Aha diwy me paraissaient des noms de princes 
de royaumes lointains. Mon père s'appelait sim- 
plement José dei Carmen. Il avait quitté très 
jeune les tartes paternelles et avait travaillé 
comme ouvrier aux digues du part de Talcahuano. 
finissant comme cheminot 4 Temuco. ■ 

Il était mécanicien, sur un train de ballast. 



(DESSIN DE TUE J 


Peu de gens savent ce que c'est qu’un train de 
ballast. Dans le Sud. dans la zone des grands 
ouragans, les eaux emporteraient les rails si on ne 
déversait pas des cailloux entre les traverses. Il 
but sortir dans des hottes le ballast des carrières 
et faire basculer les pierres concassées sur des 
wagons plats. Il y a quarante ans, les équipes d'un 
train de cette espèce devaient être formidables. 
Les péons géant» et musclés venaient des. cam- 
pagnes. des faubourgs, des prisons. les salaires 
de l’entreprise étaient misérables et l’on ne 
demandait pas de certificats 4 ceux qui voulaient 
travailler sur' ces trains. Mon père conduisait le 
train, n s’était habitué 4 commander et 4 obéir. 
Parfois il m’emmenait. Nous maniions le pic et 
chargions les pierres 4 Boroa, cœur forestier de 
la frontière.’ théâtre des terribles combats qui 
avaient opposé les Espagnols et les Araucans 

La nature me donnait ici une aorte d’ivresse. 
J’étais attiré par les oiseaux, les scarabées, les 
œufs de perdrix. CT était un miracle de les décou- 
vrir dans les ravins, bleuis, sombres et brillants, 
d’une couleur pareille à celle du canon d’un fusD. 
La perfection des insectes me ravissait. Je ramas- 
sais des «mères de serpent». On désignait sous 
ce nom extravagant le plus grand des coléoptères, 
noir, gros et luisant, le titan des insectes du Chili. 
On frémit en l’apercevant sur les troncs dés 
maquis et des pommiers sauvages, des coi hués (1). 
mais je le savais si résistant que je pouvais sauter 
4 pieds Joints dessus sans qu’il se brisât. Sa 
grande dureté défensive le dispensait de tout 
venin. 

Mes explorations remplissaient de curiosité les 
travailleur a. qui ne tardèrent pas 4 intéresser 4 
mes découvertes. Dès que mon père relâchait sa 
surveillance. Us filaient vers la forêt vierge, et 
avec plus <rbabDeté, d'intelligence et de force que 
mol dénichaient cT incroyables trésors qu’ils me 
rapportaient. L’un deux, un., certain Monge, était 
selon mon père un dangereux joueur de couteau. 
Deux grandes lignes barraient, son visage brun ; . 
l'une était la. cicatrice verticale d’une estafilade, 
et r autre son sourire blanc, horizontal, plein de 
sympathie et de roublardise. Monge m’apportait 
des coptitnes blancs, des araignées velues, des 
nichées de pigeons ramiers, et une fois même il 
découvrit pour moi le plus fascinant des coléop- 
tères, celui qui hante le cùik&ê et la berna C2). Je 
ne sais pas ri vous l’avez quelquefois vu. Mol Je 
ne l'ai vu que cette fois- 14. CTétalt un éclair en 
tunique d’aro-en-cieL Le rouge et le violet et le 
vert et le Jaune étincelaient sur sa carapace. 
Comme un éclair 11 s'échappa de mes mai™ et 
retourna à sa forêt. Monge n' était plus là pour 
s’élancer à sa poursuite. 'Jamais je né. me suis 
remis de cette apparition éblouissante. Je n’ai 
pa» oublié non plus mon. ami Monge. Mon père me 
raconta sa mot fi était tombé du train et avait 
roulé dans un précipice. Le convoi s’était arrêté 
mais, me dit mon père. Monge n’était plus qu’un 
sac d'os. 

II est difficile de donner une Idée de ce qu’était 
une maison comme la mienne, maison typique- 
ment frontalière. U y a quelque soixante ans. 

Et tout d’abord les maisons de nos familles 


communiquaient entre eues. Paz le fond de leurs 
cours, les .Reyes et les Ortega, les Candia et 
les Mason. échangeaient des outils où des livres, 
des gâteaux d'anniversaire, des lotions pour les 
cheveux des parapluies, et des tables et des 
chaises. 

Ces maisons de pionniers assumaient toutes 
les activités d’un village. 

Don Carlos Mason, un Nard-Américain dont 
les. longs cheveux' blancs faisaient songer 4 
Emerson, était le patriarche de cette famllla 
Ses enfants étalent de vrais CMMens.. Dan Carlos 
Mason avait son code et sa : bible: Ce n’était 
pas un impérialiste, mais au contraire un fonda- 
teur original. Dans -cette famille, sans que per- 
sonne eût d’argent, poussaient les Im primeries, 
les hôtels, les boucheries. Certains fils étaient 
directeurs de Journaux et d’autres travaillaient 
nomme ouvriers dans la même imprimerie. Tout 
passait avec le temps et chacun retro u vait sa 
pauvreté première. Seuls les Allemands savaient 
conserver irréductiblement leurs biens; c'était 
leur trait caractéristique dans cette régirai de 
la frontière. 

Nos maisons avaient donc un - petit air de 
campement, quand ce n’était pas d'e n tre p rises 
d'exploration. En rentrant, on y voyait dès bar- 
riques, des outils, des harnais et des objets 
indescriptibles. 

Il restait toujours des pièces inachevées, des 
escaliers non terminés. On pariait durant toute 
la vie de continuer la construction. Les parents 
commençaient a penser. 4 l'université pour leurs 
enfants. 

C’était chez don Carlos Mason qu’avaient lieu 
les grandes réjouissances. 

Pour célébrer la fête , de quelqu’un, le repas 
était Immanquablement constitué de dindes au 
céleri, d’agneaux rôtis ah feu de bote et de 
crème fouettée comme dessert. Il y a longtemps 
que Je n’al plus goûté 4 la crème fouettée. Le 
patriarche aux cheveux blancs s’asseyait 4 la 
place d’honneur, au bout d’une table Intermi- 
nable, avec sa femme, . dnfia Miraeia candia. 
Derrière lui fi y avait on immense' drapeau 
ch il i e n sur lequel on avait épinglé un minuscule 
1 drapeau nord-américain. . Cette proportion était 
aussi celle du sang. Chez don Carlos, l’étofie 
solitaire du Chili prévalait 

Dans cette mai son des Mason fi y avait un 
salon où on ne nous laissait pas entre nnn^ . 
les enfants. Je n’al Jamais su la véritable cou- 
leur des meubles, car fis demeurèrent cachés 
sous des housses blanches, jusqu’au Jour où un 
Incendie les emporta, fi y avait 14 un album 
avec les photographies de la famfflA Ces photos 
étaient plus fi nes et plus délicates que ces ter- 
ribles agrandissements en couleurs qui ont envahi 
plus tard la frontière. 

B y avait là-bas un portrait de ma mère. 
C'était uns dame vêtue de noir, mince et pen- 
sive. On m’a dû qu’elle écrivait des vers, 
je ne les ai jamais vus. Je ne connais d’elle 
que ce beau portrait. . 

Mon père s’était remarié avec dofia Trinldad 


Candia Marverde, ma belle-mère. Il me scmi$a\ 
incroyable d’être obligé d’appeler ainsi l’ants 
gardien de mon enfance. Elle était active et doux 
avait le sens de l’humour paysan, et une bonté 
agissante et infatigable. 

Dès que mon père arrivait, elle se transfor- 
mait en ambre douce comme toutes les femmes! 
de cette époque et de là-bas. 

Dans lè même salon, je vis danser des mazur- 
kas et des quadrilles. 

Il y avait aussi chez mol une malle pleine 
d’objets fascinants. Au fond de la malle se 
pavanait un merveilleux perroquet découpé dam . 
un calendrier. Un jour que ma mère fourgonnait ‘ 
dans ce coffre sacré, j’y plongeai- tête en avant- 
en voulant atteindre l’oiseau. Pourtant, quand je 
me mis à grandir, elle n’ouvrit plus la maQt 
qu’en secret. Elle renfermait des éventails pré- 
cieux et Intouchables. 

Je conserve un autre souvenir de cette maite : 
le premier roman d’amour qui me passionna. 
C’étaient des centaines de cartes postales envoyées 
par quelqu’un qui signait Emique ou peut-être 
Alberto, et qui toutes étalait adressées 4 Maria 
Thie l m an . Ces cartes étalent merveilleuses. Elles 
reproduisaient les portraits des grandes actrices de 
l'époque, sertis de paillettes, èt sur lesquels on avait 
collé parfois une poignée de cheveux. 31 y aval* 
aussi des c h ât e aux des villes et des paysages loin- 
tains. Durant des années. Je ne m'intéressais qu'aux/ 
image s. Mais, devenu plus 'grand, -je me mis 4 lire' 
ces doux messages si parfaitement calligraphiés. 
Je me suis toujours imaginé que le galant était 
un. ho mme avec un chapeau melon, une canne et 
un brillant épinglé 4 sa cravate. Pourtant les 
lignes que le voyageur écrivait et envoyait de tona- 
les points du globe enthousiasmaient par leur pas- 
sion. C’étaient des phrases éblouissantes et pI«mtw« 
d’audace amoureuse. Je commençai A m’éprendre 
à m o n tour de Maria Thielman, que je me repré- 
sentais comme une actrice dédaigneuse sous sod 
diadè m e de perles. Comment ces lettres étalent- 
elles arrivées jusqu’à la malle de ma mère? Je 
n’ai jamais pu je savoir. 

1910 fat 4 Temuco cette année mémorable où 
l’an me mit 4 l'école, un grand bâtiment aux 
salles délabrées et aux souterrains ténébreux Du 
haut du collège, au printemps, on apercevait les 
délicieux méandres du Cantin avec leurs rives peu- 
plées de pommiers sauvages. Nous nous échap pinn* 
des classes pour plonger les pieds dans l’eau froide 
qui coulait sur les pierres blanches. 

Màls le collège était un terrain aux perspectives 
i mmen ses pour mes six ans. Tout avait une pos- 
sibilité de mystère. Le laboratoire de physique, 
dont l’entrée m’était interdite, et qui était rempli 
d’instruments merveilleux de cornues et.de cris- 
talllsolrs. I* bibliothèque, éternellement fermée. Le 
savoir n’était pas te fort des fils de pkjnnteis. 
Malgré tout, l’endroit le pins fascinant restait le 
souterrain. la silence y régnait avec l’obscurité. 
En nous éc l airant avec des bougies, nous jouions 
.4 la petite guerre. Les vainqueurs attachaient les 
Prisonniers aux vieilles colonnes. J'ai encore pié- 
seùte dans la mémoire cette odeur d’humidité, 
<rendrolt secret, de tombe, qui émanait du souter- 
rain du collège de Temuco. 


(1) Grand arbre du Chili, dont 1» bote ttMnnble 4 
celui du china (N. du .T.) 

(2) Grand arbre du Chili, pouvant atteindre vingt 
métrée de haut. (N. au T.) 


Le dernier roman de Mendel Mann ' ; *Mik 


★ LA TOUS DE CENGrS KHAN, 
de Mendel Mann.' Traduit du 
yMdlâh par futnr et FonfolH 
Veznan-Cilmann-Levy. 2M ju, 26 F. 

A PRES Aux portes de Moscou (1), 
beau roman réaliste. terge- 
ment autobiographique — > pre- 
mière partie d’une trilogie Inspirés 
de te dernière ' guerre mondiale. — 
r écrivain Israélien , Mendet Mann, 
dont nous avons annoncé 1a mort 
dans, k » Monda du 2 septembre, 
change de registre avec la Tour de 
Qmgle Khan. Cette couvre, en grande 
partie onirique, parlera curieusement 
au lecteur préoccupé d' écologie. 

Un village russe enveloppé de 
broulBarcL perdu entre . les forêts 
et -tes marécages, coupé du' monde 
extérieur. Même les autorités sovié- 
tiques a'ont Jamais réussi a trouver 
lé chemin de ce coin, laissé intact 
par le temps. Lors de là dernière 
quatre, un petit détachement de 
l’armée rouge — une vingtaine d'hom- 
mes — traqué - par les Allemands 
parvient 4 pénétrer dans es monde 
dos replié depuis des siècles sur 
lul-raôme. Le choc des deux cMIL 
estions donnera des résultats amers ; 
«us prétexte de > dvfllsar > les 


paysans arriérés et d’extirper leurs 
préjugés, les soldats établissent gra- 
duellement une dictature sanglante.' 
prennent aux paysans leurs maigres 
provisions et leurs .filles, détruisent 
— 4 raide d’une rhétorique grandi- 
loquente — leur système des valeurs, 
brûlent leurs maisons... Mme les sol- 
dats finiront par s’entr’égorger entre 
eux. . 

Mendel Mann exalta nullement le 
mode de vie ancien, cette sorte 
d’utopie, située dans le passé. Il est 
loin do prôner te mythe du bon sau- 
vage. Avant l’arrivée des soldats, 
les paysans menaient une existence 
assez morose, s’adonnaient é la bois- 
son, réglaient, parfois de façon bar- 
.bars, leurs conflits. 

Et pourtant (a soumission au 
tythme bénéfique de la nature, lé 
foisonnement des mythes chtoniens 
qui imprégnaient cette via fruste et 
ancienne — on se croirait en plein 
Bachelard,- — foui cela apparaît 
comme paradis, comparé à la « mis- 
sion cMiteairice» entreprise par les 
soldats— 

A partir de là, on ae met à voir 
clair dans- l’allégorie : le village 


perdu représente ta Russie, le règne 
des soldats . — le pouvoir totalitaire 
qui s’y est établi. Ce déchiffrement 
est confirmé par les personnages- 
principaux du roman : le caporal 
Djlguita à la peau grêlée, ex-sémi- 
nariste d’origine caucasienne qui par 
883 intrigues et par sa force hypno- 
tiqua parvient à imposer sa loi inhu- 
maine aux soldats et aux paysans, 
qui commence par Taire tuer ses 
concurrents et finit par liquider ses 
propres partisans — n'est-ce P« 
Staline ? Son porte-parole, te bût 
Bourgïn — déraciné, désabusé, 
hâbleur, — figure quelque Radek, etc. 

La langue du roman, riche, Imagé* 
sensuelle, « passe • admirablement 4 
travers te traduction très edgneûM 
de l'auteur et de Françoise Veman. 

Avec la Tour de Ce agis 
Mendel Mann apparaît comme u" 
digne continuateur. — peut-être 
môme comme un novateur, Jan*** 
comme un épigone — de cette 
tëratura yiddish qui, à la fin * 
dix-neuvième et au début -du vinj- 
tlôme (tiède, a acquis aes lettres de . 
noblesse. 

. PIOTR RAW1CZ. 

il) cainaan-Lévy 
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RADIO -TÉLÉVISION 


, Mon nom est Persson. 


f •>;. Soixante pour .coril des téléspecta- 
; ’ 'r leurs, paraît-il, n'aiment pas le sport. 
. > Pourtant, mercredi,- les deux pre- 
“ ~:-/nièrùa chaînes, TFl et A 2. retraita- 
mettaient simultanément la rencontre 
5 pe football France-Islande en Coupe 
>.d‘Europe des nations. 

Il eat vrai' que de tels malches 
; l ’ü,su3cltent des passions troubles — 
du cOtê du sentiment national — qui 
' ^-n'ont pas grand-cftoss 6 voir avec 
y <%la pratique sportive ou les exploits 
"ï des loueurs sur le terrain : la manière 
y dont les deux chaînes concurrentes 
pnt rendu compte de rivénement en 
h , .'oumit quelques Illustrations. 

‘ En suivant la première ml-tempa 
' --:v tur TF 7, commentaires de Pierre 
"> r Oangloni et Jean Raynat, accompa- 
’-a.'.'jnès 'de f ancien entrain*»' de 
; ^Monaco et de Marseille Lucien 
. ‘.educ, on remarquait dèfè, dans le 
piétinement d’un leu que les caméras 
■‘ -.j. Permettaient à grand-peine de dis- 
, ,7ernèr, on remarquait le caractère 
’<• ■ stratégique, quasl-mlUtâtre du oompte 
-endu de ce qui se passait.. Pas plus 
les Images, las parolas nB s’In- 
é ressaient aux hommes sur (a ier- 
'^-eln: les plans tT ensemble mon- 
taient des tricolores Incapables 
f imposer leur manière i das 
.. _ tommes an blanc ; le discours 
. nlcrophonique opposait (avatar des 
‘ y nathèmatlques modernes ?) rensent- 
\ ’ 7' m nom en - sson », & nos . petits 
■ •rançais, Rocheteau. Guillou et 


- Emon, prononcé par assimilation 
« Entonne ». 

En seconde ml -temps, sur, le 
deuxième chaîna, commentaires de 
Thierry Roland et de Bernard Père, 
T assurance professionnelle . des re- 
porters aidant, lé match France 
contre m sson » atteignait ses som- 
mets, môme si, les vingt pmmièraa 

minutes, rien de décisif ne se produi- 
sait sur le terrain, des voix nettes, 
cadencées, annonçant : Petersson, 
Slgunrinaaon, Le ttsson, parvenaient è 
créer un rythme magique, obsédant, 
eux eltets sans doute hypnotiques, 
mais n’apprenaient rien de plus au 
téléspectateur curieux qui n’y voyait 
guère, même si f image -était un peu 
meilleure que ' sur TF 1— 

En effet, et o’est une remarque qui 
dépasse les retransmissions de foot- 
ball, la qualité, de l'Image mono- 
chrome n’a cessé de se dégrader 
depuis que les émissions sont réa- 
lisées en. couleurs j las metteurs en 
ondes so préoccupant plua de nuan- 
ces que de contrastas ; ifs s'appli- 
quent davantage .i la réussis d’un 
camaïeux qu'à rendra lisibles le s 
photogrammes qu’ils diffusent. Il 
faut noter, d’autre part, que les Ima- 
ges codées en 625 lignes (couleurs) 
as dégradent légèrement lorsqu’elles 
changent de définition et sont reçues 
sûr le 819 lignas de la première 
chaîne, d'où le handicap relevé plus 
haut sur TF 1 


Pour rester dans ■ le domaine de 
rimage, on pourra déplorer , comme 
M. Sastre, président de la FJ 5jfc (qui 
participait, avec Al. Rocher, de 
Saint-Etienne, i une « table tonde » 
organisés par Jacques Sallabert), que 
les cqméras niaient rien rendu du 
match. Si la retransmission avait été 
assurée par des Britanniques, * on 
aurait vu. en plans moyens ou rap- 
prochés, le travail technique, Fart du 
contrôle tTùn Michel , d’un Guillou, 
les chevauchées syncopées de Huck, 
r acrobatie du feu de Trésor; on 
. aurait senti la rudesse des affronte- 
ments. T Intensité des duels; des 
micros près de la pelouse auraient 
restitué la cadence réelle, das 
courses. Le téléspectateur se serait 
trouvé à hauteur d’hommes. 

Mais, et le débat d’après match 
sur A 2 était li pour dissiper toute 
illusion, le lootbaJI tfaufourrThuI n'est 
pas T affaira des loueurs. En une 
heure de palabres sur las droits de 
retransmission, les droits des clubs 
et ceux du public (lire nos Informa- 
tions en rubrique sportive). Il n’y a 
eu qu'une seule intervention fde 
M. Rocher; pour parler- des footbal- 
leurs. ■ - 

La loueur qui portait un maillot 
blanc et un numéro : S? 8 9 B? 
comment s’appelait-il. déjà ? ~ Son 
nom est Persson ». poursuivait, 
machinale, la voix du speaker. 

MARTIN EVEN. 


.ES PROGRAMMES 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 


«Le Monde -» publie ton*, le* 
aniidh. numéro daté ds dSma nch e- 
Inndi. un supplément radio - télé- 
vision arec les programmes complets 
de le ‘semaine. 


ALLOCUTION PRESIDENTIELLE 

L*allocutIon 'du président de la République est 
retransmise en début de soirée sur TF L Antenne 2 
et les principales chaînes de radio (19 h. 45 sur 
France-Inter et Antenne 2, /20 heures sur TF 1), 
à 22 h. 15 sur FR 3. 

CHAINE I : TF 1 

20 h. 45. Série : L'homme sans visage (Le secret 
des Templiers).; 21 h. 25. Mpgarhae d’information : 
Satellite, de J.-F. ChauveL 

« Stmtégva pour tfeznafn » : Israël et 
et le Portugal. 

22 h. 35. Variétés : Paris, carrefour du monde, 
le J. Deval ; 23 h. 5, rf 1 journal 

; -HAINE i! (couleur); A 2 
"l 20 h. 45, Semaine du documentaire : Stendhal 
■ u ntalie du bonheur, de Nat Lilenstein. 

Lue tuer, , et o ou auiourd'hut . 

I 21 h. 45. Musique : « Premier Concerto pour 
iano » (Brahms), par Arthur Rubinstein ; 22 h. 35, 
ournal de l'A 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Un film, un auteur : ■ Elan* 
et les hommes ». de Jean Renoir (1058). Avec 
L Bergman. J. Marais. M. Ferrer, J. Richard. 
. P. Bertm. 

En * 1890. une prmcesse polonaise en exil 
à Parts m croit l’tnsptratrtca des hommes 
auxquels elle xtntéresee EUe «'enflamme 
.pour la cause d’un général qn'nne coterie 
veut zxmsser au bous otr. 

22 h. 15, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. (RJ, ■ To J cmrA et l'amour », et H. Home, réel. 
A. Trutat; 22 h. 30 (R-), « Mémoires Improvisés » do 
P Cteuooi, pw J. Anuovuio , On. Oie nuit, per E. Lensec 
et ©.-M. Dupnz j 23 h. 90 Itoésta. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 5 (S. j. Les oons mouvements, par A. Prends ; 
20 n. 30 (S.I Festival oe vienne, par O Jamsox- Ordwstr» 
symohoniqua ae Berlin sous la direction de Inrin Meazei : 
ouverture • Une nuit à Venise » (Johann Strauss}, 
» Suttme. sympnonle en <« mineur ■ (Matnsn . 22 h. 30 (SJ, 
Les svmpnonmes français par D Meeevand 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 


IHAINE I : TF 1 

20 h. 35, Au; théâtre ce soir : » Ah ! la police 
e papa », de .B. Castans. Mise en scène J. Cha- 
in. Avec H. Tvaot, VL Mercadier. T. B illis. J. Se- 
•ys. 

A une. époque «déterminée, un prélat de 
police a réussi d ce qu'U n'y ait plus ni 
vols, ni crimes, ni hold-ttp. Mats les tempe 
charment... 

. 22 h. 45, XT 1 journal. 

HAINE il (couleur) : A 2 
.20 h. 35 (★). Semaine du documentaire. Per- 
lurmgaa de la via s Claude Oliavenstem. 

21 h. 25, Documentaire : L’Odyssée sous-marine 
» l'équipa Cousteau (Lu requins dormeurs du 
jcatan) ; 22 h. 15, Journal da FA 2. 

HAINE III (couleur) : FR 3 
■ 20 h_ Série - civilisation, de lord Kenneth 
arfc. Réal. M. GilL Première partie 


21 h. 20, La via filméa (1947-1955). de J.-P. Aies- 
sandri et' J. Baronnet Réal. G. Gilles. Commen- 
taire A. Varda ; 22 h. 10, FR 3 actualité». 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Festival d'orange, au tliMtro antique : « le 
Messie • (HaendeO, par KOrcti astre national ds France, dlr. 
Charte» Macfcerras, avec Kir* Te iCenawa, B Irait FInnIU. 
Norman. Bellevi Stuari Burrows, James Bowmarm. et las 
chœur» du New Philharmonie, dlr. w Hagen-Groli ; 29 h. 30 
(RJ. Mémoires Improvisés » de P. Claudel, par J. Am rouet» ; 
23 hw De la nuit, par E. Lansac et G.-M. Duprez; 
23 h. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. S [SJ. Lar bons fnouvenwnts, par A. Francis r 
20 h. 30 (S.), Festival de vienne, per D. Jameux : Orchestre 
symphonique de vienne, sous le direction de Julius RudeL 
avec le concours de Nathan Milstein Ouverture, « Prince 
Mathuselem » (Johann Straw) ; « Concert pour violons » 
(Cari GoidmarKI ; « Troisième Symphonie en ut mineur », 
opus 44 IPrekoftev) ; 22 h. 30 (SJ Les symphonistes français. 


grand succès de 


l’histoire critique de la pensée 


Vt 


.UX EDITIONS 

ENSEE 

INIVERSELLE 

Hs. Ol : AI AUX FLEURS 
. ;»)4 PARIS 


est dû à l’exposé particulièrement 
clair du développement de la pensée 
au cours des âges et à la vue d’en- 
semble que l'auteur nous donne des 
conceptions Scientifiques, philoso- 
phiques, politiques et religieuses de 
notre temps. En un siècle de spécia- 
lisation extrême?, une telle synthèse 
est éminemment utile et appréciée. 

L’ouvrage comprend quatre volumes 
vendus séparément : • 

Volume 1 

La bataille ûes Idées en religion 
Volume 2 

La bataille des idées en philosophie 

Volume 3 

La bataille des idées en science 
Volume 4 

L’approche de Fhannonie 


CARNET 


Naissances 


— M. Patrice Gattesno et Mme 
sée Ghislaine i«ni 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

■ Fabien, 
le 30 août 1975. 

Résidence Rivoli, 9. «quare de 
Monâovi, 78150 Le Chesnay. 


— Cyru Roth et ses parente, 

M. Jean-pierre Roth et Mme, née 
Catherine Mommeesls. 
ont la Joie d'annoncer 1» naissance 
de 

Uonel 

à Pari», le 11 août, 1975. 

7. rue Blalnvüle, 75005 Paris; 
TôL : 325-81-63. 


— ' Héloïse et Laurent Seailles, 
■ont heureux d’annoncer J* nais- 
sance de 

Gabilelie, 
le 25 août 1975. 

7. rue de Constantinople. . 

75008 Parla. . . 


Fiançailles 


— Le docteur et Mme *-mn« 
Baguenler D «ormeaux. . 

M. et Mme Jean Deshayes. 
ont la Joie de Taira part de» fian- 
çailles de leur» nni»n^. 

Odile et Bruno. 

21, nie Pasteur. 

72000 Le Mans. 

32. quai de Béthune, 

7501» Paris. 


Mariages 


— M. T ras Guéna et Mme. née 
Orlane de la Bourdonnaye. 

M. Jacques Ftéehet et Mme. née 
Madeleine 8 pinasse, 
sont heureux de Taira pan du 
mariage de leurs enfants, 

EtlCBae et Dominique. 

S ol a été célébré dans l'intlmlté. 
i . 14 août, à RoslerB-d'Egletoaa 
(Corrèze). 

— M. Philippe LeUivre et Mme, 
.née Marie-Thérèse NleuwhoL 
sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré lé 14 juin 1975 à 
Bndhoven (Pays-Bas). 

78, avenue de Suffren. 

75015 Paria. 

— C. Janine Leygnae et Christian 
RaXTalli. architecte n ra a., 
font part de leur mariage, célébré 
à Rabat le 1» septembre 1975. 

Villa Dar-Naouar. rue des Ecoles, 
31. Plaisance du Toucb ; 

40. sankat Moulay Ail Cherif. 
Rabat. (Maroc). 

Décès 


Alfred MICHELIN 

Mme Alfred Michelin, 

Ses enfanta. 

Petits-enfants 

et arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Alfred MICHELIN, 
survenue le 1“ septembre 1975 dans 
sa quatre-vingt- treiziéme année. 

Lee Obsèques ont eu lieu d»n^ la 
plus stricte Intimité es l’église 
Saint-Martin de Meudon. 

25. avenus Louvoie, 

92190 Meudon. 

[Né le 27 avril 1883 à Wassy (Haute- 
Maine). Alfred MtcheOa a fait scs 
études i Bordeaux, puis i Paris (é 
te Sorbonne et A le faculté de drelti. 
Licencié en droit et licencié és lettres. 
Il débute dans le Journalisme en 12M 
et entra, dés le 1«* décembre 1906, è 
la Maison de la bonne presse, devenue 
le groupe Bayard-presse, qui édite le 
quotiOen « la Croix ■ et l'hebdomadaire 
» le Pèlerin ». 

Alfred Michelin collabore notamment 
* ■ *a Vie catholique » et aux * Dossiers 
de l'action sociale >. - 

Président du syndicat des Journalistes 
français (C.F.T.CJ, n participe, en 1927, 
è la création du bureau International 
de r Association des Journalistes catho- 
liques. 

Lorsque la guerre 1939-iwo éclate. 
Alfred Michelin est administrateur de 
la Maison de la bonne presse, dont II 
essumq en collaboration avec le R. P. 
MerWen, la fraction lorsque cella-d se 
replie à Bordeaux, puis i Limoges. 

Après la libération, n devient prési- 
dent-directeur général de te Maison de 
te berne presse (19531, puis P.-D.G. 
Iwnoratre (1957). Il Joue ensuite un râle 
Important — quoique discret — dans tes 
négociations entre la hiérarchie catho- 
lique et le gouvernement pour la misa 
au point de la ■ M Debré > concernant 
racole privée. 

Alfred Michelin était commandeur de 
la Légion d'honneur. J 


Maurice NOËL 

Noua apprenons le décès de 
noire conifère 

Maurice NOËL, 
ancien rédacteur en chef 
du « Figaro littéraire », 
survenu è I’ège de éolxante-quatoree 
ans. 

Sa obsèques seront célébrées ven- 
dredi 5 septembre, i 14 h. 30. en 
l'église de Dlvonne-les-Bains (Ain). 

[Né le 24 juillet 1901 & Dlvonns-les- 
Balns, Maurice Noèi étau entré dès 1927 
au ■ Figaro * pour y lotir la . revue 
de prttsa II fut ensuite correspondant 
de guerre pour le compte du journal 
durant la guerre d'Ethiopie, avant d'être 
mobilisé en 1939. II participa é la longue 
marche du « Figaro » pendant l'exode 
qui le conduisit è Tours, Bordeaux, 
Clermont - Ferrand, puis Lyon. 'Durent 
l'occupation. Il devait collaborer, sous 
le nom de Pierre Vauthler, au • Libé- 
ration ■ clandestin de l'époque et aux 
« Cahiers de Libération », en même 
temps qu'U représentait tes Editions de 
Minuit en zone Sud. 

Nommé rédacteur «n chef du ■ Figaro 
littéraire » en 1946, Il quitta ce poste 
en— 1961 pour exarear les tondions de 
conseiller de te direction générale. Il 
a valu d'autre pari, accédé, en février 
1965, après la mort de Pierre Brfsson, 
eux fonctions de vice- président du conseil 
d'administration de te Société fermière 
du « Figaro ». Et II continuait è être 
le conseiller littéraire du journal après 
que sa santé l'eut contraint k s'éloigner. 

Plus particulièrement porté vers lïétude 
des poètes: Claudel, Marie NofiL il ne 
s'en tenait pas moins au fait de la 
production romanesque, pulsqup depuis de 
nombreuses années il était membre du 
jury du prix Théophraste-Renaudot 

Maurice Noël était officier de la Légion 
d'honneur.) 


— Mme André Chan-ueau, 

Mme Jeanne Roy. 

M. et Mme Robert De Lai. leurs 
enfants ai petlto -enfants. 

. Mme Lucy Roy. sa enfante et 
petits -enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. André CHARSUKAtT, 

- Ingénieur général 
da ponts et chaussées. K. R. 
docteur èa science» mathématiques, 
lauréat de 1 Institut, 

. officier de la Légion d’honneur, 
leur .époux, frère, oncle et grand- 
oncle. survenu le 24 août 1975. dans 
sa quatre -vingt- troisième année. 

La obsèques ont eu lieu le Jeudi 
28 août è Bayou (Gironde) - 

43, avenue Ferdlnmnd-Bulaaon. 

75018 Parts. 

(Né ta 31 octobre 1892 è Canon (Gi- 
ronde), M. André Chamieau avait fait 
ses études à la faculté da sciences da 
Bardeaux, puis de Paris, avant de ren- 
trer i l'Ecole national» da ponts el 
chaussées et de devenir docteur ès 
sciences mathématiques. Il fit carrière 
dans tes services da ponts et Ch auss é es 
i Pérfgueux (1922-1923), Bordeaux (1923- 
1936). et Péris (1936-1962). Il a consacré 
de nombreuses études è te géométrie 
supérieure, é l'algèbre et è te théorie 
da ensembles. 1 


— Mme Abner Darmon, son épouse. 
Les famille» Darmon, Marti, DJlan. 
Taplero. Abecawts. m» enfanta et 
petits-enfant*. 

LM familles KIntz, K al Ton, Lleber. 
Varia. EUkaim, parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu k Casablanca le 
22 août £975. dans sa quatre-vingt- 
quatrième année, de 

M Abner DARMON, 
professeur d'allemand honoraire, 
officier du oulssam alaoulte, 
officier d’académie. 

L Inhumation n eu Ueu è Casa- 
blanca dans la pins stricte intimité. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

127 bis. avenue Haasan-n, 
Casablanca. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Mme J. SAUFFK1SEN, 
nés Anne- Marie Gohln. 
entrés dans la Joie st la paix du 
Seigneur A l'Age de quatre-vingt- 
un ans. le 3 septembre 1975. 

De la part du général Joseph 
Kaurreisen, son époux. 

De M. et Mme Mare Pichet. 

U. et Mme François- Xavier Kauf- 
feisen. 

M. et Mme André H euro t. 

M. et Mme Alain Kaurielsen, 

M. et Mme- Gérard Théry. 

De ses vingt-trois petits-enfants. 

De Mme René Kauffeteen. 
sa enfants et petite-enfants. 

Mme André Aweng, 

MUe Jeanne Kauffelsan. 

Sœur Théréee Kauffetaen. R.C., 

Sa aeenr et belles - sœure, neveux 
et nièces. 

Et de sa fidèle amie. Mme Désiré 
Poulet, 

Da familial Peretlé. Gobln. Doat, 
Laeombe, Génévrler. Werlhé. 

On rappelle A votre souvenir et 
è vos prière» mm fila, le Père Yve* 
KaufTeteen. s. J_ décédé le 2 sep- 
tembre 1971, A l'âge de quarante 
ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée dans l’intlmlté en l’église Saint- 
Martin. è Metz, le S septembre A 
14 b. 30. 

L’Inhumation aura Ueu â Nancy 
au cimetière de Pré ville. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronna. 

« Père, je veux que ceux que 
tu m’as donné». Je veux que 
lé où Je suis, lia soient aussi 
avec moL» (Saint Jean, 17. 6.) 

22, avenue Robert-Schumann, 

57 Mets. 


Nat charmés, bénéficiant d’une ré- 
duction sur tes insertions da * Carnet 
d» Monde », sont priés de joindre i 
leur env oi de texte une des dernières 
baades pour justifier de cette qualité. 


— Mme Jacques Roby, 

MUe Catherine Roby. 
ont la douleur de faire part du décès 
du 

Docteur Jacques ROBY. 
chirurgien à l’hôpital -clinique de 
Valréas (Vaucluse) de 1960 à 1975, 
ancien chirurgien 
da hépltaux du Maroc, 
leur époux et père regretté, 
survenu â Spèracéda 106). le 20 août 
1975. dans sa soixantième année. 

La obsèquee ont été- célébrées le 
mardi 2 septembre à Spèracéda 
dans la plus stricte Intimité. 

Remerciements 

— Mme Jean de Mailiy, 

M. Jean-Paul de Mallly. 

Mme Vve Paul de Mallly. 
remercient tous ceux qui, par leur 
présence et leurs messages, leur ont 
témoigné leur affection et leur 
amitié lors du décès de 

M- Jean de MAILLY 

Anniversaires 

— L’Amltlé Charles Péguy célé- 
brera le soixante et unième anni- 
versaire de la mort de Péguy le 
dimanche- 7 septembre & VUleroy, 
sur la lieux mima où U fut tué 
au premier soir de la bataille de 
la Marne. Renseignements. 4, rue 
Auguste - Bartholdl, à Paris (15»), 
téL 579-31-35. 

— Pour le cinquième anniversaire 
de la mort, le 5 septembre 1970. 
d* André ULMANN, 
l’Amicale de Mauthausen, 
l'Association da uni» d’André 
P hnann et sa famille, 
rappellent à ceux qui Vont connu et 
estimé, son souvenir. 

Visites et conférences 

VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale da 
monuments historiques. 14 h. 45. 
42, avenue da Gob ellns : '« La 
manufactura des Gobellns et sa 
ateliers » (Mme Carey). — 14 h. 45, 
6.. place da Vosges : c Au Marais, 
la maison de Victor Hugo s (Mme 
Salnt-Glrons). — 13 tu, 1. quai de 
l’Horloge : c La Conciergerie » 
(Mme Gamler-Ahlberg). — 15 h.. 
60, rue d» Archiva : « L'hûtel 
Guénégsud. le Marais, BondevOle » 
(Mme Philippe). — 15 h, antre de 
la place de la Contrescarpe : c Le 
vieux quartier Mouffetard » (Mme 
Hager). — 13 lu métro MabUlon : 
a Le village de 8&int-Germato-de&- 
Préü, ses Jardina, sa caves ». 


Bttt er Lemon - 
de SCHWEPPES. 
Autrement SCHWEPPES. 


CHRISTIAN BERNADAC 

Le passe -montagne 

Un volume 192 pages - 58 photos - 20 F 
ÉDITIONS FRANCE EMPIRE 


tPubltcUéi 


ISLAMIC CULTURAL CENTRE IN ROME 

«AH ARCHITHM COMPETITION EOO. 
THE MASQUE AND THE ISLAMIC CENTRE 

The « Centra Islamico Culturale d’Italia » has been entrusted 
with the building of a Mosque and a Cultural Centre devoted 
to religions and cultural activities lo be located close to a 
résidentiel arfea in the northem side of Rome. 

Hence, architects and/ or consultants are invil ed to participate 
in the design of the said project. 

AU interested in participating are kindly requestèd to wrile 
to the Director of the Centro Islamico Culturale dTtalia — 
Via Alfredo Casella 51» 00199 Roma Italy — asking for the 
compétition form beginnîng from September 15, 1975, the 
registration deadline being October 15, 1975. 

Final documentation of competxtors shonld be presented to 
to religions and cultural activities to be located close to a 
above address. 


\ 
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SPECTACLES 



réouverture 
15 septembre 

6 concerts 

chant populaire chilien 

Les inti-lllïmani 

I. Parra - P. CastiHo 

les 15-1 6-17-1 8-21-22 
en alternance 


Harold 


et IVIaude 

Madeleine Renaud 
3 e année 

CSIDŒSSr 

25 représentations 
exceptionnelles 

Les Emigrés 

Laurent Teizieff - Gérard Da/rieu 
mise en scène Roger BRn 
7, quai Anatole- France -TéL 548.6&90 

location ouverte 


théâtres 

(Les jours ae reiAcne «ont indique» 
entre parenthèse*.) 


Les salles municipale* 


Châtelet, 30 D. 30 : Valses de Vienne 
Nouveau Carré. 20 b : Cirque à l'an- 
cienne. 

Les autres salles 

Antoine, 20 d. 30 : le Tube. 

Comedle Canmartln. 21 b. 10 : 

Boclnp-Boela? 

Comédie des Champs - Elysees, 
20 h. 45 : Viens chez mot. l'habite 
chez une copine. 

Dannuu. 21 b. : Monsieur Masure. 
Oucbeite, 20 b. 45 : ta Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Le Locemaire. 19 h. 30 : Pando et 
Lia ; 20 h 30 : les Chaises ; 

22 h. 15 : Sade. 

Michel. 21 b 1(1 . DUCS sur canapé. 
Nouveautés. 21 Q la Libellule. 
ThèiUre Carn pagne- Première. 19 b. : 
1 m 80. 95 kilos- et ça cause ; 
20 h 30 : le Presse-Purée des Des- 
talng : 22 h. : India (danse): 

23 b. : Jazz. 

Théâtre Prêtent. 20 b. 30 : Ice Oream. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 21 b. 15 : Ça va pas 
«Vieux ; 22 h. 30 : Nadine Mons. 
Abbaye, 20 b. : Kennedy's Cblldren. 
Café de la Gare. 20 h. 30 : Col urne. 
Pizza du Marais. 22 b. 30 : Qué 
fada I 

Le Petit Casino, 21 b. 15 : Jocelyne, 
ça surfit ! ; 22 b. 30 : Spectacle 
Cumi. 

Sèlenlte. 20 b. 30 : la Jacswilère ; 

22 b. 30 : J'ai aucune Idée : 

23 b. 30 : Peau d'homme 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les exclusivités 


Jeudi 4 septembre 


Le music-hall 

Casino de Parts, 20 b. 45 : Revue de 
Roland Petit 

Elyhee-M'iiiiroartre, 20 h. 45 : His- 
toire d'oser 

Folles- Bergère, 20 b. 3o : J’aime A la 
folle 

Olympia. 21 b. 30 : MouloudJL 

Les cabarets 

Alcazar. 23 b. : Parle- Broadway. 

Crazy Horse Saloon. 22 b. et 0 b. 30. 

Sljyol. IB b 15 et 21 b. 15 : NUL.. 
eic_ etc 

Tonr Eiffel, 30 h. : Spectacle 
argentin. 

La danse 

Voir Théâtre Campagne-Pnmlëra et 
Festival estival. 

T h ê & t te des Champs - Elyzées. 
20 h. 30 : Ballet national de 
Colombie. 

Espace Cardlh. 21 b. : Pt lo bol us 

Les opérettes 

Henri- Varna - Mogador. 20 h. 30 : 
Fiesta : Hommage A Luis Variano. 


Festival estival 

Jardin d'acclimatation. 15 b. 30 : 

GJSRM (P. Marié tan). 

Jardins du Pilaia-aoj»' laudto- 
visuel), 20 à : Molière côté jar- 
din : 21 h. : Artisanat vivant. 
Musée Gnimet, 18 b- 30 : Filma 

m ou le aux . 

Musée de Cluny. 18 h. 30 : Quatuor 
Parrenln (Beethoven, Brahms). 
Faculté de droit, 20 h. 30 : Ballets 
Suzanne Lloke et Robert Salomon. 


animas 

Les films marques (•) sont 
interdits anx moins de treize ans, 
(**) aux moins de dlx-bult ans. 

La cinémathèque 

Chnlllot. 15 h. : M&k Se □ net - Haï 
Roue h : 18 h. 30 : Une «le. d'A. As- 
troc : 20 h. 30 : la Force des ténè- 
bres. de K. Relse ; 23 b. 30 : Arka- 
dln. d'O. WsLlas : 0 b. 30 : Sex 
Power, de H. Cbaplec. 


MIOU-W5IGU « JEAN LEFEBVRE • BERNARD MENEZ 

Pas de problème 

Le dernier film de GEORGES LÂUTNER fait RIRE 
Paris depuis bientôt 3 mois 

Pas de problème! 

Enfin un film où vos enfants RIRONT autant que vous 


L’EXPRESS 

Film érotico-fanfastique de Wale- 
rian Borowczyk qu’il ne faut pas 
confondre avec les porno-niaiseries 
qui encombrent, hélas ! les écrans. 
C’est vrai que Boro appelle un chat 
un chat et qu’il s’attaque cette fois 
à la zoophilie. Mais sa vision esthé- 
tique, son humour grinçant, ses 
obsessions si personnelles sont d'un 
artiste. “ La Bête ” est une sorte 
de sabbat mythologique autour d 1 un 
sketch des “Contes immoraux” 
resté inédit. Développant ses volu- 
tes et ses voluptés, le cinéaste a 
tissé un mélodrame baroque où 
étalons en rut, mariage d’argent, 
baptême de monstre et château en 
ruine dansent une étrange sara- 
bande. Celle des tourments de la 
chair. Mais cette œuvre, libre et 
neuve, est avant tout un film sur 
l’imagination : les prouesses de la 
Bête sont celles de l’inconscient. 
Une réussite. 


jum né* 


Après Contes immoraux, l’auteur 
de Blanche poursuit, hautain, son 
itinéraire littéraire et pictural : un 
érotisme arraché aux profondeurs 
de l’inconscient et libéré de la cen- 
sure. S u rie th ème des amou rs char- 
nelles de la belle et de la Bête, un 
film étrange et beau; certaines 
images peuvent paraître choquan- 
tes, insoutenables. 

LEgNOUVÉl . 

obsenato 

Chevaux en rut, onanisme poétique, 
affolements de bourgeois, détails 
surréalistes, palpitations de chairs 
et de sexes, songes exterminateurs : 
encore une fois, Borowczyk défie 
Ja morale, ridiculise les travers des 
notables, libère nos rêves intimes 
pour exalter, avec ici plus d’humour 
que de solennité, la jouissance abso- 
lue. “La Bête” est un beau blason 
de la pornographie. 


U serait plus facile et plus agréable 
de parler de ce film si la marée por- 
nographique était en régression. 
“La Bête”, en effet, est un film 
érotique et fantastique d'une ins- 
piration digne des œuvres les plus 
audacieuses mais aussi les plus belles 
de la littérature et de la peinture 
ayant pour thème les amours, sou- 
vent oniriques, des belles et des 
bêtes. 

Si Borowczyk nous montre, avec 
insistance, P accouplement de bêtes 
entre elles, puis celui d’une femme 
et d’un monstre, ça ri’est pas pour 
céder à la pornographie. Mais la 
représentation minutieuse de ces 
amours humaines et bestiales est 
indispensable pour créer ce climat 
de sensualité, de menace et d’obses- 
sion. “La Bête”. 


INTERDIT AUX MOINS DE T* ANS 


LE PARIS - CLUNY PALACE - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION 
SAINT-LAZARE PASQUIER - FAUVETTE - MAXÉVILLE - MAYFAIR - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiois 
ÂRTEL Nogent - ALPHA Argenteuil - CALYPSO Viry-Châfillon 


Film de WALER8AM BOROWCZYK 

aux cinémas : BALZAC ELYSEES-0M9IA BOULEVARD - PATHE CUCHY- CONVENTION BÀU HOHT-P LM ST JACQUES 
GAUMONT OPERA - MONTPARNASSE 83 - LES NATION - ST LAZARE PASQUIER - QUINTETTE - PANTHEON 
périphérie: PARLY U - ALPHA (Argenteul!) - PATHE (Ciiampigny) - PARIN0R (Aubiay) - GAUMONT (Evry) 

CM NIA BOULEVARD, permanent à partir de 10 heures du matin 
SAINT-LAZARE PASQUIER et PANTHÉON, permanent à partir de 12 beares . 


AG DIR RB LA COLERE DE DIEU 
(AU., v. a ORL) : Studio des Ursn- 
Llnea, 5* (033-39-19). 

ALLONSANPAN Ut.. TJ» : Le Marais. 

4- <278-47-86). 

L’ANGE NOIR (AU- »a) i Olymplc- 
EntrepÔL 14* (783-67-42) (van.). 
L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (ADB- 
v.o.l . Olymple-Entrepôt. -14* <783- 
67-42) (mer- sam- Ion-). 

LES AVENTURES DE PINOCCBJO 
(lt. ».o.) : Pagode, 7* (551-12-13) 
(en soirée) ; <vj.) : studio Ras- 
aau, 14* (326-38-98), Bcudio Mari- 
gny. 8" (125-20-74),. Pagode, 7» 
(551-12-15) (mat.) : 14 -Juillet. Il* 
<700-51-13). 

LA BETE (Fr.) <••) : quintette, 5* 
(033-35-40). Trois Nations, 12- 
(343-04-671. P.L.M.- Saint -Jacques. 
14- (589-68-42) ; Montparnasse 83 
6» (544-14-27) ; Saint-Lazare- Pas- 
qu 1er, 8- (387-35-43) ; Gaumont- 
Opéra. 9- (073-94-48) ; Oa union t- 
Con mention. 15* (828-42-27) ; Cli- 
chy-Patbé. 18- (522-37-41) ; Pan- 
théon. 5* (033-15-04) ; Baisse. 8- 
(359-52-70). 

LE BAGARREUR (A.. 7.O.) : Marl- 
gnan. 8- (359-92-82) ; (vZ.) ' : 

Gaumont-Richelieu, 2- (233-56-70); 
Montparnasse 63. 6- (544-14-27) ; 
Gaumont-Gambetta. 20- (797-02- 

74) : CUchy-Pathfe, 18- (522-37-41). 
C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) : U-O.C-- Marbeuf. B- (225- 
47-19). 

LA CLEPSZDRS (Fol. »A) : Le 
Seine. 5- (325-92-46) (à 20 h. et 
22 h 15). 

EFFI B WEST (AIL v.o.) : Olymplc. 

14- (793-87-42) (Jeu.). 

EXHIBITION (Pr.) («*) : D.G.G-- 
Odéon. 6- (325-71-08) î Marotte, 2» 
(231-41-39) ; Helder. 9* (770- U- 24); 
Ermitage. 8* (359-15-71) : Blenve- 
nüe- Montparnasse. 15* (544-25-02) ; 
Cllchy - Pathé. 13° (522-37-41) ; 

Murat. 16* (288-99-75). 

LA FABULEUSE DISTOJRE DE 
OONALD ET DES CASTORS JU- 
NIORS ( A— vJ.j ; Concorde, 8* 
(359-92-84) ; Marignan. 8* (359- 

92-82) ; La Royale. 8* (285-82-66) ; 
Cllchy -Pathé. 18* (522-37-41); 

Gaumont - Sud. 14' (331-51-16) ; 

Gaumont -Gambetta. 20* (797-92- 

74) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 

Montparnasse - Pathé, 14* - (326- 

05- 13) ; Terra lnal-Foch. 16* (704- 
49-53) 

LA PLEUR ET LE FUSIL : HANOI 
(Belgj : Le Seine. S' (325-92-46) 
(de 14 h. 15 & 18 h. 45) : 14-JeUlet, 
II' (700-51-13) <è 16 h. 35 et 
20 n. ISl 

FOLLE A TUER (Fr.) (•) : Saint- 
Germain- Vil loge. 5* (833-87-59) 7 

Colisée, (tr (359-29-46) ; Français. 
9* (770-33-88) ; Montparnasse - 

Pathé. 14* (326-65-13) ; Gaomont- 
Conventlon. 15- (828-42-27) ; Vlc- 
tor-Bugo, lé* (727-49-75) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74) ; 
Fauvette. 13- (331-56-86) : Cllchy- 
Patné 18* (522-37-11). 

FRENCH CONNECTION NO 2 (A., 
v.o.) ' Publ te la -Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; Paromount-Odéon. 6* 
(325-59-83) ; (vJ.) ; Paramount- 
Opôra, 9* (073-34-37) : Pararnount- 
Montparnnsae. 14* (326-22-17) ; 

Moulin - Rouge. 18* (606-34-25)-; 

Paramount-Ortéans. 14* (580-03-75): 
Paramount-Gobellns. 13* (707-12- 
28) : Pararaount-Maillot. . I7« (758- 
24-24). 

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) : 

Studio Médlds. 5* (633-25-97). 
LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) (•) ; Murat. 16* (283-99-75) : 
Liberté, 12« <343-01-591 : La Cler. 
5* (337-90-90) ; Ctnèmondo-Opéra, 
9* (770-01-90) ; Mlram&r. 14* 1326- 
41-02) ; MlatrnL 14* (734-20-70) : 
Biarritz, B* (359-42-33) : U.Q.C.- 
Odéon. 6' (325-71-08) ; U.G.C.- 

Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Max- 

LJnder. 9* (770-40-041. 

LA GUERRE DU PETROLE N’AURA 
PAS LIEU (Mar., «A) ; 14-Juillet. 
U* (700-51-13) (A 14 h. 45, 18 b- 25, 
22 h. 5) ; Studio de la Harpe. 5* 
1033-34-83) 

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) : Ambu- 
snde, 8* (359-19-03) ; Berlitz. 2* 
(742 - 60 - 33) ; Cluny - Palace. 5* 
(033-07-78 ) ; Mon t pâmasse - pathé, 
14* (326-65-13) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18); Wepler. 18* (387-50-701; 
Gaumont-Bosquet. 7*. (551-44-111- 
L’INDE FANTOME (Fr), première 
partie : Olymplc. 14* (783-87-42) ; 
deuxième partie : Olympia-Entre- 
pôt. 14* (783-87-42). 

INDIA SONG (Fr.) : HauteTeullle. 6* 
(633-79-38) ; Le Seine. 5*' (325- 
92-461. A 20. h. et 22 h. 20 
LE JARDIN ' DBS DELICES (Esp.t 
(VO.) : Quintette. 5* 1 033 -35 -40] ; 
Elysées-Lincoln. 8* (359-35-14). 

LE JOUR OU FLEAU (The Day of 
The Locust) (A, v.o.) Ci ; Gau- 
mont - Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67); Hauteleallle. 6* (633-79-38). 
LENNÏ (A., v.o.) : Hautefeullle, 6* 
(633-79-381. 

OPERATION LADY MARLENE (Fr.) : 
Bretagne. 6* (222-57-07) : Mistral. 
14* (734-20-70): Rex. 2* (236-83-93): 
Ermitage. B* (359-15-71). 

LS MORT VIVANT (A, Vn.) (-•) ! 

5 1- André -des- Arts. 6* (326-48-18) : 

U G C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) ' 

LE PARRAIN N* 2 (A. v.o.) (-) : 
Normandie. 8* (359-41-18) : U G.C - 
Odêon. 6' |325-71-08) ; St-MIcbeL 
5* (326-79-17) : (vf.) : Rex. 2* 
(236-83-931 : Bretagne. 6* (222- 

57-971 ; Napoléon. 17* (380-41-46) ; 
Moule-Convention. 1S* (828-20-321 ; 
Liberté. 12* 1343-01-59) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Gau mon t- 
Madelelne. a* 1073-04-221. 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Cluny- 
. Palace. 5* (033-07-78) ; St-Lazart- 
Paequler. 8* (387-56-16) ; Le Parts. 

8* (359-53-99): Montparnasse- Pathé. 
14* (326-85-13) : Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27) : Mayfalr. 16» 
(325-27-06) : MaxévUIe. 9* <770- 

72-871 

PROFESSION REPORTER (IL V_o.) : 
Concorde, 8* (359-92-84) ; Tem- 


SCALA TROIS HAUSSMANN 
SAINT-LAZARE AMSTERDAM 



LA 

S 

SEXUELLE 

DES 

FRANÇAIS 



pllen, 3* (2Ï7-94-M) !(«*»,« 
dim.) : Luxembourg. 6* (633-OT-77). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fc.) ; 

Claoobe de Saint-Germain, 6* 
(623-10-82) ; Ü.G.C - Marbfiût 8* 
1225-47-19). 

LE RETOUR DD DRAGON (A, vJ.) ! 
Hollywood - Boulevard. 9* ( 77 0- 

10-41) ; Marignan. 8* (338-92-82) ï 
Nations, 12* (343-04-671 ; Qau- 

mont-fiud. 14* (331-81-16). 

LE 9HBR1FF EST EN PRISON (A, 
v.a) t Studio - Ga lande, 5* (033- 
72-71) ; Klysèea - Point - Show, S* 
(225-67-28) 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AU-, 
vn ) : Olymplc. 14* (783-87-42) 
(Dim.); 

THE G RO O VE TUBE (A. va (*) - 
Biarritz, 8* (359-42-33) ; Studlo- 
Jean-Cooteau. 5* (0SS-47-E2). 

TOIBMÏ (A^ »A) (•) : Paramount- 
Opéra. 9* (078-34-37) ; Klnopano- 
. rama. 15* (306-50-60) (version sté- 
réophonique). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang, v.o.) : Quintette, 5* - (033- 
35-40). 


Les films nouveaux 

LE CHAT ST LA SOURIS, nim 
français de Glande Leloucb. 
avec Michéle Morgan. — Rex, 
2* (236-83-93) ; U-G.C.-Odôon, 
8* (325--71-08) ; Cameo. B* 
(770-20-89) : Mira m a r, 14- 
(326-41-02) -, KlyBéoa-Ctnôma. 
8* (225-37-30) ; Images, 18* 

(532-47-94). 

IL FAUT VIVRE DANGEREUSE- 
MENT, fUm français dé Claude 
Uakowsél. avec Annie Glrar- 
dot. — Concorde. B* (359- 
92-84) ; Gaumont- Lumlôra, 14* 
(770-84-64) : Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Danton. 8* (328- 
08-18) ; Montparnasse - Pathé, 
14* (336 - 65-13) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 

SOUVENIRS D'EN FRANCE, fUm 
français d’André Téchlné. avec 
Jeanne Moreau. — Elysées- 
Lincoln. .8* (359-38-14) ; Saint- 
Germain - Bûchette. 5* (633- 

87-59) ; . S&lnt-Laaare-Paaqular. 
8* (387-86-16) ; Ga amont- Ri ne 
Gauche, fl* (548-26-38) ; 14- 
JulUet. Il* (700-51-13).- ■ 

TARZOON LA HONTE DE LA 
JUNGLE, dessin animé belge 
de Jean-Paul W&lvarens. — 
Version amér. : Ermitage, 8* 
(358 - 15 - 71) ; Vendôme. 2* 
(073-97-52); ^Cluny'- Ecoles. 5* 
(033-20-12). — VF. : Eex, 2* 
(236-83-93) ; Rotonde. 6* <633- 

08- 22) ; Murat. 16* (288-90-75) : 
Cambronoe. 15* (734-42796). 

MONDO CANDEDO. fUm italien 
de Gnaltlero JseopettI et 
Franco Prospert — France- 
Elyséos. 8* (723-71-11) ; Mont- 
parnasse - 83. 6* (544-14-27) ; 
Saint - Germain - Studio. 5* 
(033-42-72) ; Paramount-Opéra, , 

9- (073-34-37) ; Nation, 12* 
(343 - 04 - 67) ; Fauvette; 13* 
(331-58-86) 

CHILB, film mexicain de Carloa 
Ortte Tejeda, AlazU Gavas et 
Argel Flores. — Studio de 
l'Etoile, 17* (380-19-93). 

LA PILLE DU GARDE -'BAR- 
RIERE; film français de 
Jérôme Savary. — Paramonnt- 
Cpéra. B* (073-34-37) ; Pu b 11- 
cla - Matignon, 8* (359-31-97) ; 
Studio-Alpha. 5* (033-38-471 ; 
Paramount - Galté. 14- (326- 
99-34) ; Capri. 2* (508-11-69) ; 
Arlequin, 6* (548-62-25) ; Paa- 
sy. 18* 428 8 - 62 - 34) ; P&ra- 
monnt-MalUot, 17* (758-24-24). 


AMBASSADE - BERLITZ 
CLUNY PALACE 
MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT SUD - WEPLER 
LES BOSQUETS 
BELLE ÉPINE THIAIS 
MULTICINÉ CHAMPIGNY 
GAUMONT EVRY - VEUZY 2 
ARIEL RUEIL 
FLANADES SARCELLES 
TRICYCLE ASNIÈRES 
CYRANO VERSAILLES 
EPICENTRE - EPI NA Y 


. Lt- 


fs 


V *‘ ,t 

: : 




VILLA DBS DUNES (Fr ) : Olymplc- ' . - 
Entrepôt. 14* (783-67-42) (Mar.). 

VERITES ET MENSONGES (Amér, 1 
■V.o.) : Stndlo-Glt-Le Cœur. 6* 
(328-80-25). 

LB VIEUX FUSIL (Fr.) (*) : George- t" 
V, 8* (225-41-46) ; Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount-Elyséea, 8* 
(359-49-34) ; Paramount-Montmar- 
tre. 18* ( 806 -3 4 -25) ; Paramount- - '-r-' 
Monlpamaase, 14* (326 - 22 - 17) ; 
paramonnv Maillot, 17* (758-34-24): 
Paramount-Orléana, 14* (580-03-75) ; 
Publlcla-6t-Oermaln, 6* (222-72-80); 
Bout-Mlch. 5* <033-48-291 ; Para- 
monnt-BantlIla. 12* (343-79-17). 

VIOLENCE BT PASSION (IL. vjx) : ; 

C 1 n o c b e de Saint-Germain. 6* 
(633-10-821. t î 

VA S USA (A. va.) .(•) : Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; Mercury, 8* " " 

(225-79-80) ; ivy.) : A3.C, 2* 
(236-55-54) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74). 


*<■ i 
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LES , fiim s noî^e « Remède de fortune » 


-.::è la .vraie fidélité 


• On attendait un petit 
s ni < pectacle, une sorte de f&bHan 
' ."'^n musique «ni aurait fait de 
' [lâchant Ton des pxécunenn 
' f. -e l’opéra comique. Bien an 
..'/-contraire, . il s’agit d’an «dit», 
Pim long réeit tendre.' et. 
••{..'.lésabusé narrant les. amours ; 
naUienrenseg dn poète pour une 
--'.lame inaccesible et indécise : à. 
;! 1 ' '.E'ViJont d’arguments et pent^ëtre 
. /Vie patience, Tament ' éeonsnit 
aisse son cœur en’ gage et 
'• •''exile à jamais.' 

' H importe peu de connaître 
./Ta part d'autobiographie conte- 

• me dans ce. texte» dont' 
l,, v '! -es possibilités d’interprétation 

.'dJêgorlqiie font penser an 
‘ V: Roman de la rose» ; an milieu 
."In quatorzième siècle («le 

- ■ iemède de fortune» date de 
.356), vm homme de la culture 

- le G. de Mâchant pouvait pra- 
Jqner ce genre littéraire, dont 
■ e naturel peut nous échapper 
lojonrd'htd, sans verser complè- 
' tentent dans r ésotérisme. Sans 

- doute, le « Voir dit », pins 
célèbre et de . quelques années 
postérieur, touehe-t-ü pba 
sûrement parce que la BUsm 
dn musicien avec la Jeune 
Teronne d’Annçntières en a 
fourni l’argument, mais il ne 
faudrait pas croire pour autant 

. que «le Remède de fortune» 

. coït une œuvre moins pre- 
'îante. 

.• rjki. comp lainte, chanson, . 

. ‘ibade, virelai, balâdelle ' et 

* ondelet se succèdent sans ' 

. 1 olutHm de couthniité : aéquen- 

es polyphoniques et variations 

- îs tram en taies alternent avec - 
— e simples monodies vocales 

rnées par les Instruments et 
es poèmes récités avec ou sans 
. accompagnement. .. D'un .mor- 
eau à Pantre, un climat se crée» * 
uquel on ne résiste pas et 
.' ont ou ne sort qu'à regret, 
"longtemps après, certaine for- 

- iule de cadence et des alliages 
■:e timbres sont encore blottis 

. ^aus le creux de r oreille ou 
estent sur le bout des lèvres. 

O La réaüsaùoo proposée par 
. .. iuy Robert et Jean Belllard, 
indi dernier, ' au Misée des 
îonuments français, est eotem- 
laire, tant par le souci d'au- 

icnt Ici té et d'exactitude que 
ar la recherche d’un style • 
Interprétation à la fois délié 
ia a souvent le sen t i men t 
'une improvisation) et xigou- - 
iTu'îux dans la volonté , de ne 
<:.C.unals s'écarter du texte, sup- 
1<v :| l *ort principal de l'expression. 
k »•' L'un des poèmes, d’ailleurs 
' r otièrement consacré “à la des- 
,‘sl ription d'un orchestre idéal. 
'/ important «tout ensemble» 
-'Ide, rnbede. guiteme, leflt 
îoraehe. michenoa. Halos, ohe- ' 
rette et vingt antres instrn- 
lents dont les noms' sont '.déjà 
e la musique, a servi de base 
a travail de reconstitution ; 
.mi», Jam» le détail, c’est la . 
gnlfieatlott directe ou allëgo- 
.qne de chaque pièce, et. son- 
.yle (l’une d'elle utilise curieu- 
l .‘ment la technique vocale 
■i * -..tchaïque dn hoquet) qui ont 
• „ ( ‘fi lllrOsldé au choix d’une forma- 
? -on Instrumentale spécifique, 

0 pas de mxhpte» consldéra- 
; esthétiques visant, comme 
encore trop souvent le cas 
l'Interprétation des^ couvres 
■TiTust, à l'insolite ou au 
sut, 

tins soucieux de . séduire 
ne de retrouver, r esprit d'un 
uvrugc on sensibilité et sym- 
_ alisme Se mêlent ittdissocia- 
« lemeut, l'ensemble GuQlauine 
jË t Machant — quatre musiciens 
sT* i un chanteur (Jean BelHftrd). 

. ius excellents -- -n’a pas de 

- i ■ ial à échapper i ce genre de 

É i station. Le succès (ait par le 
Jubile à cette ibWre qui s'ou- 
ïrait pur des plèeM de l'An • 
bava florentine ptrotfve cn Sont 
js que la fidêÜtè. vraie n’est 
“mais an raffinement rapeifla. 

3 >V GÉRARD CO N DÉ. 

ie Le Jïemède de fortune sers 
-donné lu lundis 8 et lS -sep— 
nabre, û. zS h. 30, su Musée des 
.onumenu français. 


Cinéma 

« Souvenirs d’en France », d’André Téchiné 


C*eç]t . rhl 8 to.ir 0 .tfB_Bera 4 .U 1 blan- 
chisseuse. En 1336, eUo vit dans une 
petit ville du -sud-ouest de la 
France. Elle est’ ' là -- rpaîtrêssa 
d’Hector, l’un des trois fils du vieux 
Pedrëî, descendant rTEspagnoIsémi- 
flrés à la fin -du dbwieuvtème siècle 
et qui de forgeron est devenu, à 
la force du poignet,* patron d'une 
usine représentant très b'fen la petite 
entreprise familiale de ce temps-là. 
Berthe parvient 'S épouser Hector et 
A gagner l'amitié et t'estima de 
Pedret. auquel . eDa.epocâde après sa 
mort • • ■ ' } 

C’est l’histoire d’une fille du peuple 
qui entre dans une’ famille bour- 
geoise, eUe-mémè d’origine profé- 
. tarteime- et- quL' de -1336 à nos joure, 
épouse aussi te cours de l'histoire 
de la' France,, pour garder la place 
qu'eQe 6'est faite au soleil et sau- 
vegarder l'entreprise qui est devenue 
la sienne. De patriarcal Jqu1l était 
avec Podret, le pouvoir devient ma- 
triarcal avec Bertfté. La Résistance, 
le gaullisme, mal 1868 et la reconver- 
sion économique de r usine .en diffi- 
culté. grâce aux capitaux américains, 
sont les étapes, de l'ascension et du 
déclin — mate, son de la défaite — 
de cette femme énergique. 


Le scénario d’André Téchiné et de 
Marilyn Qokfln propose aux specta- 
teurs un terrain connu. Souvenirs 
d'en France 3 e réfère au roman de 
famille bourgeoise cher à le tradition 
française, duTisut en bas dp l'échelle 
des valeurs BOéraires, des Thibault 
aux Gens da'Megador en passant par 
tes Boussardel. pour n» citer que ce 
que tout la monde connaît grées 
. & la télévision. Tradition qui sa nour- 
rit des structures du roman sociolo- 
gique k la Bafrao et -du roman natu- 
raliste à la Zola. Cest à ce terme de 
structures qu’l] faut maintenant nous 
arrêter. 

Car la film d'André Téchiné est un 
essai extrêmement : passionnant' sur 
las structures du roman de famille, 

. c'est-à-dire sur une façon da 
raconter une saga à partir ' de 
situations qui sont des stéréotypes 
et- de personnages qui sont des 
archétypes. Le récit filmique de 
Téchiné ne conserve donc que -ces 
stéréotypes et cas archétypes sans 
que ce soft le moins du monde 
déconcertant ou - Intellectuel «. Au 
contraire, c'est d’un accès direct et 
d'une parfaite lisibilité. Utilisant, très 
souvent, le plan fixe, Téchiné Inscrit 
«és personnages dans un espace 
réduit (mais non théâtral). Il les' met 
• an situations d'images - et avec 
des gestes-types, des - dialogues 
concis et non psychologiques, il leur 
fait raconter quarante ans d'histoire 
familiale' et sociale en une heure et 
demie. B nous en savons, autant. 


sinon plus, sur les personnages, sur 
-leur milieu, sur leurs rapports avec 
. ie contexte historique qu'avec six, 
sept, huit ou neuf heures de feuil- 
leton télévisé. Les acteurs ne sont 
pas grimés eL. pourtant, on les sent 
vieillir. La reconstitution historique 
n'est pas naturaliste ou « rétro ». 
malgré les costumes et, pourtant, 
elle est exacte parce que réduite — 
avec un charme fou comme dans (a 
scène de la sortie, en 1938, d'un 
cinéma, de, province où l’on donne 
le Roman de Marguerite Gauthier 
avec Gartro — à ndée romanesque. 

Le Front populaire, c’est un dra- 
peau tricolore qui flotte' devant la 
fenêtre ouverte dé la villa, le chant 
- de- r Internationale qui- arrive dans- je 
salon et une réflexion d'une des 
femmes de la famille. La Résistance, 
c'est une conversation dans une 
boutique, la nuit et le « chromo » 
d'une expédition contre la Gestapo; 
la grève de 1988, c’est une réunion 
dans là cour de ('usine et un store 
de bois qui se baisse i la fenêtre 
du bureau de 1a patronne. . Nous 
sommes, toujours, « dans la coup ». 


Le conflit Intérieur A la famille'— 
Il en faut, toujours un dans ces 
romans — s’exprime par les -deux 
râles de Berthe (Jeanne Moréau} .et 
de Réglna (Marie-France Pisier). 
Berthe est entrée- de force dans la 
famille. Réglna y .a’ été acceptée 
d’emblée elle était de la même bri-, 
glne sociale. Berthe s’intégre et' 
conquiert la première plaça Réglna 
qui s'ennuie, qui est déçus- par «on 
mariage avec Prosper le dandy 
(Claude Mann) et par fa via provin- 
ciale, trompe son mari. le . quitte 
pour aller aux Etats-Unis, après la 
guerre, avec un Américain et, femme 
d'affaires & son tour, revient' en 
1975 pour acheter son divorça en 
« sauvant » l'usine avec des dollars. 
Hector (Michel Auclalr) a quitté 
Berthe pour rejoindre la table du 
couple ouvrier de l'histoire (indis- 
pensable, car la lutte dær classes 
est aussi présente). Prosper, mari 
délaissé, a rejoint Réglna. 


tograph!que;"et las personnages de 
Berthe et da Régine qu'elles « repré- 
sentent » au lieu da les Interpréter 

psychologiquement- Les actrices sa 
dissocient des personnages pour 
prendre de la distance envers les 
archétypes, puis elles les- recom- 
posent Ces « cassures » sont celles 
d'une durée romanesque ici compri- 
mée et aussi celles de l'histoire qui 
«e fart autour des archétypes. 

B c'est ainsi que Jaanna Moreau 
et Marie-France Pisier sont profon- 
' dément romanesques. On n'a Jamais 
envia de les perdre de vue. Elles 
procurent un plaisir Intense et divers. 
SI Téchiné est visiblement Inspiré 
per ces. deux comédiennes, qui ont 
chacune une forte personnalité (plus 
étrange chez Marie-France Pisier). 
ea méthode est tout aussi efficace 
- avec tous les comédiens: 

L'expression du romanesque ciné- 
matographique change radicalement 
avec Téchiné. Elle n'est plue la 
reproduction plus ou moins réussie 
d'un univers emprunté à la littérature, 
mais une parfaite adéquation è notre 
civilisation audiovisuelle, à notre 
sensibilité à l'Image. Après* Pauline 
s'en va, qui était comme le brouillon 
de ce film achevé, on découvre 
maintenant que Téchiné est le jeune 
cinéaste qui peut transformer les 
perspectives du cinéma français. 

JACQUES SICLIER. 

* Saint-Germain- Bûchette, Gau- 
mont-Rlve gauche. Etysées-Uncota, 
Saint- Lazare - Fuqnler. 14 Juillet, 
Cambronru. 


Berthe, c’est Gervaiae (de Zola), 
qui aurait réussi à s’élever. Réglna. 
c'est une Emma Bovary du vingtième 
elècle qui s'est fait, l’Amérique 
aidant un destin cThéroTne (moderne) 
de cinéma «ans, pour cela, être heu- 
reuse. Les deux personnages sont 
complémentaires et Inséparables. Le 
travail de Jeanne Moreau et de 
Marie-France Pisier dirigé par 
Téchiné est absolument remar- 
quable. Jeanne Moreau et Marie- 
France Pisier sont à la fois, elles- 
mêmes, les actrices que l'on connaît, 
avec toute leur mythologie cinéma- < 


BIARRITZ - RASPA1L - STUDIO JEAN COCTEAU 

La jubilation totale», (l-aurore) ^ 

— quelque chose assez proche du génie, j tue point) 
Un- comique est né (le hqaro> à 


■■■■H Eglise Salnt-Lonïi-des-lnvaUdes ■■■■■ I 
JEUDI 25. et VENDREDI 26 SEPTEMBRE - 21 heures 

AO PROFIT DE LA FONDATION * 

_ ’ POUR LA RECHERCHE MEDICALE FRANÇAISE 

I ORCHESTRE NATIONAL DE FRANGE 

€5% r ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

. fronce CHŒURS de RADIO-FRANCE, dit. jl-f. monot 

LEONARD BERNSTEIN 

soliste Stnart Burrows 

REQUIEM DE BERLIOZ 

Loc. ouv. : Radio-France, Durand, atxr plaça soir coücertl^H 


■ r' 1 — (Kiesgen] ; “ 

Dame, uniques concerts en France 

NEW YOBI PHILHARHOHIC 

Direction 

Pierre BOULEZ 

PARIS - SALLE PtfYEL - JeBf IB septzÉbre à 21 taures 

FESTIVAL . D’AUTOMNE ET FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 

BARTOK (Mandarin merveilleux) - CARTER (Cfo pour orchestre) 
5TRAVÎNSKY (Petroucfika, version originale) 

: Location t Pieyet et agences 1 

CHARTRES * CATHEDRALE (iBumêê) - Vendredi 19 septembre s 21 bewes 

au profit du. CENTRE INTERNATIONAL DU VITRAIL 

MOZART (Adagio et Fugue ut min.) - MAHER (9* Symphonie) 

_____ Loe. : Chartres. Synd. tait. - Parte : Durand Cara spéciaux 


Variété/ 

MOÜLOUDJI 
A L’OLYMPIA 

Moalnadji a bagpenandé son enfance 
dans un Paris qui se voûtes encore 
P a a a m e, d»m -un Saint-Gensain- 
des-Prfa bonriques-mode ni miiî« 
à pennes apparentes. Il a grandi entouré 
d’une famille nombreuse ec chaleureuse 
où les frères Prévert, Joseph Kosma. 
André Breton, Robert Desnos, Boris 
.Vian cr d’antres se méteienr à des incon- 
nus root aussi vivants dans son cosor. 
.Mooloudji reste fidèle à sa famille, i 
si jeunesse, an pull-over -noir, à la phi- 
losophie faussement désinvolte, à l’hu- 
mour pudique des années 50, ces aimées 
où on commentait à oser respirer, où 
-oq refusait l’enfer et te violence parce 
qu'on venait de les subir trop concrè- 
tement. Après mut, à cens époque, être 
vivant; c’était »«» question de chance. 
Et oc fredonnait : < Pourquoi courir*. 
Tu r/a qu’au malion dm la chaîne, 
tu n'a qu'un maSlon de la vie, un 
moutent de foie de misère et puis on 
/ enterre et pets dett fini*. » 

Mbnlonjji présente on film où des 
gamins qui parlent comme si Arlecy 
les doublait s'amusent ec s'aiment. Il 
dunue tes chansons de ses vingt ans, 
qui racontent des amours brisées, da 
chansons de plus tard, qui se souvien- 
nent avec un peu de détresse, on peu 
d'ironie et beaucoup de tendresse. A 
vingt ans, Tamoar fait peur, à cin- 
quante ans, on a pris la mesure de 
ses l tminn , mais on ne renie rien, on 
refuse l'amertume. Mouloudji sourit, 
tec années s'effacent : « Tant pii si tu 
sais que tu as tout de même changé, 
il faut vivre. » 

s Beattie des années 40 », Mooloudit 
se moque superbement du temps et des 
modes qui passent II parle de Fréhel, 
évoque Edith Piaf. « Mme La Môme ». 
et laisse r evivre un instant 1a voix 
bouteveoante dans la Foula. Il chante 
la Tour Aloutparnarie, Rue de Lappe, 
Ton joui le camp. Si t» rien veux pas. 
Connue u» p’tà coquelicot*. Vingt-cinq 
«ne de dmwvHj vingt-onq «ne de 
nrffÿt. B n'y a pas un moment faible 
-dans te de cet homme 

qui suc être à te fois s enti mental et 
intelligent. 

COUETTE GODARD. 

★ Olympia. ZI heures. 


■ ERRATUM. — Dans les pre- 
mières éditions du a Monde-' v du 
4 septembre. llünstraUon «e Parti - 
de de Jacques Michel sur le musée 
Cotertintlen de Colmar a été attri- 
buée A Fernand Léger; elle étais 
de Picasso. 


(rubltctUi 

CHERCHONS BILLETS 

erreHanra» place» réservée» pour 
cuare ra n.y. Philharmonie orches- 
tra le U septembre 1975 dans 
la cathédrale de Chartres. 

Echange possible avec concert du 
N.Y. Philharmonie Orchestra du 
18 septembre 1975. Salle PleyeL 

Téléphoner d’urgence à ; 

Mme Joger K25-38-80. 


ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT R.G. - Les 14 JUILLET 


JEANNÊ MOREAU « MICHEL AUCLAIR 
MARIE-FRANCE. PISIER • CRANE DEMAZIS 


frv -v’/.Sv-rr..' ■ 

:-C * 



■Kffî. UN FILM 

D'ANDRÉ TECHINE 



Souvenirs d'en France 


-, CLAUDE MANN 

-JÜLIENGÜ1ÔMAR 

y' - . P, V? 


CONCORDE • IA ROYALE • IMPÉRIAL PATHÉ • CUCHY PATHÉ 
GAUMONT SUD • GAUMONT GAMBETTA • CAMBRÔNNE 
MONTPARNASSE PATHÉ • TERMINAL FOCH 


Vl/flJDlSNEY 

üü 


MULTICINE PATHÉ Cftempigny* • TRJCYCLE Ajaaères . VÉLIZY 2 
AV1ATÏC U Baorget • -PARLY.2 » . BELLE-ÉPINE - PATHÉ TOais 


ALLONSANFAN 


dePeobririaBrieTnkueracMtrcaBeUtsaaintd 
Leste Bâti -Ua Mtsmi - Atrmsr Ferme. 




LE MECANO DE LA «GENERAL» 
de Botter Katee (USA) 

J 4/3 

IMAGES A PROPOS DU PROCES DE 
GILLES DE RUSdeMttSniaacdatffmé 

VS/3 

LES HAUTES SOUTU DES 
&PL£rireGtrrt/{Frtnta) 

SB/3 

TBAMP TBAMP TRAMP 

ù Htrry Lasgtàe 

D7/3 

AGRESSIONS 
de Usa Feakera (SaUt) . 

18/3 

PROLOGUE 

deRoMaSerytCumle) 

M3/3 

HUGO ET JOSEPHINE 
da Kjti tinte (SoMt) 

MJO/3 


COLLEGE 

ABasttrXeetea 

LA VIE EST MERVEILLEUSE 

; iiD.W. ErifGtb 

VAMPYR 

• éeCedT.Onrtr 

LES TROIS AGES 
dtBmarKutee 

STRONGMAN 

dtHenyLmgdùa 

LA CROISIÈRE DU NAVIGATOR 
deBeetarKeetee 

■ AMERICA 
ABW.&mh 


ELYSËS CINEMA - R EX 2 • CAMEO - HlflAMAR - U.BX. OOEON - LES IMAGES {ncuvrils satin) 
Mripbérie : CYRANO Vansilles- ARTEL Part-Nogent • MARLY EngJuBn • ARTEL VUIoum St -Georges 
MBJE5 MostreoS - C2L SvGennsn - PARAMQJUMT ELYSÉE R fa Celle Sl-dBud 
, DAME BLANCHE Sages- Lte-Gonessa - BOURVIL Cergy Ptmttôa 

MICHELE MORGAN • SERGE REGGIANI 
CLAUDE LELOUCH 


fc.-r - .Wi-’l,, 7 '■ 





PhffiJPPE LEOTARD VALBŒLA3RANGE 
| lEANF^REAL^OMTl FRANCIS LAI 
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la &gu 

La ligne T.C. 

r 

OFFRES D’EMPLOI 

54.00 

39,70 


Offres d’emploi "Placards encadréa" 



minimum 15 lignes de hauteur 

38,00 

44,37 


DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

7,00 

8.03 


PROPOSfTlONS COMMERC 

65.00 

75.89 




CtflffEEf 


limmosiuer_ 

Achat-Vente- LoCaSon 
EXCLUSIVITÉS 

L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi}. 


La ligu La Ogw TJL 

25,00* 29,19 

30.00 3^03 

23.00 SBfiS 


? 

'1 

n 



emploi/ régionouK 


A 



CHARLES JOURDAN 


Des griffes célèbres, une diffusion Internationale, même lorsque l'exporta- 
tion directe n’est guère possible, grâce à nos licences de fabrication. 
Une activité nouvelle, déjà bien lancée : 18 licenciés dans le monde entier 
fabriquent et diffusent nos créations. C’est cette responsabilité que nous 
vous confierons. Votre objectif : ie développement de ce secteur. Vous : 
trois ans d'expérience de l’exportation (acquise de préférence dans te 
prêt-à-porter de luxe ou la haute couture), un commercial doublé d'un 
négociateur averti. Vous parlez avec aisance l'anglais et l'espagnol. Vous 
avez bon pied '«chaussure oblige- une santé à toute épreuve (60% de 
voyages à l’étranger), l'élégance raffinée. Vous aimerez nos créations, et 
saurez nous représenter. 

A Romans, votre point d'attache entre deux avions, vous apprécierez le 
charme de la vie provinciale. 

garantit toute discrétion à l'étude de votre dossier, 
référence M/ 22427 
33, quai Galllenl 92153 SURESNES 


INDUSTRIE SIDERURGIQUE 
RHONE -ALPES 

fabriquant des ferro-alllaees spé- 
ciaux utilisés en fonderie et 
vendus 70 % A l'exportation en 
Europe, filiale d'un important 
groupe français 

recherche 

pour assistance technique 
sur réseau d'agents établis : 



FILIALE INFORMATIQUE D'UNE 
GRANDE BANQUE FRANÇAISE 

installée dans la région Rhône-Alpes de 
longue date, nous sommes" équipés d'un 
HB 6000 ; nous cherchons pour faire face 
à notre développement: 

A LYON 

un informaticien réf.275 M 

ingénieur commercial 

responsable de la commercialisation du télé- 
traitement. 

Rattaché au DC à Lyon, il prospecte une nou- 
velle couche de clientèle et lui propose des 
applications traitées en remote-baich. 

Une solide connaissance des matériels est 
indispensable et une expérience commerciale 
chez un construcieur est très souhaitée. 

A CLERMONT-FERRAND 


un ingénieur 
commercial 


réf. 290 M 

qui prospecte et vend auv entreprises régionales 
des produits standards ou spécifiques appliqués 
à la gestion. 

Pour réussir, dans le démarrage de celte 
antenne, il faut être un informaticien clermon- 
tois confirmé, attire par la vente, ou un 
commercial expérimente dans la vente de 
service aux PME. 

Ecrire à Mme G. DI LL. ss réf. correspondante. 

ALEXANDRE TIC S.A. 

i 10. RUE DE LA REPUBLIQUE- 6900 1 LYON 
PARIS - LILLE • GENEVE - ZURICH - BRUXEUESl 



^iiiuiiiiiiUuiiiHiiuiiuiiUiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiimifiiiiiiiiiiii^ 
1 IMPORTANT FABRICANT ÉLECTROMÉNAGER i 

== recherche îs 

S pour une de ses' usines Est de la France = 

j DIRECTEUR D'USINE I 

= (effectif 450 personnes) = 

~ Ayant exoérlence d'une Direction effective d'usine = 
== caractérisée par la fabrication de matériel de = 
= grandes séries destiné au grand public. ° == 

S Bonnes connaL*sanres en électricité, mécanique et EE 

= électronique requises. Ü 

E Envoyer C.V. manuscrit + photo sous n" 13600 B à — 
= DI m PUBLICITE, 17. rue Le bel. SS 

= BLEU 9-1300 V INC EN NES, qui transmettra. = 

MmiiiiiiiiiiiiimDiiiiiiiiiimiiiimimiiiifiiiiiiiiüiiiiiiimiiiiiimmiM 


COMPTABILITE 
et ADMINISTRATION 

MIDI -MEDITERRANEE 60/70 000 F 

Une importante Etude de Notaires recherche un Cidre 
pour prendre an charge son service comptabilité t six 
personnes ) et l'organisation administrative de l'Etude. 
Ce poste conviendrait A un candidat, de 30 ans mini- 
mum, de formation supérieure, po s s é dant de solides 
connaissances comptables, juridiques et fiscales. Une 
expérience comptable et administrative de plusieurs 
années est indispensable. 

Merci d'adresser voue candidature 
sous référence 133 JA, à notre Conseil 


SPECIALISTE FONDERIE 


pour assistance technique 
avec agents en clientèle. 

— Allemand parlé et écrit in- 
dispensable ; 

— Anglais souhaité. 

Voyage trois jours par semaine. 

Réponse A toutes candidatures 
T quinzaine de septembre. 

Adresser C.V. è : 

HAVAS GRENOBLE, n» 14.836. 


Recherchona d'urgence 

— Moniteurs (tri ces) éducateurs 
diplômée d’Etat j 

— Educateurs (trJces) en leu nés 
enfants diplômés d'Etat 

pour institut médico-oédagogl 
Que Situé à Aouste/Sye {30 km. 
de 26-vaience). recevant enfanis 
handicapés mentaux delà ta. 
Ecr. n® 7.191, • le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens. 75477 Parts-9*. 


Etablissement public 
d’aménagement de la ville 
nouvelle de LILLE-EST 

recherche 

UN JEUNE ECONOMISTE 

pour analyse financière et mar- 
keting, H.E.C.. Ê.S.S.E.C.. LE. P. 
Eco-Fi, 2 années d'expérience 
aménagement au promotion im- 
mobilière. — Ecrire avec C.V. 
+ photo é E P A L 5, division 
Conception, Cité administrative, 
59048 LILLE CEDEX 


TRES IMPORT. ENTREPRISE 
□E BONNETERIE 
EN FORTE EXPANSION 
(spécialisée en Sportswear, 
marque de renommée mondiale) 

RECHERCHE 
collaborateurs dynam., enthou- 
siastes, capables de s'intégrer 
su sein d'une équipe ieune. 

POSTES A POURVOIR 


CADRES 


: i 




Association Lyonnaise dT ngéntours- Conseils 
Boite Postale 25 - 69130 ECULLY. 


Chambre de Commerce et d'industrie 
NORD de PARIS 


pour développer son service de Conseil et Forma- 
tion auprès des PJtf.z. 

DEUX CONSEILLERS D'ENTREPRISES 

il : Formation - 3 : Marketing! 
Expérience en entreprise indispensable. 

Envoyer C.V. -4- photo et prêtent loua A : n° 7-IS5. 
c Le Monde o Pnbl.. 5. r. des Italiens. 75427 PARIS. 
Discrétion absolue assurée. 


Nam prions la lecteurs répondant aux 
q ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressent et de 
vérifier redresse, selon qu'il s'agit du 
■ Monde Pub fieffé s oa d'une agence. 


DIRECTEUR USINE, région 
Sud-Ouest, parfaite corme iss. 
de le confection, autorité et 
sens des relations humaines. 
CHEF SERV. ACHATS, rég. 
Champagne. Evnér. indlspons. 
CHEF ORDONNANCEMENT/ 
LAN C EM., rég. Champagne. 

AGENT DE MAITRISE 

(région Champagne) 

— CHEF PATRONNIER con- 
firmé, formatiez railleur et 
oraliaiie de la confection in- 
dustrielle indispensable. 

TECHNICIENS 

(région Chamoagr.el 

— AGENTS METHODES expéri- 
mentés. connais, confection 
et pratique du .V. T-V. 

— MONITRICE pour a I e ■ î e r 

échantillons. 

— MECANICIEN machines à 
coudre 'exécution de 3 i> : Cï* 
appréciéel. 

Ecr. n- 7.157. * le .V.ense • Pub.. 
3 . r. des Italiens, 7 5477 Pa-js -y . 

Ch. vendangeurs 'eusesi 25-7 au 
13-10. Tarif 57 F nourri. teg e> 
partlcio. voyage. Dtwauae R.. 
_ Bussiéres. TlïéO ^errcüos. _ 
Importante Société indmtrlêilë 
marseillaise rech. Pour remsiir 
a terme le eos-'e de 
SECRETAIRE GENERAL 
UN CADRE administra»,» e< 
financier avant une bere fer- 
malion lurifiiQue cwnwable e: 
fiscale. Anglais souhaité. 
Envoyer CV. et c rétentions 
HAVAS MARSEILLE. 46_05J._ 
Slé ALIMENTS DU BÉTAIL re- 
cherche pour la NCPV.AKCIE 
un DIRECTEUR COMMERCIAL 
diplômé E.S-A. ou E.S.C. atus 
do X ans- Exoer. confirmée de 
la direct, de reprêsentanis. Ayt 
everee ds celte branche d'activ. 
Discr. ass. Ecr. av. C.v. dé:. — 
photo é Sotrada, 6111C Remîiard. 
Entreprise industr. CLERMONT- 
FERRAND (MG vers.) rech. ar 
direction serv. administrât, et 
comptables CADRE niveau 
D.E.C.5., form. E.S.C. eu simi- 
laire et plusieurs années excér.. 
logement possible. Ecrire lettre 
manuscrito avec C.V- phota cl 
prêtent, à HAVAS, 63CGB CLER- 
MONT -FER RA«D, r- 67.76?. 


Laborat. international recherche 

MANAGER 

pour récrgarusai. Ce scc réseau 
visite médicale. Homme 
d-rnsmiaue, sachant s’intégrer 
è réaulpe existante. Sérieuse 
expérience nécessaire. Le poste 
eonvlcnd. très bien a tcurc 
responsable région a: avant (ait 
ses preuves cl rechercherait 
pror n otien. Ecr. avec C.V. ei 
prêtent. n> 6.167 é 
P. Llchau. 10. rue Lotirais. 
75063 Paris Cédex 07 a. îr. 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


tn 

directeur 
général 

tourisme 
-loisirs 

Fr. 200.000 max. 

V 


Un des plus grands noms de l'Industrie Touristique et dwVi 
Loisirs, Importante organisation Internationale, cherche un " 
DIRECTEUR GENERAL pour la Fiance. 

Ca posta sara confié à un homme de Vkxbstïng, doué d'ras psnonnllti 
dynamique, inaoratanr et argent eatenrdâ niant. eapablB d'élaborer et 
de mener À bonne fin me politique do développement et de rentabilité. 

La fonction Implique me pratiqua confirmée des techniques de Oesdon 
Financière les pins modernes. Une expérience spécifique de la-branohe 
n’est pas exigée. 

Le candidat idéal sera £gé de SG ans minimum, dé fo rm ation supérieure, 
bilingue, fiançais /anglais. H esc Indispensable qu'il puisse justifier 
d'une expérience réussie dans les domaines allés, expérience qu'il 
aura acquise au sein do - sociétés multlnatlonalee. Lieu de travail: Paris. 
Adresser CV détaillé sens référence 802. A CANO VA. Boris Postera 78, 
92200 N EDI LL Y, en indiquant votre rémunération aosaelle. votre adresse 
privée et votre numéro de téléphona. 

Le secret absolu des candidatures esc garant/. Aucuns informa ttoâ ne 
sera transmise sang l'autorisation expresse de candidat, donnée 


l'fssoed’un entretien personne f. 


Imcte Sté Porte-dfrBagnofet Ch. Ç 

CHEF SBMX. COMFT. 

ET FINANCIER | 

bu F 4- * 

Par f aite eonnetssance de ts les 
problèmes mmp t a btos, sociaux, ? 
financiers. Acte è diriger équipe ;• 
10 pers o n n e» + ordinateur de bu- 3; 
reçu. Ecr. CV. a t prétentions, é -, 
Fiduciaire do France, réf. G.B.. **. 
37, r. St-Sébastten, 7501 1 Paris 

SOCIETE D'ENGINEERING 
Filial* Internationale 
d'un groupe Important, 
recherche 

CHEF COMPTABLE OU 

Formation DE CS ou équtvaL, 
expér. p r of e ss ionnelle confirmée, 
poste é pourvoir rapidement. 

Adr, C.V. et prétentions n» 771, 
ZENITH PUBLICITE, 

35, avenue Hoche, 73008 PARIS. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

équipé d’un IBU 370/125 (256 K) 
recherche un 

llNGENIEUR 

SYSTEME 

ayant une bonne connaissance 
du DOS/VS et, si possible, de 
de CICS. 

Il aura pour rôle de démarrer le 
système de télétraitement et de 
prévoir la mise en place de bases 
de données. 

• Lieu de travail 

proche bani ieue Ouest 
Adresser C.V. photo et lettre manus- 
crite sous réf. 1 .397 à : 

/.n.p.m 


100.». ChirlndaGaaile 
92622 NEUII.LT S/SEINE 


r 


ATOM 


chargé de l'assistance technique 
d'entreprises à /'étranger 

rechercha 

pour usine de fcbricat. de tubes acier galvanisé, 
production 22.000 tannes par an : 

1) DIRECTEUR TECHNIQUE D’USINE 

2) IN6ÉN. RESPONSABLE PRODUCT. 

(QUALITÉ BT QUANTITÉ) 

3) INGÉNIEUR 

chargé de l'unité de tronchunenL tonnage 
rt soudage 

(QUALITÉ ET QUANTITÉ) 

• LANGUE ANGLAISE OBLIGATOIRE. 

• CONTRAT 3 ANS RENOUVELABLE. 

e LOGEMENT ASSURE ET VOITURE FOURNIE. 

• DISPONIBLES RAPIDEMENT. 

Tèléph. pr rendez-vous M. DELACQCIS 874-71-30 
ou envoyer curricdlum vltae + photo à : 
ATOM 147. Faubourg Poissonnière 75009 PARIS. 


Cabinet d'avocats Paris chercha 
collaborateur (trtee), avocat ou 
non, ayant expérience pratique 
rédaction actes de sociétés pour 
peste de clerc aux sociMt A 
pourvoir dès que possible. 
Téléphoner A Aime Renault : 

32947-40. 


THOMSON C.S.F. 

PARIS 19* 

rectwrriw 

pour compléter équipe système 
travaillant sur 370/158 sous VM 

INGÉNIEURS 

connaissant OS /VS et PL 1 
(Connalss. VM/CMS appréciées) 

Adr C.V. et prêtent., sous réf. 
926, A CREATIONS DAUPHINE. 
41, av. Friedland, Parte**, q. tr. 


OLAER INDUSTRIES 
16, rue de Seine 
92700 COLOMBES 
i , cdï M ‘ c h6 ûour 
DIRECT. APPROVISION. 

AGENT 

IMPORT-EXPORT 
Ce poste nécessite : 

— Une Une expérience des pro- 
blèmes de douanes et de 
transports ; 

— Une très bonne connalss. de 
la tangue anglaise. 

Env. C.V_ photo et rémunérât. 

so uhaitée. 

Magasins Photo Ciné rech. 
VENDEURS EXPERIMENTES 
Situation avenir si efficaces. 
Tél. : 206-22-32, Poste 46. 


Ville de Saint-Denis (93) 
rech. 2 Directrices de crèche. 
F'o>si K 'i loqpm. Avant, partlcul. 
□eux Infirmeras D.E. 


LABO PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 

recrute 

DES DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 
pour ALGER et ORAN 

Les candidats derront répondre aux condtltoos 
suivants : 

— Ssilonallté slr.érlenne: 

— Titulaires- d'un baccalauréat scientifique 
complet : 

— Amorce d'êturles supérieures ; 

— Ayéa de 35 ans minimum : 

— Libres du service national : 

— Titulaires du permis de conduire. 

Les candidatures, comprenant C-V_ photo récente 
et copte des diplôme», devront Cire adressées 1 
PFIZER, 24, boulevard Mohamed -EI-HanulL 
CASABLANCA » Maroc! 


SDDETEG 
AFRIQUE OUEST 

ABIDJAN 

recherriw c 

UN INGENIEUR 
THERMICIEN . 

(Air condltioiné - Chauffage - 

Ventilation - Plomberie) 

UN INGENIEUR 
ELECTRON 

(HT, MT, BT, courants tables] 

bureaSTetudes 

BATIMENTS 

Préférence diplômé. 
Anglais souhallé. 

Ecrire : SODETEG/DAC 
B. P. 15 - 92250 
LE PLESSIS-ROBINSON. 


Puissant Groupe Français 
crée nouvelle filiale et recherche 
son futur 

directeur 

commercial 

-PUBLICITE- 

Vente d’espaces publicitaires 
Animation d’une équipé de vente 
Formation supérieure 
Références dans la vente 
Introduction souhaitée dans les 
milieux publicitaires 
Rémunération : niveau 100.000 iv+- 
Poste à PARIS 
Disponible rapidement 

Ecrire à M. Sage de Labrusse 
Cabinet de psychologie — ICH 
30, rue des Mathurins 75Ô08 Paris 


Nous sommes des AGENTS de 
CHANGE PARIS et PROVINCE 
mw reche r chons 

UN SPECIALISTE 

du marché des OBLIGATIONS 
de préférence ACTUAIRE, 
avant déïè una certaine 
expérience commerciale. 

Discrétion assurée. 

Ecr. n° 7.189, « le Monde ■ Pub., 
5r r. des Italiens. 75427 Part3-9\ 


Import. Société recherche pour 
son arHIrirnl 

SECRETAIRE 

DIRECTION 

Connalss. part. Ml. français- 
anglais av. sténos. Très bnes 
nollons calcul. 3 a. expér. Aoe 
mlnim. 36 a. Adr. C.V. mon. av. 
prêtent, et photo s<réf. 7MX t 
P L1CKAU SJL. 10. rue Louvofs. 
75063 PARIS Cédex 02. oui tr. 

IMPORTANT COMPANY 
Conter gf Paris seeks : 

BIUN6UAL 
SECRET ARIES 

1 fo 3 years expérience, to worfc 
In Ensllsh for 

multinational staff. Standard 
secrétariat skllls rrmat 
include ataolutely FLUENT 
ENGLISH (Engfish motherfon- 
gue Cambridge PraHclency or 
équivalent). 

Write witti C.V. to n*> 20B89 
Confesse Publicité. 20. av. de 
'■Opéra, PARIS t*». wko v»llt 
torward. 


Filiale française 
impartant groupe pétrolier 

recherche 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

DIPLOMES H.E.C., ESSEC 
SUP: de CO on équivalent 

. Libérés du Service National 
Minimum 2-ana d’expérience problèmes de contacta 
commerciaux et gestion, 
pour postas . 

Attachés commerciaux 

suivant besoins dît Service, 

en résidence Paris ou Province 

— Fonction comportant nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire assurée. 

— Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes. 

Adresser curriculum vltae et photo A n” 19-355 
CONTESSE PuM. 20. av. Opéra. Paris I» qui tr. 


I .. 


r» 


r 


S0GIÊTÉ MINIÈRE AFRICAINE 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 


recherche 


V_ 


Ingénieur Mines 

Responsable de la production en carrière 

FORMATION : 

Gronde Ecole <dc préférence Mines ou Géologie). 
Expérience minimum de 5 ans en exploitation 
Mine. Carrière ou Travaux Publies. 

Envoyer C.V. détaille, photo et prêtent, è u B 20.247. 
CONTESSE Publ* 20. av. Opéra. Parla UT). QUI tr.. 


Groupe Industriel Eurooéon 
recrute pour diriger 
sou laboratoire 
AppUcaiioRs et Recherche 
- dans d écartement 
EQUIPEMENTS 
ELECTROMECANIQUES 

UH JEUNE 
INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉGAN. 

Formation 

Ecole Violet - Bréguet, etc. 
Connaissance électroniques 
nécessaires. 

Expérience minimum 2 ans 
souhaitée. 

Lieu de travail : 

Paris, quartier NATION 

Ecrire avec C.V. précis. Photo 
retoum. et prétentions. n« 3421. 
PAR FRANCE - 4, ru» Robert- 
Esfienpe - 75008 PARIS, 
oui transmettra. 


UNE TRÈS IMPORTANTE STÉ AMÉRICAINE 
VENTE A DOMICILE DE PRODUfTS DE. 
GRANDE CONSOMMATION recherche son 


Directenr des ventes 

n devra : 

• btoIe. déjà eu une excellente expérience de la 
vente à domicile et posséder une très bonne 
maîtrise de l'anglais. 

• avoir aasumé pondant plusieurs années des res- 
ponsabilités à un niveau suffisamment Impor- 
tant pour être capable de prévoir les objectifs 
de vente, d’en organiser la stratégie et le déve- 
loppement. 

• être à même d'usucer le recrutement et l’ani- 
mation d’une importante force de vente indé- 
pendante ainsi que d'organiser et diriger des 
séminaires et réunions de formation. 

Il est prévu une voiture de fonction. 

Envoyer C.V. 4- photo en in diqua nt la dernière 

rémunération, sous référence A 


M» 


EMPLOIS m CARRIERES 

26, rue du Fbg-Poissonnière 
j.- 75010 PARIS 


■ i 


Mi 


ii - 



^.iii!iniiu(iiHumiiiiuiniuiuiiiimr!iiii[Eiiiiiiii<iii!imimiiiimuiii& : 

= Dans le cadre de un expansion dans le domaine 3 ■ 

= des transmissions et de la téléinformatique S -, i 

1 T.R.T. |.f! 

— recherche pour intégration m 

3 j dons une équipe commerciale dynamique | 

| INGÉNIEURS- | / 

| TECHNICO-COMMERCIAUX 

S§ POSITION II 

— ayant de bonnes connaissances en commutation 
~ de message» et en Informatique. Anglais nécessaire. 

Ü Lieu de travail ; PARIS- 13» 

= Adresser curriculum ritae. prétentions. . photo 

~ & av. Rëaumur - 92350 UB PLESSXS-BOBtNSON 

âiiuiuiiKiufiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiHiiiiiuimiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiil 
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offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




( 120.0M + 

FILIALE OB TRANSIT DTrKKNATIONAL 
BT AJ7KBTEMRNT MARITIME 
d’na des TOUS FREUKRS CROUPS FRANÇAIS 


AT 


roclierohe 


■s sur 




i 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


I 

J 


Chargé' de l'ensemble ' des activités 
Judaïques, financières et admbdstrattTe s 


CHtr 


t > '- 

« . . 

. ” H dépendra directement du Directeur Générai 

Cfl^ Adjoint de «jette filiale. 

.. ' Ce poste ne pent convenir 
_• l; . d'expérience : 

•'Sj — dO 35 «in urtnlm nm ; 

"**■••• — parfaitement -bilingue Zrançals-anglalS ï 

— de format, supérieure en droit et gestlan. 

techniques. d'export a tion 


Qn'A ti" nomma 


. i . .. 


'■"i •: 


One expérience des 
très au 


serait 


appréciée. 



A dr. C.V- manuscrit détaillé et photo sous n° 490 
USVI-TOURNAT, 5 cité PlgSlle. 35809 PARIS, Q. t T.j 


Une Société tte Service de ptusteur » can- 
'a tainos de personnes à Paris 8*.arr. occupe h 
j J surtout du personnel administratif, hommes et S 

| . I femmes. Elle entame aujourd'hui une nouvelle BJ 
* V Vr l\ 3 lj F I ^P 0 de développement avec des moyens 
I * mportants - Son Président cherche un 

limerciâ S chef du personnel ■ 

IDi ï r, Sa mission : définir une politique pratique è ® 

JqLICITP * moyen terme et l’affirmer devant les cadres ■ 
1 ‘ U* 1 1 et le personnel, assurer une administration H 
rigoureuse, recruter, former, entreprendre S 
-avec les syndicats un dialogue con stituti f. 5 
Nous cherchons un credis.de 32 ans mini- 
fnunv ES.C. ou équivalent^ ayant* l’expé- 

I ™ rience d'un personnel mixte, par exen^le 

i fan aimuhanmia. Càadun hn m iia ifaMinn 


I 

I 


dans une banque. C'est un hom m e d'action 
et de bonne culture. 

Écrire â Mme M.C. TESSIER sous réf. 2S42M. 



S.A. 

10, RUE ROYALE- 75006 PARIS 
LYON-LHIf-GWEVE-ZUfflCH-BBOXELLES 


I 

i 



RÉVISEURS COMPTABLES 
ASSISTANTS RÉVISEURS 


l: 

n'ïtk 


liï'.MiiK 

ni r üiiiii 


1 i 


i 


Noua sommes .un important -cabinet «l'expertise 
comptable spécialisé dana le révision et ebertibone 
A compléter nos équipes pour- &lre tue au déve- 
loppement de nos activités. 

De nombreux postes sont otterfs à des candidats 
présentant l'une des caractéristiques suivantes : 

• Ecole Supérieure de Commerce ou licence de 

Sciences Bcoaomlmzaa, option gestion, sans 
expérience prafessl6fci»eiW ? • > - - 

• meme formation, assortie du Di.CS. comptable 
et d'une pratique d’au moins une année en 
cabinet : 

• collaborateurs confirmés possédant le DT.Ü& 
complet et une expérience de révision comptable 
en cabinet de deux A trois années. 

Sea possibilités de séjour à l’étranger existent. 

, La pratique coûtante de l'une dm langues sul- 
Arrivantes constitue un atout : ITALIEN. ESPAGNOL. 
uamw n, ANGLAIS. 

. Envoyer C.V. A n* 7.188, « LE MONDE > PubU 
5. rue des Italien*. 79427 PA R T S. 


ivFf, 


J,* * ; -«"lSHTll® 

: . ■ r- vu S-"*" 


BANQUE INTERNATIONALE 

QUARTIER OPERA 
recherche pour son 

DEPARTEMENT TRESORERIE - CHANGE 

CAMBISTE DE DÉPÔTS 

— Expérience : 2 à S ans. 

— Parlant couramment 1’ ANGLAIS. 

— Dynamique, sans des contacts, esprit d’éqtdps. 

Perspective de carriers Urée favorable, 
jvoyer C.v. détaillé et. prétention* sous n» 875.527. 
RéBto-Fressa. BS Ma. rue Réaomur. Paris (2>). 


... P 

rfsR- 


w- 


éocn n nm oBm 

recherche pour PARES 

CADRE COMPTABLE 

pour contrat 2 ans, a compter dtrl-10-73 
PJ.OS. complet exigé 

Le titulaire du posta sera chargé en particulier 
de l’animation d’une équipe de collaborateurs. 


Adresser 


lettre manuscrits, C.V. et 
eoua référence 3.301 A : 




S. A. CHIFFRE D'À FF. HORS TAXE 
34 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL PARIS 


recherche 


pour SECONDER 
DIRECTEUR COMMERCIAL 

HOMME JEUNE 
SOLIDE FORMATION 
ORGANISATION GESTION 

'i' . -- - Position Cadre. 

Expérience oonaataeanaas branche, papeterie oonh- 

Adzessar C.v. détaillé- et référencée : 

Mm* VA LL RE - B.P. 342 
75624 PARIS CEDEX 13 


1 FABRICANT DE MATÉRIEL AGRICOLE 1 

recherche 

RESPONSABLE 
ASSISTANCE TECHNIQDE 

EXPERIMENTE 

Formation ingénieur Mécanique, 30 ans minL . 

s fi devra «mimer un» équipe de tsgüigaa eooflr- 
S mée et poesédar des notions da gestion. 

~ Beau contacts humains indispensables. 

— Déplacements fréquents A partir do Uau de travail 

— aux environs de Paria. 

AVANTAGES SOCIAUX IMPORTANTS 

S Envoyer CV„ photo et prétention* A n» 2*284. 

= Ccntesae Publicité. 20. av. Opéra, Parl*-l» T . qui tr. 

iuimtimiiiifliflinmtiraïuiDimniiumraijmmJHimminimiiin^ 


Société Fraoce-Jtairtcatae festWée é AigentseB 

rechercha 

INSTRUMENTISTE 

Capable de concevoir chaîne dé régulation, d’en, 
suivre l'étude et de procéder aux achats. 
Expérience confirmée nécessaire. 

Envoyer C.V. avec prétentions 

JOHN ZINK SAJLL. 

Rue GQT-Méquet - 95100 aRGKNteuh, 


SOCIETE 
rec her che 

INGENIEUR 

A. et M. ou l-N-SA- 
pour assumer contrée technique 
et étude équipements d'unités 
de production aorn-indurtrietle. 

Formation étectrotechnlqt» 
et Quelques années expérfer 
Industrielle désirées. Sera appe- 
lé é de fréquents déplacstnenls 
ds courte durée an Afrique. 

Adresser CV. et photo, à : 
CIFRATEX - 9, rw Loofs-DavM, 
ISOlé P» - !» 


SECRETAIRE 

sténodactylo, net. compta bfflfé, 
travaux bureau, téléphone. 

Place stable. Se présenter : 
MAILLIET. S Us, Plaça Léen- 
Blom, pgrls-XI* - Vcttalra. 


Pr MOYEN-ORIENT recherche 

ADJOINT ADM1NISTR. 

Gestion personnel 
Anglais courant 
TH. pour 1” contact : gjHB 


GESTION MM 
rech. pour chantier Etraneer 

INGENIEUR SOUDEUR 

pour contrôle, supervision 
et monta oo 

INGENIEUR T.P. 

roue assurer direction chantiers 
et sesîion matériel 
TEL. 87*71-01 


POUR MOYEN-ORIENT 

INGENIEUR ELECTRONIC. 

AUTOMATISMES - 
pour «dotation 

de plateforme Offshore. 

Envoyer CV. Ot prétentions I 
MINET PUBLICITE, n» «JM, 
40, rue OBvkrr^teSerres. 
73015 PARIS, qui transmettra. 


Important bureau d'études 
recherche pour son siège 
è PUTEAUX 

PLUSIEURS 

DESSINATEURS- 

PROJETEURS 

CONFIRMES 

lédaRté tuyauteries Industri 
,_s. avant expérience central 
thermique», pétrochimie, set- 
mas et Installât. de tuveuterien. 
Adres. CV. détaillé et 
B no 20.167. COMTESSE 
20, av. Opéra, Parfs-1? 






HERLICQ recherche 

pour lignes T-H-T. afbiqqb 

1) INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

fondation BUPELBO, SODRIA. BKEOüBT. VIOLET 
Libérée obllgatloua mUluUrea 
pour être adjoints A CHEFS de Cb entiers sur place 

2) INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

libres dée que posai hte pour chefs d’affaires 
de lignes TH.T. pour P AFRIQUE . 
Référence» exigées. Salaires élevés et avantagea 
en nature importants. 

Ecrire 35. rue de Basson o, 75008 PARIS 


il- 


f Ni M 

. t i î t >s 


DELATTRE-LEVKVIER 

TOUR FIAT 

93084 PARS LA DEPENSE Cedex 18 
recherche pour service trésorerie 

COMPTABLE 

Très bonne connaissance bancaire Plan comptable. 

Restaurant entreprise. Barattes personnalisée, 
Ecr. avec C.V. et prêtant, au Service du Personnel*. 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS 
rechercha - - ■ 

CHEF PROGRAMMEUR 

Posséder une bonne cannai 


hauts «matification en maîfèn 
da lamaaa da prowrauuuattor 
Salaire annuel brut 
ds «JttSJl F. 

PROGRAMMEURS . 

Etre HtuL d'on dipIBms d« pra- 
Brammanon offiririlem. recen 
Salaire annuel brut 
d» 2A5Z34Z P à 47JGA6 F. 
talon quaJIftcat. ou sxpéricnce. 

ANALYSTES 

Justifier d'uns bonne expériencs 
de l'analyse «ventait Etre 
titulaire du dfolflme d'anMyrfs 
ds -sraupe E. L. I. A. ov_ d'un 
dlpL officiel (D.U.T. Informât ku 
- etc.). 

Salaire annuel brut 
de 45-09024 F è SSJTVÆ F, 
«ton wuPtlcat. ou «pWence. 

Adresser candidature + C.v. b 
Mme la Chef du- persenosL 
17-19, nie ds Flandre, 

- 73935 PARIS CEDEX 19, 

«vaut la date Umlte 
• du 30 septembre wts. 


CENTRE RENE-HUGUENIN 
rue S--OsutacT>- da I» Me u rthe. 

. 78290 ECQUEV1LLY 
recharchs - 

INF. D.E. (nnttl 

42 tu semalna, nlrira début t 
US F brut -i- prime U %i 

INF. Di. Qonr) 

4B n. semaine, salaire début r 
2JNQ F bnrt + prtm* 74 %, 
possible tossmant céObetHrae. 


CaMnrf BREVETS 
PARIS recharrf» URGENT 

INGENIEUR 

REDACTEUR 

Sérieuses référ. profaesbmielles. 
Connaissant rédaction brevets, 
réfutation lettres officielles. 
Anolals - Allemand 

. POUR COLLABORATION 
EXTERIEURE SUIVIE 

Ecr. N* 20232, Confesse PubL, 
SR ev. opéra, Parfe-l**, qui tr. 


LABORAT. PHARMACEUTIQUE 
recherche 

PROGRAMMEURS 

FORMATION LU.T. 
ayant au minimum une aimée 
d'expérience. 

Adr. C.V W Photo et prêtant B 
Pubflcfté LAROCHE, SS réf. 49!, 
39# rue Périer, 92120 Montrera»# 
qut transmettra. 


CENTRE HENE-HUGUEN IN 

rue S^Dadsch-da-to-Meurths. 

78290 ECQUEVtLLY 

recherche 

DIETETICIENNE 

saL dâxit 2J85 F brut mens. 
pr 40 h. sam. + prime ds 7 fi %. 
possible tapement céObgtaîres. 
Adresser CV. ou T fl. C3-5IHN. 
LTnstUut National de l’Aodlo- 
vteue» recherche pour travail 

mHampa le matin dam Paris 

UN PROFESSEUR 

de dactylographie 

pour cours destinés h des débu- 
tants avec utilisation da méthode 
audiovisuelle Disponible d» suit». 

Adresser C.V. h INA# 

Vote des PRotss - Pièce W7# 
9060 BRY-SUR-MARNE. 
SITA, 112. sv. Chnrtes-de-GauUe, 
. . 92522. NEUILLY 

recfwrch* 

JEUNE - 

MATHEMATICIEN (NB 

Le candidat sera responsable au 
«In d'on uroupe d'étude de 
réseaux de transmissions de don- 
née*# du développement des 
moyens mathâmaftoues dôwiafy- 
se» de réseaux, do développe- 
ment «ta modèles mathémattam 
«.de Mure misas en eaovre sur 
ordinateur. Niveau et expérience 
»»«é»alté* : études supérieures 
de m athématiques, anolals Inrils- 
i*n* 5 taa, expérience d'analyse 
iwmérioœ et de lansaoe-haut 
j W..» .ordinateur. Envoyer 
C-V. détaillé, photo et prêtant* 

• a SITA# 

Plrecffon du Personnel. 
Impie Sté ( 'gnarifer La Dffemal 
. . rechercha pour son 
Informatique de Gestion «tas 

ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Titulaires BTS ou équivalent. 
T». : 77441-81. 
PasTfaBtadssem 


Racherch» pour conaboration : 
N- <w F-# bIL, min. 23 ans. pour 
eneiBBBr la français à des 
étranoere. 

De HavI Rende «J2-S7-57 
pour rendez-vous. 

16, rua Gounod# SalnNCtauo. 


Von oui êtes 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

— qui appréciez tes contacta 
nombre avec le MILIEU MEDI- 
CAL i 

— qui «tes tou ne et dynamloua,- 

— oui avez 2 A 3 ans «hexpér. 
et souhaitez travailler' essen- 
tiellement en FORTRAN sur 
im mini-ordinateur H.P. 2100, 

envoyez votre CV. av. photo 
Mme VANDEWYHAEGHE 
f-S- M, 157 , rue des B tains, 
92220 BAGNEUX. 


Devenez Taxi ou Moniteur 
eut&écoM - TéL : 541-76-69. 


Recherche pour service 
INFORMATION Secrétaire très 
bonne présentation, parfaite- 
ment bTHnsue FrançaïvAtwtals. 
wser CV. et prétentfons â 
CENA, 36, rue VFvIenns, 
75002 PARIS, ouf transmettra. 


Co urs se condaire privé rech. 
PROFESSEURS PHYS* OHM* 
MATHS pour le 8 septembre. 
W35 par heure. - 2B04G71. 


Cherche leune fille pour Bande 
enfant de lé mois et psHt 
ml nras du lundi eu vendredi 
Indus, la matin de 8 h. 20 A 
13 h. 30. Prière tâtetener » 
partir du hmdl B septembre 3 
Mme Gai ton. le matin de 9 h. 30 
_ T3 h. a 727-89-89, p. 436. et 
l'aprèèmhff A Partir da 14 b. h 
- 50539-17. 


CATALOGUE de rEDITION 
FRANÇAISE rech. Immédiate- 
ment plusieurs repré se nt a nts pr* 
visitas libraires dam toute le 
France. Fixe + commission. 
Env. CV. et prêtent. 3 CEF# 
22. ru» de cureté, 75006 Parta. 


Sté d'études# de cnnsrfl et de 
formation recherche un 

CADRE COMMERCIAL 

dlalBmé (el de ('ensaiBnemént 
supérieur ou équivalent (expér. 
et connaissance dos problèmes 
formation souhaitées). Env. 
lettre mbn* CV. et photo è 
DEMOS# 31# r. 3. -tf' Ans las, 8*. 


Constructeur matériel 
traitements 

DE SURFACES 

Rech. pour récton parisien** 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant expdr. vente en milieu ■ „ 
industriel, rémunération de basa | Parts 

5DX00 F an. En». Iflthne mon use. 

+ CV. + photo SOUS n« 3A402 8 I BON 13* 
BLEU. 17, rue Label, | récent, 05 
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L'immobilier 


appartements vente 


Particulier. 4 p* 

, _ «A étage élevé, 

(94} Vlncennes, qui transmettra. | double exposltton, calme, 

taillé. 


parte! nB. - 587-25-23. 


Quartier gares NORD-EST 
SOCIETE HOLDING 
GROUPE INDUSTRIEL 
• . recher^w'pour 

assurer secrétariat du 
DIRECTEUR GENERAL 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

con fi rmée, haut niveau; 

parfaite sténodactylo. 

Elle devra en outre assurer ta 
coordination des- seerfiariata 
existants. 

Adr. CV* photo et prêtent. B 
HAVAS CONTACT, 156# bd 
Haussmanii, 75008 Parta no 64689. 


représent. 

offre 


SUPPORT INTERNATIONAL : 
catalogue officiel des toun 
du Comecon. cher» 

REPRESENTANTS V.R.P. 


I Arts et Ménars. Stud* c. aris* 
wc, bs, moa* ptacanta# soJeîL 
65JI00 F - TéL 850-09-79. 


SOCIETE IMPORTATION 
EQUIPEMENT DE BUREAU 
recherche pour 
création et développement 
ireven département machin 
a écrira et a calculer 

REPRESENTANTS 

EXCLUSIFS 

Paris/ rts kxi parisienne. 

— Trta bons vendeurs.' 

— Libres très i epfdemreiL 

— Voilure -Indispensable. 


Ffxa 


Rémunération 
+ conenissions 


-I- frais, 
sous 


Adresser CV. et Photo 
référence 13J06 a 
SNPM Petites Annonces, 

100, avenue Charlesde-Gaulle. 
92522 NeulBy# nul transmettra. 


Société en expansion recherche 

REPRESENTANTS 

Paria-Province, appareils 
«flstrfhuteurs automatiques. 
Réception tes 8 et 9, ou env. 
C.V. avec photo JANOT 
MISTRAL# 108, rue de Bercy-12*. 
Téléphone : MS-49-t 1. 


Sf vous «tes DYNAMIQUE# 
AMBITIEUX# bonne • 
PRESENTATION# possédant 
voiture, vous vous présentes 
au GROUPE IMMOBILIER 
GIRPA. MARCHAND DE 
BIENS - RENOVATEUR# 
qui recherche i 

VENDEURS 

répandant 8 ces critères 
pour COMMERCIALISATION 
de ses programmes de 
TRES GRAND STANDING# 
grosse publicité assurée 
R.T.L., EUROPE 1 et loumaux. 
Très Importants salaires 
prouvés - GIRPA# 

92, boulevard du Montparnasse# 
PARI5-T4*# de W 8 17 heures. 


capitaux ou 
proposït. com, 


5M de nettoyage bureaux et 
Odes surfaces rech. personne 
ayant occuper situation Import, 
ou possédant bne relation avec 
chefs d'entrep ris e pour trouver 
contrat» - Ecrire WALTER 
FRANCE. 78, rua du Javelot, 
Tour Sapporo, 75645 PARIS, 
CEDEX 13. 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


J. F. 19 ans. dactylo déb* libre 
de suite, cherche emploi bureau. 
Place stable si poes. Ecrire 3 
Mlle CLERVOY, 138, avenue 
JqfNKtaurés, V21C CLAMART. 


VENDEUR REDOUTABLE 
étudier, tte» propos. Conmlss. 
anglais, eepagnoL • 2564458. 

. ARCHITECTE D.PJ-O. 

28 jl, 5 B. OXPér. d'agence, ch. 
situation stable. 

Ect. N». 07L282. Reote-Pracse, 
85 bis, r. Réaumur (2*1, q_ tr. 

J. F. 35 il, ayt tenu affaire 
personnelle 10 e M ch. poste 
attachée de direct. coTtabor. 
aeorès chef d’entrepr^ B. EX. 
surit, excril. prâs^ habituée 
contacts humains# peut se déoL 
TéL : 9765659. 

Animateur de formation spécia- 
lisé gestion entreprises, expé- 
rience en entrepr. «t pédego* 
sér. référé étudie ttes . propos. 
Ecr. N» 7.141, « le Mende > P. 
5, ri» des Italiens# 75427 Péris. 

J -H- 28 ens. mbre anran. public 
chargé aménagement territoire, 
directeur éfudes. Ecole sup. Co^ 
ch. posta Plein on nrd-temps 
secrétariat général eotraprtae, 
OTBanlssîien PTOtasslannelte. 

Ecr. N* 3.988. ■ te Mande > P-, 
5, rue des ItaBens. 750 Paris. 

H 28 a_ 2* éch. CAP-BEC 
B. SEC exp. Im™, saL ann. 
41JD0. Ecr. N* 765, BLEU, 
41. av. du Château, Vlncennes. 

ING. génie. cMt# Z7 a» exp. 
ptatng. 2 a. Afrique, rech poste 
asslst. fithn. w tech.-crfal 
RMneAlpes. Maroc, Gabon. 
Ecr. Crespe, vtita Mon Repos, 
r. du Port# Tameflfbost, Alger. 

Secrât. sténotouL, 31 e. 15 e. 
exp M ch. place stable secrét. oo 
slmlL, seet. soc^cultund, éduc_ 
santé ou apor^ prax. banL Est 
Ecr. N- 131, « ta Monde - P-, 
5, rue des fi» tiens, 75427 Paris. 

33 ara, bjc-oH. mêc. marine 
marchande. A ans superviseur 
méc. et fluides tastefleriaRs 
sldénmJquBs, ch. emploi France 
au étranger. 

Ecr. N“ 7.196, « le Monde > P M 

S, rue des i ta tiens, 75427 Porta. 

MARIN-Caphatne cherche gar- 
dtaruitge ttetwux. Référances. 
Ecr. HAVAS NICE 0768. 

DOCUMBNTAU5TE 

J. F. 3D ans# alm. emnlnflan# 
responsabratés et travail en 
éoutoe, maîtrise physique + 
IJI.T.D. +_ engL, allemand. 

4 ans expérience dan* poste A 
responsabtlltét cturdw situation 
Intéressante Paris. 

Ecr. N® 674J81. Régie-Presse, 
85 bU. rue Réaumur, PARIS-». 

J ne femme bonne présentation 
rech. ds U> eu,l5> arrdt porte 
de secrétaire éclate. Expérience 
tétéptv,, désirant «mettons «Otent. 
SaL demandé : Z390 F X IL 
Ecr. Mme MOI NEC 

76. nie Dkw# 7Suu Parta. 


pr améSoter sa tangue pariée. 


88PtHMV. E<T. C/0 MT CAROLE# 

Adresser CV. Ml TéL 47HGM.26, r. «ta voulllé, 75015 


Porta. 


DE FORMATION SUPÉRIEURE 
MATHÉMATIQUES (Math. Sop., Math. Spé.) 

an ans. 2 ans d'expérience dans Société Pétrolière 
et assumant hiH u« : 

ORGANISATION GESTION 
et participation lancements de Systèmes mécanisée 

recherche 

Situation permettant de aTtntégrar A forte équipe 
«le dtractloxi. 

Parta ou RAg fnn Pszlxienna 

Ecrire n“ 6JX77, c le Monde » Publicité, 

5L rua des Italiens. — 75427 PARIS-S-. 


DIRECTEUR 

_ DE DISTRIBUTION 
45 ara, expérience confirmé* 
en gestion stocks, ajjprovtatonn# 
ordonnanc em ent. Rompu aux 
méthodes modernes de gestion 

et de eontrSte budgétaire, anflL 

courant. Rét. de premier pian 
dans Sté malt Inet# cherche 
XttuaBon asalraue Paris-Nord 
ou banlieue Nord.- réo. Orléans# 
Prove nc e. Languedoc. 

Ecr. sous réf. 2A72 « PnbUpress. 

31# bd Bo pn» Nou velle. Parta-2*. 


Vendre et foire v endre 
INFORMATIQUE 
. Gestion et Sdentîfiaue 
ProduRs, Services, Matériel 
CADRE 37 L, hautes lé féi re m e s . 

TéL : 8830542 le 5 septembre 

OU fcr. N- 65477# PUBLIPRESS, 
31, bd Bcaieritouvene. Paris-». 


ANIMATEUR S.Cm 24 L . 
formation + eom. ch. emploi 
C£» centre cuttareL «nanls. 
«MmocrsHaue. équipe «t'animât. 
Ecr. N* UL39I# REGIE-PRESSE, 
S Ms. rue Réaunwr, PARIS-3*. 


JJL 26 a« Ocencte «Irait puWTc, 
doctorat etbnokxfie O Al# cerfif. 
rel. Tnternat et pays en vote 
dév., langues a, com. epprof- 
sc. écu et roc# exp. -rech. et 
•neeton. cherche sthnrtlon. 

Ecr. N- 3997, « te Monde » P-, 
5, rue «Iss ttaSens, 75427 Paris. 


JJL 25 jl, marié, 1 tnt- maflir, 
de çfrimle (phvsta. géiu ergsiL, 
Générale^ analytlq.j, ansL# eh. 
etzsstol laborat^ entrepr. (rech-, 
contre prod.) eu enseisn. îecft- 
Ecr. n» 6425, «le Monde» Puta, 
& r. des italiens, 75427 Paris-P. 


INGENIEUR ELECTRON. 

INSA PosUton I! 

30 ms. fibre de suite 
6 ans exp. togknw, eutomatt sm - 
tt me s u res anatos. numèriq# 
étude te steu r» autan, et/ou 
manuel en cootrflte qualité. 
Dirigé 5 père, e uti a pi. rf «L 


ch. sTL stable France et/ou 
Afrique. 

Ecrire Mme RODET 
IX s«uara Surcoût# 91350 GRIG. 


J. fine 18 ans prés, par parents | 
rech. famille cathollqua pr trav. 
au pair Londres eu banlh 
Ecr. Brehamel Nelhr, 

37, r. Phnpd*Auxy# jD-Antiens.1 


H. 28 a# Gde Ecole Comm. et 1 
Fac- marketnlg et éeneo m le. 
bIL anglais, exp. 3 ■# actuelt . 
consultant Indép, ch. poste A 
mMemos Paris. YéL : 227-3341.' 


H me 37 a# autodidacte, torts 
pansocmaL. expér. markefing 
rompu aux discussions au plus 
haut niveau, rech. Poste A 
responsab. France ou étranger. 
Ecr. M. Mouly Pierre, a rue 
du Grenache, 34000 Montpellier. 


P.M.E. 


Ingénieur conseil 
muanisatlae et fur m at ton 
ch. emploi partiel ou complet. 
BERAUD, a, ville Georges-Serre, 
94-VTncennas - 328-98-51. 


FEMME D'EXPERIENCE 
SECRETAIRE 

COLLABORATRICE 

44 a u excal!, présentation, très 
sér. références. Efficace et «fis- 
crète, habituée rnMatfva et 

responsabintés- Expér. orgenls. 
Interne et relat- extérieures, 
grande stwplesse adapt. et dlspu 
ch. situation stable Inféress. 
Paris <» banlieue. Libre rapidL 
Ecr. N» TU74J47, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur. PARIS-2». 


Directeur de sté de pincements 
ds Immobw dlpl. 5c. Po, De. 
droit, 38 a., plus. ann. expér. ds 

INVESTISSE». IMMOB. 

ch. Poste Directeur ou Consul- ! 
tant ds éteM. financier ou sté 
«fiîrtVCst. Ecr. ss réf. 60*401 |[ 
R .CX. 

te, avenue Matianon, Parta-8*, | 
qirf transmettra. 


cours 
et leçons 


1 Porte GattOly. Pari, vd 34 fc, 

1 bo ma , balcon fi «s. Imm. réc, 

B sans vta-8-vb - 588-09-37. 


EXELMANS 

immeuble récent, 4 p» tout eft. 
Prix intéressant. - Facilité». 
MARTIN, Qr Droit - 74*99-09- 

MASS ENA. Immeuble nSST~ 
Grand 3 p., tout conft, étage 
«lavé. Fecflltéa. 

MARTIN, DT Droit - 74 2-99-09. 

DA U MES N IL- 2 p„ cota, behts, 
wc. ch. centr» 1X 000 F, avec 
ZSJOO cpt. Ma voir vendra sam., 
IM» h., 38# nie gare Reulltv- 

GOBE U NS 

Bai Immeuble, tapis escalier. 

1) R--de-ch. : sftxL# entr.. c, wc. 
pois, bains. Idéal pour locatton. 
Téléph. S3JXD F. Avec 124» F. 

2) 2* étg. s 2 IL s/ rue, en tr- 
cuisine, wc- A moderniser : 
130X06 F. Avec 25JB0 F. Voir 
pro»riât. taudL vencL, 14 h. X 
i 19 II, 4 et i, rat ds jura. 

SOCIETE prëertM. Vd, ds imm: 
refait neuf, studios ot itoptex, 
tt cft, MtctL équlp-, s. de te. 
wc, vtds-ocdureB. A partir ds 
69 J» F. 

80 % crédit possible. 3455951. 

CHAMP-DE-MARS 

P. à P. vd 3 pcos, 6* étg., asc. 
ch. cent. 60 ■», 300400 F. 
Téléphone 555-57-80, aérés 18 n. 

37, rue da» Sablons. 4 p., 105 «3# 
tt cft, téL 5 srpt^ 13tL36-lfihJa 

nation. Râlent étage élevé, 
« pièces, verdure. 
MARTIN# Dr Droit - 742-9909. 

1£ TROCADERO. Immeuble 
rtaoyé# occupés, 2 p, dépend. 
Tfltateoe : 62*1598, peste 26. 

PRES CHAMP-DE-MARS, 5* étg. 

5 nièces, grand balcon, tt cft. 
SOL. 24-13. 

AV. MOZART ^ D % 

appt 120 m 2 + chbre de ser- 
vice 6 rénover. Tfl. : 386-31-5». 

XVII* - ETOILE 

BEL IMM. BOURGEOIS 
Tapis escalier, 2* étage s fine, 
RUII C p «k. S. ce B„ 
DEMU 3 T- djff. ab moqu. 
LUXUEUSEM. REFAIT NEUF 
+ CHAMBRE DE SERVICE 

PRIX 525.000 F. 

S/pL, Jeudi, vendredi, 14-19 ta# 
17 RUE DE L'ARC-DE- 
TRIOMPHE ou 72*91-28. 

PARC MONCEAU 

Idéal médecin, appt de standing, 

7 p 250 ra2> baie# ttt, gar. + 

' r - 3 cftbr. service. 365-1*35. 

DOND-POINT SAINT-CHARLES 

11 Imm. 1952. Asc. Ch. eL v.-O. 
GD 2/3 P. 73 m2 env. A rénov. 
Vue dégagée, 305.000. SUF. <2-74. 


s» rae des ECOLES. Rare, beau 
ÇTimin tt cft, bel Immeuble. 
OIUUIU URGENT - 548-45-66, 

19» - R JURUET, N® 10 

Je céda dans Imm. récait tt cft 

BEAU 2 P. + Tteittaî' ,ÏB 

vistte sur place tous tas fours, 
voir gardien, ou sanb-d1m.-lundl, 
de 15/19 h. S'adresser bureau de 
verte : 7, rue Duverater, ou 
ML : 74*5*91 CM. Hector). 

tt faculib »n> 

Très calme. BEAU 2 P» tout 
confort. 210-000 F. SEG. 3*-17. 

g*y-LUS5AC - Dans bel Imm. 
aftl p. de L 3 P- entrée, culs., 
w.-c# s. d'eau# chff. cent.. 5* ét. 
sans asc. 308-000 F - 32*9*14. 

174 n» da 

VAUBIRARD 

IMM. GD STANDING ENTIER. 
RENOVE. PI. soleil. Jardin av. 
cascade. Prop. vd bx studios et 

2 p. an duplex av. terras, enttèr. 
amén. P tac- Idéal. Vis. ce tour 
14-18 IL - 24*4*19, de 9 » 12 IL 

17b DS PETITE RE5ID. XVII* 
ODS DUPLEX D'ARTISTE 
et 2 P. sar beBe coar ancienne. 
45, rue da charenten - 3046-29. 

DASSY - Vue except. Et. élevé, 
125 m2, gd récept^ 3 du 3 bo, 
ch. serv. balotarr. 70 ira, TEL. 
<2*1635. 

AVENUE WAGRAM 

Immeuble Pierre de taille 
e p 180 M2 «aviron. Bette 

0 r réception. 3* ét v asc. 
Bonne exposition. Seul appert. 

a l'étage, dlvtalbte, 2 portes 
palteres + 2 chambres service. 
Pour rens. et visites : 75*9*75. 

CHAMPS-DE-MARS 

PRES SEINE, Propr. vendent, 
dans bel Immeuble P. de T. : 
SPtand. TIvIoo + 2 chbr« entr., 
cutaw s. de b-, cheuff. central, ] 
téL, prix Intéressant. 72*38-53. 

HPPSPS 

WSÜ SAJNT-GERMAIN 

Très Bd stands, megnlf. 7 P-, i 
238 ■» + 2 chambres service. 
Téléphone : 74*7*68. 

13, DUAI D’ANJOU 

BEL IMMEUBLE CARACTERE 

BEAU DOUBLE LMNG 

cuis, tp* sa de de bains# wc. - 
Gagfbtt moquette, tainheos. 

PIUX 7 199.500 F 

S/PL vendredi, samedi, m-n b. 

OU 733-91-53. 

A VENDRE c 

AU PIED DU M> VOLTAIRE 

2 Pw culs. wml. au fi* éf., sur 
cour dés as. ensoL, ref. 8 neuf, 
moq.. tissus au mur, bols, poutr. i 
Ecr. n» 6.023. • le Monde » Pubk, - 
5, r. des Italiens. 75427 Part»**, 
ou téléphoner ROQ. 8691 

GOBEUNS 

2» êtes* terdln. rue. tfl, tt cft. 

? Parkings. • 331-09-44. c 

e 


FEUX-FAURE 


2 P. 


celLj «l#c, pess. baies. 
Prix 129JÜ00 P. 567-7540. 


PLACE DU PANTHBJN 


prévoir. 


TéL AMP. 
CAR. 02-83. 


114» OO 


SUU.Y-MDRUUID 
SPLENDIDES DUPLEX 

1 séL# 55 -3 + 3 dw ît cft 
pL laudi et vendr.. 14-18 IL 
27, rue'itu PetH-Musc. 


CARQINAL-LBAQSNE 

Près BD SAINT-GERMAIN. 


7105. Impecc, tout conft. 

Téléphone : 723-3S-5& 


DANS VERDURE 

105 ET 2 PIECES, da 
CT. EXCELL. PLACEM. 
E.-LEVEL - 627-78-84. 


GflilH|P||A 


lespeoaustedela 

belle RENOVATION 

5*# sur bd Saint-Germain 
RS magnifique Immeuble 
ïponue Classé, restaura II nn de 
très grand standing 

SPLENDIDES 

STDD10S 

ET APPARTEMENTS 

toutes surfaces Possibles 
{duplex, plafond 5 mètres} 
avaux intérieurs selon goOt 
de r acquéreur 

«fériaux de premier choix) 
Prix élevés Justifiés 
32556-78 + 25-25 


GIRPA 

POUR NE PAS 
VOUS TROMPER 

13* TOLBIAC 

fier en plus-value constante, 
lubie de quanté rénové 
ement étudié sPéctetement 
placement et forte renta- 
Dlrectement, nouj ven- 

d °“ ! 30 STUDIOS 
ET 2 PIECES 

tout confort (cuisine équipée). 
Prix Intéressants 
325-25-25 4- 56-78 


** AVENUE FOCH 

ppf staadfng# 230 m 2 , sotefL 
êceutlon double, 3/4 chambres# 
bns# 2 en. serv. PRIX RARE. 


GIRPA 


UN NOM-UNE GARANTE 

2* - Bourse - Palais-Royal 
1 Immeuble caractère et 
Standing tamais habité 
Vendons (firettament 

LUXUEUX 
STUDIOS 
2/3 PIECES 

avec mesanJne 
and confort + (poutres et 
no d'origine), interphone# 
. vide-ordures. 

Livraison Immédiate 
225-2M5 + 56-7B 


Région tarisienne 


URGENT 

PRES ANTONY 

Issous), part vd d 

-Jbte a ét.J appt 4 t 

s. de bns, tt cft, gar. 


s/Iardln. nv w 


U GO. ? étage# 
2 chb. gar., di. 
F • 259-53-63. 


étg-, 13&, av. de StaHngrad# 
un. Im 73, asc., cave, perieg 
PTlralH - TCL 243-61-76. 
ÎATÔÜ. 2* R-ËJL Part, vend 


ration el vue exceptionnelles. 
300000 F • T6I. 976-11-84. 
CRETEIL (4 pièces) 
transformé m 3 pièces 
L, s. de bains, wc, garage, 
nesb. standing - 234880 F. 
Téléphone : 886-45-33. 


vend 


garage - TéL : 726-06-47. 


CHILLY-MAZARIN 
■ Domaine du château s 


Prix tatérassanL 
SevM, 525-3840, 928-88-03. 


et ensolainement. 4 pcea. 


SpfemL s y, 
Imm. réceat 


U RAI NC Y 


pres 

GARE 


lOBDla 


SOGEPA - 936-26-69 


« PECO 

BEAU 4 P. DUPLEX 

Loggle + terrasse « m 2 , 
bains, 2 parte. + hobby-roam. 


de sertrouvllte - 936-2689. 


Province 


LE TOUQUET 


SAVEG - 525JM0. 


NANTES -STE-THERESE 


tr. boa standing, 90 ml fiv.. 

cIl, c«b, séchoir, s. de bns 
et saDo d’eau, cave, Mrk. couv. 
Prix : 20 olooo F. 

TéL : 4676-79-50 et 467671-01 


Voir la suite de notre immobilier 


RATTRAPAGE 
rapide per Prof. 

Ttrmtaals, PCEM# Fac. 526-82-471 


MATH-PHYS 


en page 20 
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annonça causas 


UBgra laGgneT.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

CMfte3 d emploi "Placards encadres’ 34,00 
ntinimum 15 lignes de hauteur 38,00 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX 

OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 


39,70 

44,37 

8.03 


75,89 


L'IMMOBILIER 
Achal-Verrta- Location 

exclusivités 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi} 


UEfcn‘Lafljji»T.C. 

35.00 39,10 

30.00 35,03 

23.00 26,85 


L'immobilier 



Recherche Paris-) r, T ammcL 
pr bans dicnts, oeots nés serf, 
et Immeubles. P Al EM. COM PT. 
Ecrire Jean Feu Iliade. 5, rue 
A.-Barmobfl fl 5’). Téi- 579-3V-J7. 



XII’' - RUE DE PICPUS 
Studios, 2 et 4 pièces. 
Livrables 4* trimestre 1974. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 93-69. 


XIII* - TOLBIAC 
Studios, 2 et 3 pièces. 
Habitables 4* trimestre 1974. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 93-69. 
XVIII* - JULES-J OFFR IN 
Chambres et siudlos 
2. 3, 4 et 5 pièces. 
Habitables début 77. 

PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
41, av. Friedland. BAL. 93-69. 



57-41, rue de Passv 
PARIS 16* 
entre La Muette 
et Trocadêro 


du stuno au s p. 

CH. IND1V. BOXES ET PARVC 
L Ignés téléphoniques à drspœit. 

PX FERMES et DEFINITIFS 

Livraison prévue : printemps 77 

Ranseign. s /place tous les [ours 
de 10 h 30 à 12 h 30-14 h » 19 h 
(sauf dimanche et lundi) 

2S, r. Cherche-Midi 
783-24-28 - 3 06-36-57 

ELANCOURT (78) 

LES PATIOS 

75 maisons Individuelles 
S et 6 Pièces, 
construction traditionnelle 
sur terrains 500 à 1-300 m? 
chauffage Hrclrlqve Intégré 
Crédit PIC 8 80 %. 

Visite sur place, lous les lours. 
de 10 heures 8 18 h 30, 
saut mardi c* mercredi 
« Le Berceau », 

78190 Elancaurt 
(050-46-28). 


EXCEPTIONNEL 
A PARIS 

à partir de 3.500 F le M2 

reste en cours de livraison 

S/PARC DE VERO., 3/4 P. 
80 m2 + 13 m2 loggia 

STUDIOS et 2 PIECES 
Sur place samedi, dim., lundi. 
IS â 19 h-, 7. rue Duvergler-19*. 

MANDE MONTREUIL 

200 mètres M° et Centre cdal, 
prés Ecoles et Lycées. 
Reste en cours de livraison 

3 et 4 P., cave, parking, 
A partir de 200.000 F 

Tous les lours sur place, voir 
gardien : 14 1er i 20. r. Gaston- 
Laurlau. ou tél. 742-63-91. 


GARCHES (92) 

LES JARDINS DE GARCHE5 

29-33, rue Henrl-Resnaull. 

3 petits Immeubles de 2 étages, 
du studio au 5 pièces gd standg. 
P. de taille, cft total électrique. 

Livraison été 1976. 

Prbc moyen : 4.2D0 F le mJL 

But. vente : sam., dim.. 11-18 h. 
OU GECOM, 747-59-50. 


immeubles 


Nord Hérault, village typique, 
imm. 477 m2 X 3, faç. 50 m., 
eau. éledr., force, chauffage, 
bord, nation- et riv. poîssonn., 
ail. 14100 m. è 15 km. mer à 
60 km. Conv. b notai ou autre. 
Ecr. n- 7.197, « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


Recti. pour Placement murs de 
boulimies, Imm.. boxes ou lies 
propositions Paris ou province. 

assurant un bon rapport. 
F1RMY, 37, Ckaussée - d'Antin, 
Paris 9* - Tél. 87463-68. 


bureaux 


PARIS. Propriétaire loue divers 
bureaux neufs avec téléphone, 
télex e) tous services. Parking 
possible - Tél. 346-11-32. 


PROPRIETAIRE 

Loue 1 ou plusieurs bureaux 
Immeuble neuf. Tél. 758-12-40. 


MAILLOT. Loue ss pes-de-POrte 
TT ES SURFACES, TS QUART. 
293-45-55 + 522-19-10. 


VU® - AV. RAPP. 

dans Immeuble standing 

1.272 M2 A LOUER 

burx ciolssonn.. salle de confér. 

FONCIP. — T6L t A NJ. 90-73. 


A LOUER 

LIBRES IMMEDIATEMENT 
(400 F LE M2) 

BUREAUX AGENCES 
123 mî - 260 mj 

EUROBUILDING 

X sente des Dorées. Paris-19*, 
4 100 m. métro, pérlpnérlque. 
Immeuble nf, grand standing, 
parkings et Ktèohone. 
Visite sur place et tél. 359-92-30 
92-79 2*64 et 723-30-23. 


M» PALAIS-ROYAL 

SALLE DE REUNION 

10 ô 25 pers. Tél. Télex. 

1/3 L : 100 F - 1 iour : 200 F. 
Tét. MHe Oelapferrc : 260-37-17 


locations 
meublées 
Offre ; 


Farts 

5* MOUFFETARD. Part, loue 
2 P., cuis., dettes, ctt. 750 F c.c. 
Ecr. n* T -074. 783, Rflate-Prass», 
85 bis, rue Réaumur, Paris- 2". 


EMILE-ZOLA. Immeuble réc., 
sél-, eh- tt cft, tél. 900 F+efi. 
MARTIN, 77. rue du Théâtre. 
Jeudi, de 17 h. 30 à 18 h. 

Résinn parisienne 


1 h. 5.-0. Paris par A >1, g de 
MAISON 5 pces, bord du Loir, 
meublée. 1.608 F mensuel. — 
Téléph. 15 (37) 98-28-59. 


HEUIU-Y - SABLONS 
Belle chbre, chauf. centr., asc», 
douche. 450 F net. K LE. 04-17. 



Pans 

LOCATIONS SANS AGENCES 
OFFICE DES LOCATAIRES 
45, rue Héricarr - 742-53-24. 
B. rue Ph.-Dangeau. Versailles. 
84. rue d'AlésIa. M® AJésie. 


LOCATIONS SANS AGENCES 
OFFICE DES LOCATAIRES 
45, nie Hértcart. 742-53-24. 

9, rue du Hanovre. M« Opéra. 


dble lîv. + 2 di.. eufc. éq. 
Tél-, Part 3.200 C. c. SU F. 68-09. 
vue PORTÉ DE VERSAILLES 
*■ ds imm. récent, standing, 
b. 5 P., C.. s. de b., tél.. part, 
pœ^nruf^2J00c. c-_SUF. 6869. 

paris xv® 

5AGEV : 528-38-30 OU 57968-27. 


Bd Murat, Ilv, J- 4 ch. tout 
conf., tél., soleil, Imm. P. de t. 
1200 F - AMP. 18-31 


15*, rue Dutut. 2/3 Pces, 95 m2, 
balcon, parking, vue dégagée, 
très bon état, reprise lustlflée, 
loyer 1 J00 F mensueL 
Téléph. 566-97-91. 


PARIS (15*) 

Quartier Montparnasse 
Importante Société Immobilière 
loua sans commission 
STUDIOS 

32*“, loyer mensuel 767 à 839 F, 
charges no F. 

TéléPh. 273-19-88. 


PARIS XIX® 

M« Place des Fêtes 
SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort 

— 2 pces 45 m2. loy. 819 F. 
charges 164, park. 102. 

— 3 pces 62 mî, loy. 1.031 F, 
charges 226, park. 102. 

— 5 pces 87 ml loy. 1.379 F, 
Charges 317, park. 102 F. 

S'adresser au régisseur 
25-29, rue des Ulas (19*). 

RêPiqn par* sienne 


PARIS - LA DEFENSE 
RESIDENCE GAMBETTA 
4P. NEUF £2o F?dim 

Tél. 774-53-93 ou 
776-42-21 (poste 45-33) 


"CHI LL Y-MAZAR IN 
« Domaine du Château « 

3, 4 p- Saveg, 52508-30, 978-8803. 


VERSAILLES 
«Versailles Grand Siècle* 

X 3 et 4 pièces. 

SAVEG. 525-38-30 OU 951-48-70- 


EXCLUSIV1TES 

JOHN ARTHUR ET 

HFFEN 

174, bd Hausamann (8*)- 

SAINT-MANDE 

2* M« Saini-Mandé-Touretle 
Au calme - Dans verdure 
(PREMIERE OCCUPATION) 

STUDIOS A G PIECES 

téléphone, cave, parking. 

APPART. TEMOIN : 5-7, rtK 
Amiral - Courbet, Saint - Mandé, 
samedi, T0 h. à 17 h„ lundi et 
mardi. U h. à 18 h.. 8086561, 
ou tous las lours : 63263-30 et 
924-93-33. 


PARIS - LA DEFENSE 
RESIDENCE GAMBETTA 

5 P MFHF flV - Mrit - ,él - 

r. ncur F + chars. 
TfléPlraoe t 774-53-93 
■sa 77642-21, poste 45-32- 


PARiS - LA DEFENSE 
RESIDENCE GAMBETTA 
STUDIO "SftTMSF’ 

Téléphone : 774-53-93 
ou 776-42-1! , poste 45-32. 


I heure S. -O. Parts par A H. 
très bette MAISON XIV* siècle, 
bord du Loir, 6 pièces, cuisine, 
bain, cftauff. centr. 2.000 mens. 
Téléph. 15 (37) 98-28-59. 


locations > ' 
non meublées 
Demande 


Paris 

Particulier à particulier. 
URGENT. JEUNE COUPLE Cti 
2 pces, eult. tt ctt, Paris eu 
proche banlieue. Lover ralsonn. 
Ecr. 3 6.024. « le Mondo » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Pari»-**. 

R£*wn ttnrisiettne 


Ingén. eh. sans agence 4 3 6p. 
Versailles ou environs. 578*25-91. 


Chaque vendredi, à partir du 5 septembre, aas lecteurs 
retrouveront la m brique 




Les annonces pevrent être adressées soit par 
courrier au journal, soit par téléphoné au 333-44-21. 
poste 374. 



MARAIS 

Excel, placetn. Murs bout. 35“* 
-4* sous-sol 70 avec appi 2 P-, 
185.000 F - 325-40-66. 


PROPRIETAIRE vend, rue 
GAY-LUS5AC, mura boutique. 

RAPP. 18.000 + Siïnïïe. 

Prix ; 170600 F - 783-48-76- 


VENDS parts de SCI locaux 
Industr. Lyon, rapport annuel 
il Prix vente 2^00.000 F. 
Renseignements : CAT-EMIN. 
Téléphone : Lvon 37-36-68. 


VERSAILLE5 
Locaux commerciaux â louer 
dans centra commercial déjà 
existant. Bonne rentabilité. - 
SAVEG - 525-38-30. 


A LOUER 

LOCAL COMMERCIAL 
MX EXCEPTIONNELS) 

BUREAUX ET MAGASINS 

nu-de-diaussée. 425 rrO. 

3, sente des Durées, Paris-19*, 
100 m. métra et périphérique, 
10 lignes téléolL, parkings. 

visite sur place. 

TéL : 359-92 -S) - 92-79 - 2964 
723-30-23. 


BOURG-LA-REINE CENTRE 
Calme, beau Idin arburisé. Batte 
maison meulière, hall, liv. dfala, 
cuis., 5 du. bs, iml, garage, 
475.000 _ F . N MMj, 440-44-64. 
GRENOBLE. Part, vd pavillon 
5 p.. s. de b. + s. d’eau, w.-c« 
gar„ cave, patio, lard, amérutg. 
très tranquille, sans vis-à-vis. 

Téléon. 16 (76) 57-93-50. 


(60) Pavillon neuf PHENIX, 
séiour, 2 ch_ eh. centr., cuis, 
équlp.. x. de bns, gar. Terrain 
300 m2 dus plain-pd. IMPECCA- 
BLE. Affaira rare h saisir. 
Crédit CJ3-H. 50.000 b reprendre. 
Px tnt. ■ 150.0M F BM-01-09. 


MANCHE. Villa bord de mer, 
10 km. Cherbourg, terrasse sur 
la plage. 10 pces « standing *, 
bar, cheminée, cuisine équipée. 
350.000 F. 

Ecrire M. FONTAINE. 

6. r. de l'Alma. 50100 Cherbourg. 


propriétés 


commerces. Gare. 
Maison pl.-pied, cuis-, s. mang., 
2 ch., s. d'eau, wc. gar- buand. 
Sur 1.520 m2 clos. 120680 F. 

INDICATEUR VENDOMOIS 
41 VendOme - TM. I») 77-3S61 


sur Seine 
Vue magnifia. Propriété + Tkrr. 
2300 102. 250.008 F. - 567-75-88. 


STANDG 
S/splendlde parc C (1(1(1 U2 
AV. TENNIS D-UUU "I 
Vaste séi. 60 mî. s. â m., culs., 
4 ch., bur., cab toll, wc. bs, 1éL, 
ch. cent., poaslb. acquérir mais, 
gard. 5 pièces et terr. 380.000 F. 

AVIS. 23, rue C.-HarlevîUe, 
MAINTEN ON ■ T. (15) 37-23626 9 
ÉNGHIEN. Jette maison a ré- 
nover, 0 pièces, dont mut 45 ■*, 
dans parc 2JOO RéskJenflel. 
Prix 730.000 F. - Tél. 989-31-74. 


' VAUREAL (K) 

Près Pontoise, splend. propriété, 
mais, de maître 12 p. p., mais, 
gard.. écurie, gar., parc arbor. 
16.500 — . - 547-22-88. 


VAL-D'OISE. Propriété carnet. 
10 pces ppales. tt contt, 2.000 ■** 
terrain. PX 780J100 F. 46963-76. 
Part, vend dlr. dans l'ÂLLIER, 
lisière sud forêt de TRONÇAIS 
1* Propriété bourgeoise 12 P., 
chauf. central, maison gardien, 
12 boxes, chenil sans chiens. 
Parc 3 ha et oré 7 ha d'un seul 
tenant, Hbre ; 

2* Une seule Pièce, ferme, 
culture, élevage. 104 ha, bfttl- 
ment très bon état, 2 rivières. 
POssIbiL étang libre. 

Ecrira DECHAUME, 

18210 Eessais-te-F i mue n t a L 
T«éph. » à B ESSAIS. 


Région LUZARCHES (95), 
magnlL propr. XI* s., sites et 
monum. historinu., sur hauteur 
terrain 9.600 rtO. arborlsé + 
maison gard.. dépend- ancien 
pigeon, aménagé, confurt. tél., 
except- 900.000 F à débat., si 
sérieux, urgent. 266-1665. P. 8. 
LË'VÉ'SÎNËT ÉXCËptlCÏHN'ËL 
Belle DEMEURE MANSART 
Récept. 80 m2, 5 Ch-, 2 bns, gar. 
3 volt- maison d'amis 3 Pièces, 
cuis., bains, parc ombr. 3-700 m2 
Agce Terrasse, 45, bd Carnet, 
Le Vésinat 97665-90. 


180 km Paris OISE - 5 P. prlnc. 
tt confort, tét- greniers, 1.000 m 2 
terrain. 130.000 F. - 326-83-33. 


MONTMORENCY, vue el ver- 
dure. viUa récente, grand séiour 
+ 4 ch- jardin 800=“, piscine. 
Prix 550-000 F. Télés* . 9 89-31- 74. 
CHAMBLY, 40 km. PARIS par 
R.N. I, dans tarin de verdure, 
villa 5 pièces, cuis-. Impeccable, 
sous-sol, garage, parc, verger, 
potager 1.700»“. Px 450.000 F. 
Tél. le soir Oeprèlêr. 470-51-47. 
sevrés, récent, bi.-od, récent- 
2 ch. + 2 P055.. cuis., bns, cft.! 
3S0.000 F, faclBtéS. — 027-57-40. 


Par Ain or. A 11. 25 km est LE 
MANS. 6 km N. 33 et gare SNCF 
Bâtiments terme 3 p., grange, 
110 m 2 . pré, chênaie, vue, 
9JOO m2. Prix 1 Sa 000 F. 
Tél. (43) 27-5063 


ABBEVILLE (88) - Etang 6 ha 
très poissonneux + 4 tu bols 

+ 2 gaMém+mals. 5 P. Px lust. 
700.000 F. - TéL (35) 93-08-16. 


30 XM. VENDOME 

ds bourg, ts comm.. pte maison 
bon état, 3 p- s. bns, w.-e.. cti. 
central, cour et [ardln. 80-000 F. 

INDICATEUR VENDOMOIS 
41-Vendflme. Tél. (39) 77-35-91. 


S P. 

chff. centr.. tél- garage, confcn 
EXCELLENT ETAT 
Grand lardin fleuri, prox. mer. 

28867-79 toute la loumée 
ou (31) 9t-H-7V de 17 h à 19 h. 


EN PaUGORÏ) 

TRES BELLE MAISON 
PERIGOURDINE. Tt contt, tél. 
ch. cent- séiour, salon, studio, 
x- de Ullard. 5 eh- don* 1 très 
grande, culs- office, s. de bns, 
3 w -c., or. grenier, cave», gr. 
gar. plus. voit., dégt cour 20mX4. 
atelier, pos. chamb. Px 350.000 F 
AS. du Vignal. SAINTE-ALVERE 
(Dordogne). Tél. 61-7064 


viagers 


Mer. Lotre-Allant. 2 pet. povill., 
dont 1 libre, installes, beau 
lardin, 60600 F -*■ rente 1 télé. 
Tél. (40) 21-62-69. 


LIBRE. VALBONNE. Lux. Mas, 
piscine, livs, 5 ctibres. compt. 
mono F ou 250.000 F csmpt. 
+ rte 4JH0 F mens.. 2 tét. 69 a- 

LIS. CANNES. Plage du Midi, 
studio 45 BU. tout contt. cerrot. 
25600 F. Rte 1-500 mens. s-T têt. 
71 a. RONCEY, Route de Nies. 
86-VALBONNE- (15-93) 6760-57. 


I fi) KM. CARCASSONNE. Pied 
’ fAontagne Noire, verv méditera. . 

| sus. prepr- plein rapport, ira- 
! versée rulrseau W 300 m- 
65 ha seul tenant, mais, bon 
état i P. t cuis., tt cft 4- tél. 
+ 2 mais. Ramor-et 4- vast. déP. 
VENDUE av. matér. et 300 bre- 
bis. Prix 500.000. gr. créd. AVIS, 
55. rue A.-Ramon. Carcassonne. 
TS. : (161 64-2563-91, m. dim. 


Vende: rapidement en viager, 
rte Indexée- Expert ranseils. 
disert). Elude LO DEL, 25. bd 
Voltaire, PARIS - 7306069. 


VILUERS GD 4 P. ICC m2- Imm. 
p. Ce t. Rez-dé-ch. sur wnlm. 
Libre décès, mais au dus tard 
1983. 2 T. 83/69 a. Il 06®-*- 770 F. 

F. CRDZ B - 


/'fermettes 


85 KM. PARIS • 

sortie Butoroote Merr.curs, ravlss. 1 
fermette aménagée gr. séiour 
avec poutres et cheminée, charo- ; 
bre, cuisine, s. de Cm. très j 
beau grenier, iardln 1X00 mî. j 
Prix : ZT 3-000 F. Agence do 
Voulx (771 43161-» 


PROVENCE 

Domaine de I2D he - 600 m de 
clage privée. Excellent vignoble 
d'appel la). Proxi m. aéroport et 
autoroute. SitB expeetionn. Agce 
COSTABEL. 26, La Combatte. 
13210 5T-REMY-DE -PROVENCE 
TéL (90) 9268-40 


A vendra, urgent. 

Ferme élevage 200 hectares, 
Bas-Limousin. 
DUDOGNON, B.P. 1, 

16500 CONFOLENS. 


terrains 


Terr. vlabîL 2X00 m2, agglomér. 
SCO m. an.. 46 km. Bastln, S! km. 
plages, certit. urban. Imm. coiL 
cédé è promot. sér. en échange 
apots ou constructeur hfitei ou 
maison de convalescence. Ecrira 
n» 130. « le Monde ■ Publicité. 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-o». 


Cadre ch. dlrectem. 4é6 nièces 
BANLIEUE OUEST. 950 - 36 - 70. 


les annonces classées du 

Wimfo 

sonf reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 18 H. 30 
au 

233 . 44 . 3 ! 

233.44.21 

sud 15 tan pet prtw Ss t> lwrl so fc . 


par tvn 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


■X 


CHOMEUR S DE TOUS L ES PAYS... 

II. - Faux et vrais remèdes 


fè 


Mime si l'économie avançai! 
« & Joule vapeur » elle ne pour- 
rai! plus assurer aujourd'hui 
ce qu'il es! convenu d'appeler 
Je « plein emploi >. H n'y a 
plus de relation simple en effet 
entre la croissance e! la dimi- 
nution des chômeurs. (Voir ■ Le 
Monde ■ du 4 septembre.) 

Instinctivement, dès que le mot 
chômage est prononcé, le contre- 
tison « croissance s apparaît sur 
^re des experts, et il recom- 
mandent la plus farte dose possi- 
ble, comme on l’a vu dans les tra- 
vaux préparatoires du VU- 
Plan. Cette médecine, classique 
est-elle devenue la « médecine de 
papa »? La thérapeutique est en 
tout cas limitée, dans le mesure 
où, comme nous l’avons vu dans 
un précédent article, le lien a été 
rompu entre croissance et emploi, 
les ressources en main-d’œuvre 
augmentant plus vite que la créa- 
tion d’emplois, même dans les pé- 
riodes de forte expansion. Mais ce 

S [ui est vrai dans un sens (les a£- 
res d’emploi créent des deman- 
des) ne peut-U être vrai dans 
l’autre ? Ainsi, une réduction des 
offres de travail pourrait égale- 
ment abaisser le chiffre des de- 
mandes. L'Interaction entre les 
deux pôles de l’emploi est plus fort 


par PIERRE DROUIN 

qu’on ne le croit généralement, et 
il est certain, par exemple, que 
nombre de femmes plus ou moins 
hésitan t» s’abstiendront de se 
présenter sur le marché du travail 
si elles sentent celui-ci déprimé. 

Allons plus loin. Une des Idées 
— M>.tnpR — de la politique écono- 
mique à moyen terme est de ré- 
duire les gaspillages, de prolonger 
la vie des objets pour économiser 
à la fois devises et matières pre- 
mières. M. Vincent Ansquer a dé- 
posé sur ce thème, on le sait, un 
rapport contenant cinquante-six 
propositions concrètes qui vont 
toutes dans ce sens (1). Qui ne 
volt que la mise en application 
d’une telle stratégie — qui aurait 
le mérite de s’attaquer à l'un des 
vices les plus criants de la société 
de consommation — conduirait 
immanquablement à ralentir le 
rythme d’activité dans les entre- 
prises ? Sans doute, auralt-on be- 
soin de plus de réparateurs, mais 
l’augmentation de cette sorte de 
travaux et donc d’une main-d’œu- 
vre appropriée aurait des effets 
beaucoup moins sensibles sur la 
croissance que la production de 
masse a à tout va ». H est donc 
contradictoire de plaider pour une 
forte croissance et pour une dimi- 
nution du gaspillage des produits. 


Une panoplie dérisoire 


Autre réaction quasi automati- 
que lorsque le chômage aug- 
mente : empêcher à tout prix des 
entreprises de fermer leurs portes, 
aider les affaires en difficulté à 
passer le mauvais cap, quelles que 
soient les raisons de leurs malai- 
ses. Lorsqu’un tuyau fuit, mettre 
la main sur le trou n’est pas une 
tactique très rassurante. Empê- 
cher par tous les moyens les cel- 
lules mortes de l’économie de tom- 
ber est la plus dangereuse des pa- 
rades contre le chômage. Elle le 
provoque tout simplement à un 
autre endroit. Dans ces colonnes. 
Alfred Sauvy s’est emporté à Juste 
titre contre ces mécanismes qui 
consistent & * subventionner l’im- 
productivité » (2). 

Créer ou favoriser n’importe 
quelles sortes d’activités pour la 
seule raison qu’elles fournissent 
de l’emploi, ce n’est guère mieux. 
On tomberait vite dans le falla- 
cieux système des « ateliers na- 
tionaux », au bien l’on Justifierait 
l’augmentation du commerce des 
armes, le suréquipement du per- 
sonnel administratif, et donc le 
chômage déguisé, ou des privi- 
lèges aux entreprises qui utili- 
seraient plus de main-d’œuvre, 
ce qui est une façon de conduire 
une nation Industrielle sur la vole 
du sous-développement. 

Enfin, parmi les remèdes pro- 
posés, on parle de « faire coller » 
davantage l’enseignement aux 
besoins professionnels, d’adapter 
l'Université, par exemple, pour 
qu’elle devi enn e un meilleur outil 
économique. Cheminement fort 
dangereux. Qu’on le veuille ou 
non. Je goût d’apprendre, qui s’est 


Adapter le travail à l'homme 


L’examen de ces faux remèdes 
au chômage montre qu'il convient 
d’adopter des voies beaucoup plus 
radicales, beaucoup moins explo- 
rées. pour répondre au défi pro- 
posé A notre société. Lorsque 
M. Giscard d'Estalng parle d’une 
« autre croissance », il en a sû- 
rement l’Intuition. On ne fonde 
pas, malheureusement, une poli- 
tique sur une Intuition. Il faut 
aussi que les forces vives de la 
nation y adhèrent, et pour cela 
qu'on leur propose un autre mo- 
dèle. Nous en sommes loin. 

Four notre propos, c'est-à-dire 
l’éradication du e chômage ». un 
premier principe devrait être 
adopté qui tiendrait au fond de 
la formule maoïste a compter sur 
ses propres farces ». Il apparaîtra, 
tôt ou tard que les nouvelles 
formes d'esclavage, sur lesquelles 
sont bâties les sociétés indus- 
trielles . c’est-à-dire l'exploitation 
des immigrés, ne sont pas plus 
supportables que les anciennes. 
DqJa nombre de pays ont main- 
tenant le souci de freiner l'émi- 
gration de leurs ressortissante. 
Les dispositions réglementaires 
prisas par la France en 1972 ont 
manifesté un retournement de 
tendance, qui se prolongera sans 
doute à condition que les tra- 
vaux effectués jusqu'ici par la 
main-d'œuvre étrangère le soient 
désormais par les Français. 

On en vient tout naturellement 
au sujet qui se trouve au cœur 
des réflexions à la mode ; la re- 
valorisation du travail ma nu eL n 
semble que. là aussi, U faille 
partir d’un principe radicalement 
différent de ceux qui avalent 
cours JusqulcL Alors qu’on cher- 
chait jusqu'à présent par tous les 
moyens (tout à fait sommaires, 
comme ceux de Taylor, beaucoup 
plus raffinés depuis la deuxième 
guerre mondiale) à adapter 
l’homme au travail, c'est le con- 
traire qu*il va fa ll o ir faire main- 
tenant. Cette Inversion du proces- 
sus est du même style, au fond, 
que celui qui pousse à déplacer 
les usines vers les travailleurs, 
plutôt qu'à attirer systématique- 


(1) Voir le Monde du 24 Juillet 
1925. 

(2) Voir le Monde des 11 et 13 
Juillet 1975. 

(3) Echange et Projet», n* 5. 1975. 

(4) Voir la Monde du 4 juin 1975. 


ment les ouvriers vers les grands 
centres. 

On voit- mieux ce qu'implique 
une telle démarche en prenant 
connaissance du courageux rap- 
port de l’O.C-DJS. intitulé : k Edu- 
cation et vie active dans la so- 
ciété moderne » (4). 

Les six experts Internationaux 
qui ont réfléchi sur ce thème 
alignent, en effet, des proposi- 
tions concrètes dont on serait 
.bien étonné qu'elles n'inspirent 
pas, peu à peu. les gouvernements 
des sociétés industrielles. Elles 
vont de la meilleure rémunération 
des métiers pénibles à la plus 
grande participation dans les déci- 
sions, en passant par la liberté 
plus grande dans l'organisation du 
temps de travail et de plus gran- 
des possibilités de formation et 
de reconversion. 

De deux choses l'une : ou bien 
H est possible de rèinsuffler de la 
valeur dans le travail lui-même, 
ou bien, étant données les exigences 
des nouvelles générations (notam- 
ment du fait du développement 
culturel), toute Illusion doit être 
dissipée a ce sujet pour certaines 
tâches. 

Sans faire du travail un absolu 
comme les protestants au dix-neu- 
vième siècle, il est sûr qu'il est 
depuis dés siècles l’un des moyens 
les plus courants de l'accomplisse- 
ment humain. Que cela puisse 
continuer dans la société indus- 
trielle est hautement désirable, et 
il serait particulièrement dange- 
reux de culpabiliser L’effort à 
l’heure où tant de choses restent 
à faire pour soulager les misères 
humaines, il faut lui donner 
plus de signification et plus d'in- 
dépendance à ceux qui le soutien- 
nent. Les jeunes ne rechignent 
pas du tout devant le travail 
manuel : 11 n’est que de regarder 
tous les objets que certains d'entre 
eux polissent, tissent, sculptent, 
etc., pour gagner (chichement) 

leur vie en dehors des circuits 
iea ». Encore ont-ils choisi 


les conditions de leur travail. Sans 
transformer la France industrielle 
en un vaste atelier artisanal, c’est 
tout de mime dans cette direction 
qu’il faut chercher: rendre au 
travailleur, dans son emploi, le 
maximum d'indépendance. 

Lorsque le système de produc- 
tion ou le caractère même de l'oc- 
cupation ne laisseront aucun 
espoir d* u enrichissement' des 


heureusement démocratisé, dé- 
borde le cadre utilitaire. Et si 
l'on ne porte pas intérêt à vingt 
ans aux thèmes « qui ne servent 
à rien sauf à enrichir la 
vie. c'est bien rarement dans le 
circuit professionnel que l’on 
pourra commencer. 

Qui' ne volt en outre que le 
brassage des occupations est tel 
que l’on exerce de plus en plus 
un métier pour lequel on n’a pas 
été formé ? L’essentiel est donc, 
aujourd’hui, d’apprendre: & 
s’adapter. 

Sans doute une culture trop 
éloignée des réalités économiques 
et sociales, caractéristique de 
notre système éducatif, pourrait 
devenir un obstacle au dévelop- 
pement Dèes les années 60. des 
efforts ont été- entrepris pour le 
réduire : création de diplômes 
techniques, des CAT. des LU.T. 
Mais, comme le souligne fort 
Justement Jacques Delors : « Ces 
efforts sont ambigus. Les ensei- 
gnements nouveaux, dans une 
certaine mesure, réhabilitent le 
travail ouvrier et contribuent, de 
ce fait, au progrès social et à 
une meilleure égalité des chan- 
ces ; c'est leur côté positif. Mais, 
à l’inverse, et ceci est grave, üs 
contiennent les enfants des 
classes laborieuses dans un nou- 
veau système tout aussi coupé 
qu’avant d’un accès possible aux 
jonctions privilégiées ... Les classes 
dirigeantes luttent pour leur sur- 
vie, pour éviter l’éclatement de 
la société méritocraUque gui 
concentre tous les avantages en 
faveur d’une minorité » (3). 


tâches », comme on dit aujourd’hui 
(11 ne faut pas oublier que les 
métiers qualifiés et non qu alifi és 
se développent parallèlement dans 
les sociétés industrielles, contrai- 
rement à l'Idée des «prophètes» 
du début, selon lesquels il y aurait 
peu à peu remplacement des tra- 
vaux de manœuvre par la machi- 
ne). la seule ressource est de pro- 
mettre à ceux qui les exercent de 
bénéficier de beaucoup plus de 
temps libre que les autres, c’est- 
à-dire de payer beaucoup plus ces 
heures de travail-là- L’idéal serait 
que le temps passé à travailler 
soit proportionnel à l'intérêt de 
cette activité rémunérée. 

Au-delà même de ce principe, 
la possibilité laissée à ceux qui 
acceptent de réduire leurs besoins 
financiers de travailler seulement 
à mi-temps doit être l’une des 
réformes a envisager le plus rapi- 
dement possible. Dans le même 
sens, devrait être mieux protégé 
contre les abus des employeurs 
ce que l’on appelle le «marché 
secondaire du travail», c’est-à-dire 
tous ces petits travaux accomplis 
pendant leurs vacances ou en 
cours d’année universitaire par 
les étudiants : Ils donnent une 
certaine souplesse à l’économie et 
permettent à des jeunes de pour- 
suivre plus longuement leur for- 
mation. 

Planification 
et enseignement 

Améliorer l’emploi au-delà de la 
ligne conjoncturelle, c'est remettre 

en question fondamentalement 
des politiques, et particulièrement 
deux d’entre elles : la planifica- 
tion et renseignement. 

On n’évitera pas, en effet, la 
confrontation, dans un esprit 
nouveau, des besoins et des tâches. 
Le besoin de fournir des emplois 
ne devant pas l’emporter sur 
celui de construire une société 
plus viable, il faudra apprécier, 
toujours en fonction du long ter- 
me, les déc-kdons à prendre. H ne 
s’agit pas en effet, pour se donner 
bonne conscience vis-à-vis des 
chômeurs, de lancer des opéra- 
tions inutiles, de favoriser des 
travaux « idiots » ou de pousser, 
malgré les bonnes intentions, au 
gaspillage des produits au du 
capital. . 

D’un autre côté, 11 serait injuste 
que certains secteurs procurent 
des occasions de travail en cons- 
tante expansion alors que d’au- 
tres. non moins indispensables, 
rwfltg plus difficilement financés, 
fourniraient surtout des chômeurs 
partiels ôii 'totaux. Une meilleure . 
répartition des tâches devrait donc 
être rapid eme nt étudiée afin 
d’éviter que les sacrifices ne soient 1 
toujours du même côté. On se 
retrouve assez loin, à ce moment- 
là on le voit, des principes de 
l’économie libérale. 

De même, sera-t-on conduit à 
revoir de fond en comble la poli- 
tique de l'enseignement en fonc- 
tion de trais Idées : 

1) H ne faut pas plus gaspiller 
les hommes que les produits ou le 
capital. L'enseignement français 
plus qu'aucun autre est orienté 
vers la sélection des «élites». La 
récupération des «exclus» — en 
attendant mieux — dans des cir- 
cuits très variés où Ds pourraient 
avoir de nouvelles chances est le 
premier devoir. Les dispositifs 
d’aujourd’hui sont tout à fait 
insuffisants. 

3) La coupure enseignement- 
profession est beaucoup trop forte. ■ 
Il ne s'agit surtout pas. nous 
l'avons dit, dé ramener l’éduca- 
tion à l'apprentissage d’un métier 
— qui ne s’ap p r end ra jamais 
aussi bien que «sur le tas» — 
mais de favoriser durant toute la 
vie (et surtout au début) l'osmose 
entre les acquisitions culturelles 
et la vie professionnelle. La pra- 
tique systématique des stages 
d’entreprises au cours de la vie 
universitaire, par exemple, avait 
aussi pour effet de beaucoup 
m ieux préparer les jeunes à la 
vie active. 

31 n paraîtra de plus en plus 
inadmissible que le diplôme serve 
de bon aiguillage pour toute la • 
vie et que le mot de carrière ait " 
un sens pour quelques-uns. le 
plus grand nombre étant livré 
sans d'autre : espoir- aux tâches ^ 
répétitives d’exécution. Situation •• 
d’autant plus choquante que les . 
privilèges des uns (contrat perma- - 
nent, traitement élevé," Investisse- ; 
ment personnel, etc.) se concen- 
tient alors que les désavantagea • 
des autres se cumulent (vulnéra-, 
bflité plus grande de l’emploi, . 
difficultés d'avancement, trans- 
porta plus longs vers les lieux de ; 
travail, etc.). Il faut aussi ramé- ; 
dler aux causes .de cette situation ï 
si l’on veut réduire les. déséquM 
libres de l'emploi. Qa*y a-t-il de - 
plus «politique » que cette entre- 1 ' 
prise? ; 

B n’y a pas moyen d’isoler uns 
fil de l’écheveau économique et 
social si l’an veut s'attaquer, 
sérieusement au c chômage- struc-3 . 
turel ». Mais an n’en viendra- 
jamais à bout si l'on continue d* 
penser que le afin du fin» esï ' 
de continuer de travailler 
plein» et .que la recherche 
«plein emploi» est préférable 
celle de c meilleur emploi». 

FIN 

• te Le prix du fuel domestl ™ 
ne sera pas augmenté dans Z'fm] 
médiat », a affirmé, le 2 sept* 
bre. M. d'Ornano au micro , 
France-Inter, « a l’heure actuel 
rien n’est encore décidé », a pi 
cisé le ministre de l’industrie 
de la recherche. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


LE PLAN DE SOUTIEN 

20 milliards de crédits publics 


Suite de la pr emiè re page.) 

■ ■-'.''i^'Partôs de rscafias 'acceptées 
’^par l'Etal «n. tannr des entra- 
j - k prise» privées : 5 à 6 milliards 
de francs, 

îrüw 30 milliards de francs de 
1 ‘ >enses supplémentaires - cités 
-tjs haut. l'Etat a décidé d’ajcu- 
5 & 6 milliards de francs pour 
. ‘ sr éliorer la trésorerie des enfcre- 
: ses. Mais ce second Dacmet 
’ - iva consenti sous - forme de 

- , s ort de paiement d'impôts. Dé- 
; • , on, en effet, a été prise — cela 

s réserve d’une modification 
- r damiôre heure — de différer- 

- paiement de llmpât sur les 
. r.iéflces des société. On voit 

- ; .tc que Faide de l’Etat consen- 
an secteur privé . avÆsinera 
-■-* , milliar ds de francs ; 3 ndl- 


des bons de caisse seraient légè- 
rement abaissés, ceux des comptes 
sur livrets (caisses d’épargne et 
banques) n’étant pas' modifiés. 

• En matière de crédit & la 
cmsffltttna.'Mrt n je Conseil national 
du crédit devait, jeudi, en On 
après-midi, perter .de vingt et 
un mois A vingt-quatre mois 
la durée maximum des prêts, 
cette dorée pouvant même être 
fixée & trente mois pour les 
véhicules automobiles, et, éven- 
tuellement. les postes de. t élévi- 
sian en couleurs.' Le versement 
comptant minimum serait ramené 
uniformément A 30 %, au lieu 
de 40 % pour lés automobiles 
et 80 % pour les deux-roues et 
r ameublement. Parallèlement, les 
établissements spécialisés procé- 
deraient & une nouvelle baisse 
(plus d’un point) de leur taux 



.rds de francs sous forme de 
:1t. 5 à 6 milliards de francs 
ts forme de facilités de tréso- 

■ ,*i& Cet effort important a 
:t consenti au vu de certaines 
i quêtes qui, telle celle de 
NSEE, montrent que la sltua- 
m de l’emploi va continuer de 

dégrader, a n ne semble pas» 
rit l’INSEE, que révolution 
ochatne de la production doive 
re de nature à entraîner une 
néUarathm notable de la pro- 
idivitê. Une tel le amélioration 
: pourra être obtenue qu'au pris 
: nouvelles réductions d’ef- 
ctifs. » 

•A ces aides directes de l’Etat, 
i ajoutées les unes aux antres, 
• <résentent environ 38 milliards 
.. .fkancs (30 +• 5 à S), s'ajoute 

.... relance par le crédit 

Réduction 

du taux de l'escompte 

.bae nouvelle réduction du tanx 

■ compte de la Banque de 
ace, ramené ce jeudi, à titre 
icatif de 9.50 % à fl^O % — ou 
trétre 8 % — va -donner le 
rai d'une baisse générale du 
t du crédit pour les entrepri- 

- et les particuliers, conjuguée 

C Un g nwnqdlgiwnff nt dans 

' conditions d’octroi 
i Les banques, pour la cin- 
éma fols depuis le début de 
née, vont dfminnAr leur taux 
'base, qui passera de 9.80 % à 
:% ou même moins. Encontre- 
tte de l’importante perte de 

■ ittes-quî en résultera, le coût 
eurs ressources sera également 
Joué par une très forte réduc - 
i des réserves qu’eHes consti- 
it sans Intérêt auprès de 
vtitût d'émission. (leux xaon- 

" t pourrait être ramené de 
% de leurs dépôts A vue à 
t-ëtre 2 %, soit uné dlminu- 
d’une vingtaine de mllllaids 
francs. 

• De plus, les taux de xèrau- 
ition des bons du Trésor et 


de base, fixé A 19,80 % depuis 
le 1er juillet 1975, date A la- 
quelle il avait été réduit de 1 £ %. 

0 L’encadrement quantitatif du 
crédit, dont la progression an- 
nuelle est actuellement fixée A 
. 12 to, sera assoupli spéciale- 
ment r— et uniquement — en leux 
faveur, le c potentiel de crédit », 
fixé A neuf fols leurs fonds pro- 
pres, se trouvant également ma- 
joré. 

D’autres . mesures pourront in- 
tervenir, A la diligence des ban- 
ques. en faveur des acquéreurs 
de résidences principales, et peut- 
être secondaires. 

ALAIN VERNHOLES. 


• Le plan de relance danois 
sera soumis au Pa rl ement le 
8 septembre. H prévoit une forte 
réduction de la T.V_&v le rem- 
boursement de l’emprunt fofcé de 
1973-1974 sur les revenus élevés, 
une aide aux entreprises qui in- 
vestiront. un programme de tra- 
vaux publics et diverses mesures 
de réadaptation professionnelle 
des chômeurs. 

• Le taux de croissance de 
l’Europe pourrait être ramené 
cette année A 2,5 % estime 
mCJ>E» dans son rapport an- 
nuel sur ce pars, contre 5 % l’an 
dernier. L’Inflation atteindrait 
16 Vo et la détérioration des paie- 
ments extérieurs serait Inquié- 
tante 

• En Allemagne fédérale, le 
produit national brut a baissé de 
3,5 % au cours du deuxième tri- 
mestre par rapport A la même 
'période de 1974. indigue Vlnstüut 
de recherche économique de 
Berlin-Ouest. Cette baisse a été 
provoquée par un recul des expor- 
tations et ww* diminution des 
investis se ments bruts d’équipe- 
ment — (ASS.) 


INFORMATIQUE 

Conséquence de l'accord CU.-HorieywelI-BulI 

’hilips abandonne Unidata 


s groupe né er l and a is Philips 
adonne l’association euro- 
ine Unidata (qui régna-. 
, depuis deux ans, les dépar- 
ents Informatiques de Siemens, 
Philips et de la Compagnie tn- 
attonafe pour l'informatique), 
is un communîqné publié le 
(ptembre, la direction précise 
après . la décision du gouvern- 
ent français de fusionner la 
L avec Honeywell-Bull, les 
nrds de coopération Unidata 
s peuvent plus être considérés 
me soutenables sous leur 
ic actuelle ». * 

ailips reprend donc sa liberté 
nanœuvre pour se co n c entr er 
ce qui était son point fort : 
abri cation Hw petits ordina- 
s. B continuera cependant A 
rer la fabrication et le aer- 
après-vunte des matériels 
; les m Tr i rnanfi» l nl ont été 

ées jusqu’à maintenant dans 
adre d’Unldata. 


<E DEPARTEMENT DE LA 
ÏREUSE DECLARE ZONE 
JNISTREE. — A la suite des 

0 minages causés par les in- 
împéries du printemps et la 
^cheresse, le départem ent de 

1 Creuse vient d’être déclaré 
zone sinistrée». Sont concer- 
és les dommages causés aux 
rairies, céréales, cultures 
ninragères et plantes sar- 
lêes. 


Ce repli de Philips sur la petite 
informatique aura des répercus- 
sions sur l’emploi : deux mille & 
deux mille cinq, cents personnes 
sont co nc ernées. A Eindhoven. an 
siège du groupe, on affirme que 
toutes les mesures seront prises 
pour reclasser le personnel mais 
qu’une « réduction des effectifs 
sous une forme quelconque sera 
inévitable s. 

[Amorcée par raccord entre la 
C.X.L et Siemens’ en Juillet 1972, 
concrétisée par la signature des 
accords Unidata avec Philips en Juil- 
let 1973, la coopération européenne 
en matière d'informatique a donc 
vécu. La décision prise en mal der- 
nier par Paris de fusionner b C.LL 
et HoncyweD-Boll et de placer ta 
nouvelle société dans l’orMto du 
numéro 2 mondial de l’Info nnatioue, 
Honeywell» ■ porté an coup mortel 
à l'association. 

Siemens minerait maintenant des 
négociations avec la société, améd- 
f in » Uni va c, numéro 3 mondial de 
l>m2o*uutlQue, en vue d’aboutir A 
un accord similaire & celui qui a été 
situé entre ta c. LL et Honeywell. 
La carte du marché mondial de- 
naloxmaüqnc se trouve de tante 
façon bouleversée : les trois h séants» 
américains, L B. al, Honeywell et 
Unlvac. n’ont plus A craindre Uni- 
data, cet épouvantail européen aol 
aurait pu bsouIOar les cartes. — 
J.-K. Q:I • 


EMPLOI 

Après l'annonce des licenciements et du chômage partiel 

M. Jean-Claude Boussac cherche à rassurer 
les syndicats sur l'avenir du groupe 

L’annonce de neuf cent quatre-vtngt-quatre licenciements dans 
les usines normandes du groupe Boussac et de la mise en chômage 
technique pendant un mois de six mUle salariés des usines vosgiejum 
cont in ue à susciter l’inquiétude dans ces deux régions. Tandis qu’à 
Botbec (Seine-Maritime, ) les syndicats préparent une manifestation 
pour vendredi, dans les Vosges, où U. Jean-Claude Boussac vient 
de se rendre, l’espoir d’une reprise encore possible atténue ttnquié- 
tude causée par rannonce des mesures de chômage partiel. 

Lu Vosges dans l'attente 


Nancy. — ■ « Le sort de Bous- 
sac dépendait des décisions' prises 
en Normandie et dans l’Est, où 
sera réalisé un ralentissement de 
la production. Nous y voyons plus 
Clair qtfü y à trois mois, et nous 
sommes devant un renouveau de 
notre entreprise. » M. Jean- 
Claude Boussac a tenté, mercredi 
3 septembre, de rassurer les délé- 
gués des comités d’entreprises des 
Statures et tissages de Nomes? 
et de la société industrielle de 
Benonefl, qu’il a rencontrés A la 
maison de retraite de Dinozé, 
près d’Bpinn.l. H s’est' cependant 
refusé A garantir l’emploi — ta 
reprise des activités du groupe 
est, selon lui, liée au redémar- 
rage général de l’économie, — et 
n’a donné aucune précision sur 
son plan de redressement qui ne 
sera rendu public qu’en octobre. 

les délégués syndicaux se sont 
montrés pea satisfaits .de la ren- 
contre de Dinozé. Ils craignent 
notamment une f ermet ure pro- 
chaine des établissements Laede- 
rich, A Rnpt-sur-Moselle (Vos- 
ges), qui comptent quatre cents 
RntaHAg bien Que M. Boussac ait 
affirmé qu’une autre solution 
était A l'étude. 

M. Maurice Vlant ÇHaenttcx, 
C-FJD.T.), porte-parole des délé- 
gués, compare le groupe Boussac 
à une a peau de chagrin > : « Ré- 
gulièrement dopais dix au des 
coupes sombres . interviennent 
dans le groupe. A notre avis, G 
va se restructurer autour ■ des 
imités de.: la Moyenne-Moselle 
(entre Charmes et Epinal) et de 
la vallée du Rabodeau (près de 
Saint-Dlé). » 

Dans les pavillons défraîchis 
des cités Boussac rifene uneseoxâe 
Inquiétude : s Ce mois-ci, ça ira 
car nous serons payés sur la base 
de quarante heures. (Test la ren- 
trée (Toctobre qui nous fait peurs, 
nous à déclaré uné vieille ouvrière 
de Noinexy. 

La BXOBde crainte qui appaxalt 
rinn< tOUS les cmmnwitalTK c'est 

le lioenciemezxL H y a déjà près 
de cinq mille demandeurs d’em- 
ploi dans les Vosges et de nom- 
breux dépôts de bilan se profilent 
A l'horizon. « • 

Bout l’instant, aucune action 
syndicale n’est envisagée dans les 
Vosges, hormis des pétitions 
C.Q.T. et CF.D.T. qui circulent 
dans les entreprises pour la 
défense de l’emploi a 1TJJD.- 
C.G.T. cFEpLnal, on estime que la 
direction Boussac essaie d’éviter 
un mouvement de solidarité avec 
les -salariés normands en payant 
le mois chômé sur la base de 
quarante heures par semaine alors 


que depuis plusieurs mniR l'indem- 
nisation ne porte que sur trente- 
deux heures. En tout le mois 
de vacances forcé va être vécu 
comme une longue attente darn, 
les Vosges. 

CLAUDE LÉVY. 

Conrfemafion à Bolbec 

Bolbec. — L'annonce des neuf 
cent quatre -vtnq-quatire licencie- 
ments riawg les nsinty normandes 
dn groupe a semé la c o nsternation 
dans cette petite vflie qui avait 
connu, au siècle dernier, un déve- 
loppement rapide fondé sur l’In- 
dustrie du textile. Cette époque de 
prospérité, qui légua un paysage 
inégal ml-ruraL ml -banlieusard, 
est A présent révolue. Les 6 000 
ouvriers que comptaient les fila- 
tures au début du siècle ne sont 
plus qu’un millier : 7 TA A Bolbec 
même — dont 121 dans un atelier 
de confection qui dépend égale- 
ment de Boussac — 215 à Lille- 
bonne et 45 A Caudebec-en-Caux* 
deux localités voisines. Ces 984‘ 
salariés sont aujourd’hui menacés 
de perdre leur emploi Avec eux, 
c’est la dernière grande urine 
textile qui risque de disparaître 
dans la région 

Mardi 2 août, & la relève de 
13 heures, les ouvriers et les 
ouvrières de Desgenetals se sont 
rassemblés dans la cour de l’usine 
A l’appel de la C.G.T.. seul syn- 
dicat de l’entreprise. Une bande- 
role proclamait : < Non aux 
licenciements. » La veille, les 
délégués du personnel avaient 
rencontré M. Jean-Clan de Boussac 
A Paris. Us doivent le revoir 
lundi prochain. Uhe personnalité 
serait désignée pour faciliter pen- 
dant six mois la reconversion du 
personnel sous l’ancorité du pré- 
fet de région. Un communique de 
la DATAR annonçait mardi soir 
que toutes les décisions seront 


> pour fa ciliter le reclasse- 
ment des salariés. Mais, pour les 
ouvriers de Bolbec,- la lutte doit 
être menée avant tout contre ces 
licenciements. 

« Il n'est pas question, dit 
ML Philippe Courseaax. secrétaire 
de la section CB.T. de l'entre- 
prise, de se contenter d’une pro- 
messe de reclassement. A Bolbec 
même , ü y a déjà plus de cinq 
cents chômeurs. ' On en compte 
quarante mWe pour l'ensemble de 
la Setne-Marittme. Dans de telles 
conditions, le reclassement c’est 
du vent o 

A l’usine voisine de produits 
chimiques, une pancarte apposée 
ces derniers jours, résume Va 
situation : c Pas d* embauche. » 

J. B. 


AIDE AU DÉVELOPPEMENT 
U SESSION DU F.M.I. ET DE LA BANQUE MONDIALE 

le Fonds fidnrimre consentira des prêts 
ans pays les pins déshérité 

De notre envoyé spécial 


Washington. — La session de 
rassemblée générale . du Fonds 
monétaire et de 1a Banque mon- 
diale, qui doit se terminer offi- 
deUemenl vendredi matin 5 sep- 
tembre. a pratiquement achevé ses 
travaux. La journée de jeudi 
reunmo celle de mercredi devaient 
été marquées par une brève réu- 
nion. du comité de développement 
de vingt membres désormais 
chargé d’orchestrer l’ensemble des 
actions entreprises par les insti- 
tutions internationales en vue 
d’aider les- pays en voie de déve- 
loppement. 

Les grandes lignes du Fonds 
fiduciaire (Trust Fond), qui sera 
institué l’année prochaine auprès 
du- F.MX, ont été arrêtées. Ce 
nouveau fonds consentira des 
prêts aux pays les plus déshérités 
qui éprouvent des difficultés de 
balance de paiements. Alors que la 
durée des crédits accordés par 
le Fonds monétaire était de trois 
A ' cinq ans. les prêts alloués par 
le Fonds fiduciaire seront beau- 
coup plus longs, de l’ordre d'une 
dizaine d’années. Le taux d’intérêt 
de ces prêts sera modulé selon 
le revenu par tête du pays consi- 
déré. Pour les plus pauvres, il sera 
de 1 K. 

Quant aux ressources qui seront 
ttiIkbk a la disparition de ce fonds, 
clics seront de l’ordre de 2 A 
3 milliards de dollars pour com- 
mencer. Uhe. partie sera fournie, 
semble- t-ü, par des contributions 
budgétaires des pays riches 
membres du F.MX, parmi les quels 
se trouveront les pays de l’OFEP. 
Une autre partie sera financée 
par la vente du ririfanp du stock 
d’or actuellement détenu par le 
Fonds ‘monétaire, soit 25 mfflions 
d’onces, qui devrait rapporter une 
plus-value de l’ordre de 2 mil- 
liards de ddlais. 


Au cours des discussions précé- 
dentes. U avait été plus ou moins 
convenu que le F.MI. essaierait 
de tirer le meilleur parti possible 
de ces ventes en les étalant suffi- 
samment dans le temps pour ne 
pas déprimer les cours sur le 
marché de l’ar. Le re prése n ta nt 
des Etats-Unis an- sein du comité 
de développement, qui n’était du 
reste pas un fonctionnaire de 
premier plan, est revenu mercredi 
sur cet engagement verbal, mais 
il est difficile de savoir s’il s’agis- 
sait de sa part d'une manifes- 
tation de mauvaise humeur au 
(Fane politique bien arrêtée 
Tous les participants se sont 
montrés favorables A la conclu- 
sion d’accords de stabilisation 
des matières premières. Le repré- 
sentant de la France. M. de 
Larosière, directeur du Trésor, 
faisait remarquer que les plans 
visant à stabiliser les recettes 
d’e x portation, du genre de celui 
conclu par la CBE. à lamé 
avec ses associés africains, étaient 
également fort utiles. Or l’on 
sait que c’est un tel mécanisme 
que M. Henry Kissinger préconise 
actuellement. On a r emarqué à 
ce propos que M. William Simon 
n’a pas présenté avec beaucoup 
d’éclat les propositions de M. Kis- 
singer : peut-être s’agissait-il de 
la réaction d’un secrétaire au 
Trésor soucieux de ne pas accroî- 
tre les dépenses budgétaires de 
son pays. 

PAUL EABRA. . 


• Les réserves monétaires de 
la Grande-Bretagne ont diminué 
de 255 miHlons de dollars en 
août pour s'établir A 6 OU mil- 
lions de dollars. En juillet, ses 
réserves avalent augmenté de 
61 miHlons pour se situer à 6 259 
minions de dollars. — (AS J? J 
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Quand vous saurez 
comment nous sommes devenus 
rare grande banque internationale, 
notre nom 

ne vous étonnera plus. 


Aujourd'hui, Chemical Bank est une 
des premières banques mondiales. Nous 
traitons avec plus de 80% des compagnies 
dont le chiffre d’affaires dépasse 2 milliards 
de dollars. Notre réseau mondial de services 
est si étendu que, quel que soit le champ 
d’activité de votre entreprise, nous sommes 
en mesure de vous apporter le soutien 
bancaire dont vous avez besoin. Mais, il y a 
150 ans, nous n étions même pas une banque. 
Nous étions la New York Chemical Manu- 
facturing Company, située dans une zone 
rurale de Manhattan, appelée Greenwich 
Village. 
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Le passé de Chemical Bank . 


Bien ayant que nous ne soyons connus 
comme banque, nous étions déjà une entre- 
prise d’hommes d’affaires. Un fabricant 
local de peinture, un pharmàcïen, et le pro- 
priétaire d’un grand magasin d’alimentation 
new-yorkais en furent les fondateurs.En 1824, 
nous introduisions une requête pour obtenir 
une licence bancaire.. Un peu plus tard, le. 
privilège nous fut accordé. Depuis lors, bien 
des choses ont changé. D’une part, nous ne 
fabriquons plus de produits chimiques. 
D’autre part, nous ne demandons plus à nos 
caissiers d’habiter au-déssus de la salle des 
coffres pour "garder au mieux les fonds de 
la banque” . 

Le présent de Chemical Bank. 

En 1917, nous occupions le 129ème rang 
dans la hiérarchie bancaire des Etats-Unis, - 
Aujourd'hui, nous occupons la sixième place, 
et nous ne cessons de.nous développer.. 

En 1 espace d’un an, nous avons ouvert de 
nouveaux bureaux à Dubai, Rome, Tàipeh, 
Téhéran et Toronto. A tout moment, nous 
approvisionnons les hommes d’affaires en 
énergie financière pour faire face à la de- 
mande toujours changeante du inonde des 
affaires. Dans tous les domaines. Depuis le 
financement de produits et de projets dans 
les marchés en plein développement du 
Moyen- et de l’Extrême-Orient, jusqu’aux 
programmes spécialement conçus, compre- 
nant le leasing ainsi que le financement 
commercial et industriêl et le factoring. 

L’avenir de Chemical Bank 

De.nouveaux marchés se développent, 
et nous y jouerons un rôle encore plus 
important comme banque internationale. 

En renforçant notre position dans les prin- 
cipaux marchés du monde, en offrant un 
éventail toujours plus vaste de services 
financiers. En Europe et dans le inonde . 
entier. 

Chemical Bank dans le monde 

Succursale à Paris: 85, avenue Marceau- 
75116 Paris -Tel. : 720-74-30. 

Siège central: New York. 

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham, 
Bogota, Bruxèlles, Buenos Aires, Caracas, 
Chicago, Djakarta, Dubai, Francfort, Hong 


Nassau, Paris, Rio dejaneïro, Rome, 

San Francisco, Sao Paulo, Singapour, 
Sydney, Taipeh, Téhéran, Tokyo, Toronto, 
Vienne et Zurich. 

CkmicalBanc 

International business : When needs 
are finandal» the réaction is Chemical. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


POINT DE VUE 


[ idéologie dominante et le débat sur les propositions du parti communiste 


D ANS son commentaire «les 
singuliers silences du pro- 
gramme du 8 août », répondant 
à notre article sur les objectifs de 
lutte du P.C.F. pour taire face à la 
crise. M. Mathieu déclara poser 
- trois questions essentielles », aux- 
quelles Il donne sa réponse d'ailleurs. 
Puisqu'il parie de notre silence et 
qu'il admet un » débat », nous 
essayons de répondre succinctement 
à se3 questions, en espérant qu'il 
réponde aux nôtres et en souhaitant 
que le débat dépasse désormais le 
dialogue. 

M. Mathieu formule ainsi sa pre- 
mière question : - Est-il inutile, 
comme le pense apparemment 
M. Marchais, de prévoir le finance- 
ment' des objectifs de lutte 7 » il 
l'accompagne de diverses apprécia- 
tions et d'un chiffrage de certaines 
de nos propositions, visant à mon- 
trer que. son opinion, selon laquelle 
le financement n'est • pas assuré -, 
» ns souffre guère contestation ». 

H reprend ainsi exactement l’atta- 
que des élections législatives de 
1973 contre le programme commun 
(alors que. curieusement, sa deuxième 
question-réponse, en s'appuyant sur 
le lait que nous n'avons pas accom- 
pagné nos propositions d'un chif- 
frage. consiste à dire que les objec- 
tifs du P.C.F. ne sont pas compatibles 
avec le programme commun). Cette 
attaque de 1973, partant d'une estima- 
tion des dépenses, déclarait : les par- 
tisans du programme commun ne 
peuvent chiffrer des recettes équiva- 
lentes aux dépenses prévues. A l'épo- 
que, nous avions produit nos chlfrres. 
tout en nous efforçant de ne pas 
nous enfermer dans une bataille de 
chiffres et dans des raisonnements 
limités aux structures du système. 
M. Giscard d'Eslaing. antre autres, 
avait alors prétendu que nous élions 
«Incapables d'avancer des chiffres 
cohérents ». et que le programme 
commun allait - briser » le modèle 
français de croissance, lequel, selon 
lui, pouvait assurer une croissance 
de 6 % par an. jusqu'en 1980 (fa 
Monde du 22 février 1973). 

En 1975. alors qu'on parle de 
croissance zéro, voire négative, pour 
la France (tandis que. déjà, la pro- 
duction industrielle a reculé de quel- 
que 12 D /o en un an), l'opération est 
plus difficile. On ne peut plus si 
facilement prétendre que le pro- 
gramme commun va casser la ma- 
chine économique, la croissance et 
l'emploi, tout en déchaînant l'infla- 
tion. C'est ce qu'a fait le régime. 

Le financement 
dans les objectifs 
du 8 août 

Pourtant M. Mathieu reprend la 
même critique au compte des objec- 
tifs du 8 août. Certes, en raison des 
démentis des laits, le chef 'de 'la 
rubrique économique du Monde ne 
peut soutenir la position qui était 
celle de son journal en 1973, dénon- 
çant l'illusion du rôle moteur de la 
consommation dans (e programme 
commun. Il reconnaît : » Toutes ces 
mesures [du 8 août] assureraient à 
n'en pes douter une vigoureuse 
reprise de ractivlti économique ef 
un redressement spectaculaire de 
remploi. » Cependant, il maintient la 
question de 1973 : comment finan- 
cer 7 

II ne conteste pas l'effet de relance 
des dépenses de consommation 
populaire et collective arrachées en 
1988. Mais il lui oppose l'inflation 
consécutive. » Cette inflation, dit-il. 
grice au crédit à gogo alors consenti 
par le système bancaire, a permis 
eux entreprises privées de réaliser 
des profite maximum. » Qu'est-ce à 
dire, sinon reconnaître que cette 
question de l'inflation est liée à celle 
du contrôla du crédit ainsi que des 
profits des grandes entreprises capi- 
talistes. 

Or les mesures du 8 août compren- 
nent la nationalisation Immédiate du 
système bancaire et de crédit, dont 
M. Mathieu ne tient pas compte en 
traitant des moyens de financement. 
Elles comprennent des mesuras 
concernant les profits des grands 
groupes, dont il parle dans son 
deuxième article mais pour tes mini- 
miser singulièrement. En effet, les 
objectifs de lutte du 8 août accor- 
dent une grande importance au finan- 
cement. Il suint de rappeler qu'ils 
sont regroupés en quatre ensembles : 

1) mesures de relance de la consom- 
m a 1 1 o n populaire et collective ; 

2) mesures directes au niveau de 
l'emploi : mais aussi : 3) mesures 
contre l'inflation, notamment sur la 
fiscalité des profits et le contrôle 
des prix des grandes entreprises, et 
4) mesures de nationalisation immé- 
diate du crédit et de quelques entre- 
prises géantes, et dispositions sur 
les possibilités d'intervention des tra- 
vailleurs. 

En ce qui concerne plus précisé- 
ment ses » évaluations ». Gilbert 
Mathieu gonfle les dépenses nou- 
velles. Ainsi, il prend sur lui de fixer 
à 12 et à 15*/o (et 65 é 80 milliards) 
l'augmentation générale das salaires 

f a ) Membre du comité central du 
parti communiste. 


par PAUL BOCCARA <*) 


qui résulterait de nos propositions 
concernant le relèvement du SMIC. 
En outre, il considère que cette aug- 
mentation (comme celle du SMIC) 
constitue une dépense entièrement 
nouvelle résultant de nos proposi- 
tions. comme s'il ne devait pas du 
tout y avoir d’augmentation nominale 
des salaires sans nos propositions 
pendant un an. D'une façon générale, 
fl considéra (es ressources d’un type 
nouveau que nous invoquons comme 
si elles devaient financer non pas 
les dépenses additionnelles, repré- 
sentées par nos objectifs, mais toute 
l'augmentation annuelle des postes 
concernés. Or. la simple relance de 
la croissance permettra une certaine 
croissance des recettes et des 
dépenses de l'économie, sans créa- 
tion de ressources d'un type nou- 
veau. Il est vrai que cette erreur de 
méthode peut sembler raffinée par 
rapport à sa façon de dira que nous 
jugeons « inutile de prévoir le finan- 
cement -, tandis qu'il discute l'insuf- 
fisance das moyens de financement 
proposés. 

Ensuite, M. Mathieu additionne les 
dépenses budgétaires et les augmen- 
tations de salaires comme s'il s'agis- 
sait du même ensemble de dépenses 
publiques. El, d'ailleurs, 1) confronte 
cet « ensemble » uniquement avec 
nos mesures fiscales. Il ne prend, 
notamment, en compte l'impact des 
nationalisations que nous proposons 
que du point de vue des Indemnités 
à verser aux actionnaires et pas du 
tout du point de vus d'un partage 
différent entre investissements, pro- 
fits et salaires. 

C'est ainsi qu'il conclut à un 
- énorme décalage - entre les 
dépenses, estimées à plus de 100 mil- 
liards, et les recettes. 

Mais côté - recettes », il minimise 
de façon excessive les possibilités. 
Ainsi, il évalue à seulement 15 ou 
20 milliards la suppression des 
divers cadeaux Fiscaux légaiix 
consentis aux trusts. La saule, fraude 
« illégale » représente déjà une telle 
somme. Et surtout. Il souligne les 
limites des profits (à propos da leur 
taxation nouvelle) en évoquant la 
multiplication récente des faillîtes. Il 
confond ainsi les P.M.E. et les 
grands groupes ! Rien que pour 1974, 
les seules plus-values sur stocks, 
acquises grâce aux haussés de prix, 
ont représenté environ 50 milliards 
(rapport sur les comptes de la 
nation). 

Cependant, et c'est (e principal, 
M. Mathieu continue à considérer 
l'augmentation de la consommation 
populaire et sociale uniquement 
comme un coût. 

Consommation, débouchés 
et productivité 

Il déclare : - Il n'est pas utile de 
souligner combien .urge une relance 
sélective de la consommation... cela 
a été répété depuis plus d'un an 
dans ces colonnes, sans écho mal- 
heureusement — jusqu'à ces derniers 
jours — du côté du pouvoir. » Une 
telle absence d'écho, comme l’atti- 
tude du Monde sur cette question il 
y a plus d’un an. méritent, au 
contraire, commentaire. Il s'agit 
d'une question capitale de la poli- 
tique du régime et de l'idéologie do- 
minante, à partir de laquelle il con- 
vient d'apprécier un véritable - chan- 
gement de cap » ! 

Ainsi. Paul Fabra écrivait dans son 
article » Le coût du programme 
commun de la gauche — Une rapide 
progression des dépenses ». du 
Monde du 24 janvier 1973 : » Ce 
n'est pas la consommation qui est le 
moteur de l'expansion mais l'effort 
d'investissement, lui-même condi- 
tionné par fa "capacité d'épargne glo- 
bale de l'économie. » 

Le début de revirement actuel est 
de taille, du moins en paroles. Mai» 
il faut aller jusqu'au bout : si l'on 
admet que la croissance de la con- 
sommation permet la relance des 
débouchés de la production et de 
l'emploi, il ne s'agit pas seulement 
de dépenses additionnelles. Ces 
deoenses permettent aussi la création 
de ressources nouvelles, à partir ces 
capacités inemployées en force de 
travail Ou en équipement 
Mais il y a plus important. Ce 
qu’a dit M. Fabra en 1973 caracté- 
rise valablement ce qui domine dans 
notre structure économique. C'est 
l'investissement, jusqu'à présent, 
sous la forme surtout de l'accumu- 
lation de capital liée aux profits des 
grands groupes, qui est le moteur de 
notre croissance, contrairement à 
toutes les fausses représentations sur 
te société dite de consommation. 

La crise de structure, que les gra- 
ves difficultés conjoncturelles 
actuelles expriment, est caractérisée 
fondamentalement par l'apparition de 
limites de ce type de croissance 
fondés sur l'accumulation monopo- 
liste : limite de croissance d9 la 
productivité, d'une part, et de crois- 
sance des débouchés, d'autre part 
dans la mesure où ces croissances 


sont recherchées, principalement au 
moyen des Investissements capita- 
listes de foute sorte visant le profil 
maximum des grandes firmes privées. 

Au contraire, l'augmentation des 
dépenses pour toute les conditions 
de vie et de travail, pour la forma- 
tion. pour la recherche, est source 
d'une productivité d’un type nouveau 
(au rôle mineur et aliéné dans te 
système). Cette productivité nouvelle, 
rendue possible et nécessaire par les 
bouleversements technologiques en 
cours, comme par les limites du gas- 
pillage monopoliste de la nature et 
des hommes, est fondée sur le dével- 
oppement des capacités de tous les 
individus. Elle s'accompagne d'écono- 
mie en investissements par rapport 
au produit qu'ils permettent. Pour 
commencer à s’engager dans ce type 
de croissance, il feut rompre avec la 
domination de la société par les pro- 
fits et l'eccumulation des groupes 
monopolistes. 

C est ce débat sur la relation entre 
tes importantes études récentes de 
l'I.N.S.E.E. (sur l'élévation grave du 
rapport du capital investi au pro- . 
duit à partir des années 60) et un 
type de croissance nouveau, valori- 
sant les hommes, qua nous avons 
proposé à M. Mathieu. Mais if ne s’y 
engage pas encore dans son deuxième 
article. - SI intéressantes que soient 
cea études, dit-il sans les caracté- 
riser. cela ne dispense pas de pré- 
ciser les » moyens » de réalisation 
des objectifs et de dire clairement 
quelle « autre croissance ■ vous pro- 
posez. (C'est sa deuxième question.)» 
Alors que c'est précisément cette 
autre croissance 'que ces études, 
entra autres, étayent ' objectivement 
et que nous venons de définir encore 
une fols, dans son principe même,. 
C'est cette croissance vers laquelle 
s’oriente notre programme - changer 
de cap». Se programme commun et 
déjà les objectifs du 8 août Contrai- 
rement aux critiques de • producti- 
visme » adressées au programme 
commun, celui-ci — tenant compte 
d'ailleurs des premières études de 
IT.N.S.E.E. sur révolution du rapport 
capital-produit — prévoit expressé- 
ment une « nouvelle logique de la 
croissance ». Cette croissance est 
fondée sur les économies d'investis- 
sement et sur le développement des 
dépenses pour les hommes, dans le 
cadre des nouvelles possibilités 
ouvertes par la révolution tehnique et 
scientifique. 

Les objectifs du 8 août 
ef lé programme commun 


Pourtant M. Mathieu répond néga- 
tivement à la troisième question : les 
objectifs du 8 août sont-ils compa- 
tibles avec le programme commun ? 
Fondés sur Je développement des 
dépenses pour les hommes, le 
contrôle du financement de l'accu- 
mulation par la nationalisation du 
crédit, et des mesures limitant le 
gâchis des profits monopolistes, ces 
objectifs du 8 août, en répondant 
aux intérêts immédiats des travail- 
leurs et de la nation, vont en direc- 
tion de la logique du programme 
commun. Et la réalisation de ces 
objectifs ne pourrait être durable que 
si. après elle, on allait jusqu'à l'ap- 
plication du programme commun, 
avec ['ensemble des nationalisations 
cu'i: prévoit et le contrôle démocra- 
tique de la politique économique qu'il 
organise. 

M. Mathieu ne confond-il pas 
ce qu'il appelle le - programme 
commun - aveo les tentations réfor- 
mistes de revenir en arrière par rap- 
port au programme commun 7 

C'est ce qui semble résulter de ces 
articles. 

Ainsi, if loue la méthode des socia- 
listes. prévoyant notamment de faire 
appel à un grand emprunt publia 
Cependant la nationalisation du cré- 
dit, prévue dans Tes objectifs du 
S août comme dans le programme 
commun, permettrait un cotnrôie 
démocratique des possibilités de 
financement national, ce qui est très 
différent de l’endettement du gou- 
vernement vis-à-vis des grands capi- 
talistes. Ainsi, il ne voit dans l'exten- 
sion des nationalisations qu'une 
dépense supplémentaire. Ou encore. 
■! ne propose qu'une relance » sélec- 
tive - de la consommation. 

I! a aussi déclaré que le retard de 
quelques semaines des mesures 
annoncées par M. Giscard d'Estalng 
aggravera sensiblement le chômage. 
Nous pensons, quant à nous, que les 
mesuras du pouvoir, prises tôt ou 
tard, seront inopérantes, pour l'essen- 
tiel, par rapport au problème du chô- 
mage. 

Certes, uns reprise de la crois- 
sance de la production n'est pas 
exclue pour 1976 dans te système. 
Mais, se faisant dans le cadre des. 
structures dominantes, elle maintien- 
drai: un chômage important et serait 
précaire, débouchant assez rapide- 
ment sur une inflation et une suroro- 
ducticn plus importantes. 


C’est des luttes des travailleurs 
que viendra l’Issue. Qu'il s'agisse des 
luttes immédiates contre les effets de 
la crise, lesquelles s'emparent déjà 
dans les entreprises des objectifs du 
8 août, ou qu’il s'agisse de commen- 
cer-à sortir vraiment de la crise, par 
les transformations de structures 
démocratiques du programme 
commun. 

[Ce nouvel article de SL Boccara 
n'apporte guère de -réponse à dos 
questions. 31 l'êconanUnte commu- 
niste conteste certaines' de nos éva- 
luations, Il ne dit pas par qnot les 
remplacer, se contentant pour l’es- 
sentiel de faire confiance à nne 
u nou relie logique de la croissance n 
pour couvrir les dépenses considéra- 
bles du programme présenté le S août 
par M. Marchais. En particulier. Il 
fait comme si les plus-values poten- 
tielles des entreprises sur leurs stocks 
pouvaient être mobilisées rapide- 
ment, alors que noos avions préci- 
sément souligné U difficulté que 
présenterait, pour nombre de ces 
firmes, le paiement d'nn impôt sur 
les gnperprotlts. alors que la crise a 
mis leur trésorerie an plus bas ; 
penser qu’elles pourront payer un 
tel Impôt quand les plus-values sur 
stocks auront été réalisée» (en 1976 
ou plus tard ? i n’espllqne pas com- 
ment dégager cas sommes à l’au- 
tomne pour couvrir des paiements 
immédiats. 

Quant à l’addition que M. Boccara 
nous reproche des salaires et des 
dépenses budgétaires préconisées par 
M. Marc hais , c’est celle qu’effectue 
en permanence tonte comptabilité 
nationale et qu’avait, fort logique- 
ment- faite le parti ru mm a nia te U 
y a deux ans quand 11 chiffrait les 
dépenses du programme commun 
(u l’Bamanltë u dû 3 janvier 1973|. 

M. Boccara répète que les n objec- 
tifs de lutte a du 8 août sont confor- 
mes aux revendications du pro- 
gramme commun. Ce n’est pas le 
point en discussion. La question est 
de sarolx pourquoi AL Marchais 
estime en août 1975 n’avoir pas à 
chiffrer ses revendications, alors que 
deux ans pim tôt. U se faisait une 
gloire de chiffrer le ' programme 
commun. U n 'était pourtant pas 
plus « an gouvcAiement n, selon son 
expression, U y a deux ans qu’an- 
Jourd'hni. 

Enfin, snr la u nouvelle crois- 
sance ». M. Boccara reste aussi dis- 
cret qu'au para vaut. Il ne suffit pas 
de privilégier la consommation par 
rapport & l’Investissement pour tra- 
cer l'esquisse d'une r antre crois- 
sance ». Quelles consommations, 
quels Investissements collectifs, 
quelles Industries, quelle répartition 
des revenns, quelle aide an tien- 
monde. quel arbitrage travail-culture 
caractériseraient cette croissance 
nouvelle ? Seule la réponse à ces 
Questions essentielles permettrait de 
connaître le mode nonvean de déve- 
loppement préconisé par le. P. C.F. 
— G. M.J 
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Les recettes de la société au cours 
du premier nemeetre 1975 n sont 
élevées A 35.75 millions de francs, 
contre 31,85 millions de francs pour 


la. période correspondante de 1374. 
soit une augmentation - de plus de 
13 %. Cette évolution devrait so 
poursuivra au cours du deuxieme 
semestre. 


(PUBLICITÉ} 


Cessation de la caution de garantie financière 


La BANQUE DE LA CONSTRUCTION ET DBS TRAVAUX PUBLICS. 
Société anonyme an capital de 71636400. F. dont le siège social est a 
Paris -8”. 2, place Rlo-de-Janelrot informe les Intéressés qu’à s* demande 
la s_ o.tt.i- LOUVRE PROMOTION, Société & responsabilité limitée an 
capital de 30 000 F, dont le siège social est A Parls-16 1 . -5, rue Beethoven, 
ne bénéficia plus de la garantie qui lui était accordée dans le cadre de 
son activité do a Gestion Immobilière s depuis te vingt Jaln rallie neuf 
cent soixante-quatorze. “ • 

En conséquence, la garantie financière de CENT MILLE FRANCS 
(109081 F) cessera à l'expiration d'nn délai de trois jours francs suivant 
la présente publication (article 44 dn décret dn 30 juillet 1972). 

• Tontes les créances visées à l'article SP-dndJt décret et qui ont 
pour origine un versement ou une remise fait antérieurement a la date 
de cessation de la garantie restent couvertes par le garant si elles sont 
produites dans nn délai de trois mois â compter de la présente publi- 
cation. 

Le présent avis rendu obligatoire par les articles précités ne sa axait 
mettre en capse de Quelque manière que ce soft la solva bilité ex l'hono- 
rabilité do M. GOCRRET, Gérant de la SARI. LOUVRE. PROMOTION. 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE ' 

Société Nationale de l'Electricité et du Gaz 
.« SONELGAZ . 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres ouvert est lancé pour la 
fourniture de : 

50 (CINQUANTE) cabines mobiles de distribution 
réparties en : 

— 10 KV aérien; 

— 10 KV souterrain; 

— 30 KV aérien ; 

— 30 KV souterrain. 

Les entreprises intéressées pourront se faire envoyer 
le dossier des spécifications techniques en s'adressant à : 

SO N ELGAZ 

Département Approvisionnement 
2, boulevard Selah-Bouakouir - ALGER. 

Les offres devront jxarvenïr avant Je 30 septembre 75 
sous double pli cacheté. 

L'enveloppe extérieure portera la mention . 

« NE . PAS OUVRIR» 

A.O. n° B/10.164 GA:A 
Fourniture de cabines mobiles. 




Le meïlletir avocat de La Défense: 

la tour Fiat 


A chaque Tour son point de vue.- Etant donné 
scs privilèges, celui de Ja Tour Fiat sur La 
Défense ne peut Sire que favorable. 

• Au cœur de la vie des affaires^, 

Sur le parvis de La Défense, près du CNIT, 
au centre de tout. LaTonr Fiat est la mieux 
desservie. Sur elle convergent le RER, la gare 
SNCF, la gare d'autobus et les accès de voi- 
lures. 

• A 4. vraies minutes du plein Paris». 
Marche d'approche comprise. Pas de footing 
intempestif sur Ja dalle. La Tour Fiat est la 
-seule aux .portes dn RER. Accès direct à la 
station par le T r sb us-soL 

• A 3 pas de tontes les banlieues» 

A moins de 300 m : la gare SNCF qui dessert 
tout le grand Nord-Ouest de Paris entre Sl- 
Lufarc a Si-Germain, Argentcuïl. Maisons- 
LatTiuc, etaLagarcmulU-transporte (.autobus 
et cars). 


• A la pointe des prestations techniques, 
administratives et sociales... 

4? étages de bureaux. 23 ascenccirrs ultra- 
rapides. Eclairage, insonorisation et climati- 
sation optimum. Ul 000 postes téléphoniques 
prévus. Chacun d'eux relié directement à 
l'extérieur sans passer par le standard. Outre 
Je -restaurant panoramique, tout au sommet, 
un restaurant libre -servi ce (5000 repas) , 2 salles 
de gymnastique, saunas, solarium— Ainsi 
qu'une galerie marchande à Ja base. La -Tour 
Fiat est la seule aussi complètement équipée. 

Un'cslpas nécessaire d'être une grande société 
pour en avoir l'adresse : ia Tour Fiat vous loue 
ses bureaux . _ ■ 

à partir de 3W m". LalOUT Fiat, 

La meilleure raison 
de louer vos bureaux 
à La Défense. 
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TRANSACTION? 

37 tue lie Rvne - 75L-C3 Paris 
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VALEURS 


Cours f Dernier 
prfcéd. ecora 


COUTS Demkr 

VALEURS cours 


vantée DcTn,w 

VALEURS • p'ffcéd- cours 


W1J Coors Dernier j| 

VALEURS p^|i_ awrs II 


PARIS 

3 SEPTEMBRE 

Marché pte résistant. 
Calme' sur t'or. 


Encore orienté à la baisse à 
ruoerture, sur la lancés de la 
'tint- .. lance de la veille, le marché de 
1:1 uiillÇ flflhi.-zrts s’est montré nettement vlus 
‘«Içfltarfstani par la suite, les * se- 
%ids cours » s^nscrroant en pro- 
cession. L’indice Chatnet, en re- 

- ■ i j!u a de 0J>6 % à Tauoertuxé pré- 

* 11 x fjntatt un gain de 0J7 % en clô- 

:■ - .*>>* 

Le compartiment des banques 
■ ’a, frété particulièrement bien orien- 
•* sur F espoir — qui ne sera 

■"WJ tet déçu. — r Time tris pro- 
. , . ' Jtbie baisse des taux d’intérêt. 

.. M Mu rrtaines vedettes ont enregls- 
‘ en cours de séance, des gains 

- “ ,:,tl tv'm négligeables, comme Carre- 
■' -i. u 'ur. CJ.T. Alcatel Michelin. 

■"■• r,.. t SJi* Grands Travaux- de Mar - 

■ Z;' 1 * • Foidain. 

''•>t .Les opérateurs restent divisés 
, r l’ampleur . des retomMes du 

\.7H de relancer dont les moda- 
1 ...» v r és ne sont pas encore dêfintti- 

__ Ornent arrêtées. Ils attendent, en 

' ■ — ^rttcuUer, d’être fixés sur le 

-- -Catien qui sera affecté aux entre- 

' — ^ises, 

nirt, T _ Fait significatif, le volume 

- '■ ’lrLit [[ Mh»|j//atres est resté assez réduit. 

J ^Aux valeurs étrangères, repli 
? nr néral des américaines, en tiat- 

*■ ksE «Si[ n avec celui de Wall Street et 
■ dollar. 

’ * ' 11 «îi fci Sur le marché de l’or, les cours 
stabilisent à Londres comme à 
■ris, ok lingot et ftflo en barre 
ont perdu que 1X0 F et 50 F à 
895 F et 21 750 F. tandis que 
IVTpti»-,. napoléon, au cont rair e, rega- 
! \ | [■ KMfljtatt 3 F à 244 JO F, entraînant 
‘•'■‘•r rente 4 1/2% 1973 au-dessus 
530 F. 

.. Les transactions sur le métal 
r. sont nettement gonflées, pas- 
nt de 122 miUions de francs à 
mÜLions de francs. Sur toutes 
t places, après le premier choc 
ychologique provoqué par la 
•ssibüité donnée au FJiJ. de 
ndn de l’or, les opérateurs 
prennent leur sang-froid et 
tendent de plus amples déoe- 
ppements. 


LONDRES 

Repris* des d’or 

Dans un marché hésitant, ce 
Jeudi, les min ée d’or, pr ogressent de 
nouveau, encouragées par la hausse 
du lingot. 

Irrégularité des Industrielles et 
effritement des pétroles, - 


JTALEORS 

CLOTURE 
■ 3/9 

COURS 

4.9 

■ter La»3* % 

26 3 | 

29 3 < 3 

«mtiMM 

301 ... 

SM I 2 

irttrâb Petreiean .... 

MO ... 

531 1 2 

ShaU 

SM 

33S 1.2 

Vlckcn 

128 .. 

m 

Irefjfrtai Chemical .... 

2S7 ... 

2E5 . 

CrartaaMs 

124 .. 

124 . . 

BéSeere 

318 ... 

309 1/2 

■western fiaMtais .... 

32 ... 

32 1/2 

RrâTTnte ZtacCerp .. 

• IE8 ... 

161 .. 

•West Ottefmuta .... 

38 ... 

38 t>2 


. P) la Uma 

or c w n»B ) cdeoareit ua eam ieo as 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSU Baw IN : 31 etc. intj 
2 sept. 3 sept. 
Valeur* françaises 1. 1303 - Kli* 

Valeurs étrangère* .. UÛ 124 
■ O DES AGENTS DS CHANGE 
(Bue IM: ZR.tfée. tML> 
indice général 1 74.7 Hfi 

NOUVELLES DES SOCIETES 

■ 1MBTAL. » La société a lancé une 
offre- publique d’achat, au prix de 
4Z50 douais, sur les 2 $50 000 actions 
de la compagnie américaine Copper- 
veM Corp. (c le Monda a du 3 nep- 
tetntee 1975). Les ^ 

cette compagnie recommandent à 
leurs actionnaires da ne pas accepter 
cette offre. 

HITACHI LTD. — Le bénéfice net 
de rexerelee 1974-1975 r ese ort & 35 138 
mlUloxu de yen* contre 79 840 mil- 
lions de yen*, soit une baisse, de 
58 %. Bénéfice net par. action : 13.8 
yen* Châtre 31.7 yen*. 

Le chiffre des ventes est passé 
en 1974-1975 4 1 807 615 ml liions de 
yena contre 1B32388 million* de 
yens. enregistrant ainsi une pro- 
gression de 10.7 A* 

SOCIETE FINANCIERE DE R05A- 
KIO. — n a été enregistré, au titre 
de l'eserctce 1974, une perte de 
41 779 994 P; elle est en grande 
partis (pour « 890 391 F) la consé- 
quence des difficultés de. la fCiale- 
CLK.M. Hersant, et pour le zeste 
motivée par le secteur Immobilier. 
Catte perte sera couverte par prélè- 
vement sur las diverses provision*. 
En vue d'sJder sa ffllale OiiL 
Hersant, la société a réalisé cer- 
taine actifs. 


NEW YORK 


Reprise eu fin de séance 

Après une o uve rt ur e en repli, le 
marché de Nevr-York s’est ensuite 
■tabulai avant de se. redresser en. ffn 
de séance, l'Indice Dow Jones des 
Industrielles enregistrant en détaxe 
un gain de 8.60 points 4 832^9, . 

L’activité est restée réduite avec 
72.28 millions de titres traités contra 
11,48 millions précédemment. 

■ En débat de séance, la crise finan- 
cière de la ville de New-Tort a 
continué 4 peser sur la tendance, 
puis la • baisse des taux d'iatfrft à 
court terme, b r Initiative de U 
Réserve fédérale, a stimulé les opé- 
rateurs, le nombre des hausses l'em- 
portant de peu sur celui des baisses. 

L'un des compartimente les plus 
favorisés a été celui des mines d’or, 
en reprise Impartante après le vif. 
recul de la veine. 

Fermeté également des produits 
chimiques (Dow Chemical et 
Du Pont), des ordinateurs, sous la 
conduite dlB.lL, et des automo- 
biles avec General Motors. 

indices Dow Jeunes : transports. 
157 (4- 0,68) ; se r vi ces publics. 78.44 
(+ 0.05). 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 3 9|'4/9 
i deuar ien veittj ... | 297 78 ] 217 78 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z PROCHE-ORIENT 
3. ASIE 
3. AMÉRIQUES 
4-5. EUROPE 
5. POLITIQUE 

S. U SITUATION EN CORSE 

7. SCIENCES 

8. RELIGION 

8. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS . 
1 SPORTS 

9. MÉDECINE. 

10. JUSTICE 
10. PRESSE 


LE MONDE. SES LIVRES 

Pages H à 14 

XJ5 FEUILLETON, de B. Poirot- 
Delpech : € Villa triste », de 
PatricK Modiano. 

LA RENTREE CHEZ LES EDI- 
TEURS : Politique, essais, 
sciences humaines. 

LA SAISON ROMANESQUE : 
Régis Debray face aux guéril- 
leros ; Olivier Todd devant le 
Vietnam ; L’année 1S32 en Ima- 
ge» d-EplnaL 

LETTRES ETRANGERES : Les 
« Mémoires » de Pahlo Nerudo. 


18-17. ARTS ET SPECTACLES 
20A22. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (15) 
Annonces classées (10 & 201 ; 
Aujourd'hui (lû| : Carnet (15) : 
« Journal officiel s ( 10) : Loterie 
nationale (10) ; Météorologie 
<101 ; Mots croisés (10j ; Finan- 
ces (23). 


Le numéro du « Monde ■ 
d ytp 4 septembre 1975 a été tiré 
à 537416 exemplaires. 


Pour changer de-.vortüre \ r 
louez-en une chez Europcar 
Réservez au 645.21.25. 


LES DÉBATS DE L O.N.U. SUR LE DÉVELOPPEMENT 

L 0.R.S.S. rejette la division entre pays riches et pays pauvres 


DECLARE M. MALI K - 


Contrastant avec T atmosphère détend w oui n 
marqué V ouverture des débats de l'ONU sur le 
développement. V agence yougoslave Tanjug, dans 
un commentaire publié mercredi 3 septembre, 
attaque vivement les propositions déposées lundi 
par les Etats-Unis et les déclare «inacceptables». 
L'agence estime que 2e programme américain est 


«une façade», qu’il est «contraire aux promesses 
- de Washington ». 

« Washington n'est de toute évidence prêt & 
aucune concession Et se contente d’offrir des miettes 
aux plus affamés pour conserver un système qui 
permet l’exploitation des pauvres par les riches», 
déclare Tanjug. 


New-York. — M. Callaghan. 
secrétaire au Foreign Office, a 
déclaré mercredi que, les pro- 
blèmes étant « correctement iden- 
tifiés ». il s’agit maintenant « de 
nous engager dans la seconde 
étape de notre tâche, qui est de 
négocier. Les intérêts en conflit 
doivent se concilier dans la négo- 
ciation ». Les Neuf ont publié 
un communiqué dans lequel Us 
réaffirment « leur volonté de 
maintenir une attitude commune 
tout au long des travaux de 
V Assemblée générale, conformé- 
ment aux décisions prises par le 
conseil des Communautés à 
Bruxelles le 22 juillet 79 75 ». 

Au nom de 1U.RS.&. M. Malik 
est également intervenu mercredi. 
« Nous n'accepterons jamais, ni 
en théorie ni en pratique, a-t-il 
dit, la conception dune division 
du monde entre pauvres et riches, 
entre nord et sud. plaçant les 
Etats socialistes sur le même pied 
que les 'pays capitalistes, qui ont 
retiré tant de richesses des pays 
longtemps colonisés. Ni l'Union 
soviétique ni aucun autre pays 
socialiste n'est, d'aucune ma- 
nière, responsable des consé- 
quences de siècles de domination. 
L’Union soviétique n'a aucune 
responsabilité dans le retard éco- 
nomique des pays en développe- 
ment ni dans leur difficile situa- 
tion actuelle. ' particulièrement 
depuis l'aggravation de la crise 
économique que connaît l'écono- 
mie capitaliste mondiale - » 

Répondant, sans la nommer, à 
la Chine, dont le représentant 
s'était attaqué la veille à une 
super-puissance « qui se dit so- 
cialiste ». le représentant sovié- 
tique s'en est pris à «un ora- 
teur » dont le pays a, «fl y a 
longtemps, remplacé le socialisme 
par un chauvinisme de grande 
puissance, un ultra-nationalisme 
et un désir effréné d hégémonie 
mondiale. C’est exactement pour 


De notre envoyé spècial 

atteindre cet objectif, a-t-il dit, 
qu'ü se proclame *pays en voie 
de développement ». pour tenter 
d'endormir la vigilance des pays 
en voie de développement, pour 
entrer dans leurs rangs et uti- 
liser ces pays comme moyens 
d'atteindre l'hégémonie, s Le dé- 
légué soviétique a aussi demandé 
la convocation d'une conférence 
mondiale du désarmement. 

ML Mlnitch. secrétaire fédéral 


aux affaires étrangères de Yougo- 
slavie. a déclaré que les proposi- 
tions des Etats - Unis -avalait 
laissé l'impression qu’ü existe tou- 
jours des divergences profondes 
et, pourrait- on dire, fondamenta- 
les entre eux et les pays en voie 
de développement Cependant- il 
a reconnu que. de même que les 
propositions de la C.RÉL, les 
propositions américaines contri- 
buaient à la recherche de solu- 
tions concrètes. 

JEAN SCHWCEBEL. 


La hausse du pétrole de l'OPEP 
serait appliquée dès le 1" octobre 




Les pays exportateurs de pétrole 
ae- souhaitent pas mettre eu danger 
la reprise économique qui s’amorça 
actuellement dam certains pays 
Industrialisés, a déclaré- eu substance 
M. Jamsbld Amouzegar. ministre 
iranien du pétrole, dons une Inter- 
view au u WaU Street Journal 
mais Us ne -peuvent pas' non plus 
assister les bris croisés k l’érosion 
de leurs revenus monétaires. 

La hausse, que le ministre, iranien 
n'a pas cblffrée, sera appliquée dés 
le l« octobre, et non an début de 
l’année prochaine, comme certain» 
l'avalent dit. M. Amouzegar explique 
qu'il n’y a pas lieu de reculer la 
hausse, car le dialogue entre pro- 
ducteurs et consomma te ors, condi- 
tion de cet ajournement, ne s’est 
pas renoué. 

C’est la première fols, à notre 
connaissance, que la reprise du dia- 
logue est présentée de cette façon 
par le ministre Iranien. Nombre de 
pay» Industrialisés, au premier rang 
desquels se trouvent les Etats-Unis, 
espéraient, en annonçant la reprise 


9 
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du dialogue, fournir un argument £ 
aux pays « modérés n dé l'OPEP poux 
s’opposer au relèvement des prix. ^ 
Les déclarations du ministre iranien 
montrent que le fait que le dialogue 
n’a pas été renoué pourrait fournir 
an argument inverso aux pays 


u dura » de rOPEP. 




Dix* pour cenf ? 
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En Nouvelle-Calédonie 

L'ASSENBLÉ TERRITORIALE 
ÉLIT UN PRÉSIDENT MODÉRÉ 

L’Assemblée territoriale de Nouvelle- 
Calédonie a élu, mardi 2 septembre, 
un nouveau président, M. Dlcâ Ulrewe, 
membre de l’Union démocratique, 
proche de 1UDJL Le président sor- 
tait, M. Tau o Celene Uwgel, qui 
S’était déclaré favorable à l’Indé- 
pendance, n'a pas pris part an vote. 

Ce changement de président, et 
donc de majorité, « confirme claire- 
ment la volonté de cette Assemblée 
de rejeter l'aventure de l’indépen- 
dance », a déclaré mercredi, à Paris, 
M. Olivier S tira, secrétaire d'Etat 
aux D.OJL-T.OJI. M- Stirn a assuré 
que la très grande majorité des chefs 
mélanésiens (les Mélanésiens for- 
ment 55 % de la population) se sont 
déclarés hostiles à l’Indépendance. 

Le secrétaire d’Etat a annoncé que 
le projet de réforme dn statut dn 
territoire, adopté en conseil restreint 
au mois de Juillet, à l'Elysée, et qui 
avait été critiqué par le président 
sortant, serait soumis à l’Assemblée 
territoriale avant le 15 septembre. 


assurez-vous 

sans vous déranger des 


lu Laos 

LES ANCIENS DIRIGEANTS 
DE DROITE SONT CONDAMNÉS 
A DE LOURDES PEINES 

Vieil tiane <ASJ>.). — La Cour 
criminelle, réunie en session ex- 
traordinaire, a prononcé jeudi 
4 -septembre six condamnations 1 
mort par contumace ainsi que 
cinq condamnations à la réclusion 
à vie et vingt peine? de vingt ans 
de prison. à rencontre de trente 
et un « réactionnaires traîtres à 
la nation ». 

Le prince Boun Oum n& Cham- 
passak. un des piliers de la féoda- 
lité dans le Sua. ainsi que les an- 
ciens généraux Phoui Sananikoné. 
Kouprasith Abhay, Vingapao. 
Tonghth Chokhenboun et Udone 
Sananikone ont été condamnés à 
mort. 

Cinq condamnations à là ré- 
clusion à perpétuité ont été pro- 
noncées contré les anciens minis- 
tres Negone Sananikone (Finan- 
ces) et Sïsoulr na Champassok 
(défense >, ainsi que contre l’an- 
cien vice-président de l’Assemblée 
nationale, M. Sopaaysana. et les 
anciens généraux Fathamavong 
et Etain Singvongsa. 

Vingt autres « droi listes.», dont 
des anciens ministres et secrétai- 
res d’Etat et d’anciens généraux 
des forces années, royales, ont été 
condamnés à vingt ans de pri- 
son. 


En Rhodéiie 

LES PARTISANS 
DE LA LUTTE ARMÉ 
QUITTENT L'A.N.C. 

Salisbury (A J" J 3 .).-— Le Conseil 
national africain (A.N.C.), mouve- 
ment nationaliste, qui a amorcé 
récemment des conversations sur 
l'avenir de la Rhodésle avec 
M. Smith & Victoria-Palis, a 
éclaté le mercredi 3 septembre, à 
la suite de la création d’une fac- 
tion rivale, qui aura son siège à 
Lusaka, capitale de la Zambie. 

Dirigée par m. Stthole. cette fac- 
tion. qui a pris le nom de Conseil 
de libération du Zimbabwe (nom 
que les nationalistes donnent à 
la Rhodésie. par référence à un 
ancien royaume africain), estime 
qu'aprés l’échec des discussions 
avec le premier ministre rhodé- 
sien la seule solution est le 
recoure à la lutte armée. 

• Le fait que les partisans de 
l'Intransigeance s'installent à Lu- 
saka, où us se sont exprimés & la 
radio, est surprenant dans la 
mesure où M. Kenneth Kaunda, 
président de la Zambie, qui avait 
« parrainé s avec M. Vorster. 
premier ministre sud-africain, la 
conférence de Victoria - Palis, 
s’était montré favorable au dia- 
logue, et avait exprimé son opti- 
misme k long terme. 


RADICAUX ET COMMUNISTES 
DEMANDENT 

QUE L'ALLOCATION DE RENTRÉ 
SOIT PORTÉ A 200 F' 


intérêts 


M. Bernard Bourdler, président 
de la commission de l’éducation 
du parti radical - socialiste, 
demande, dans un communiqué, 
que l’allocation de rentrée scolaire 
soit portée à 300 F pour les 
familles ayant un revenu Inférieur 
à 1800 F par mois. Cette alloca- 
tion, qui est en cours de versement 
pour la rentrée 1975, s'élève 
actuellement à 128.40 F (c’est-à- 
dire 20 ?o du montant de base 
qui sert à calculer les allocations 
familiales). Pour M. Bourdler. ces 
126,40 P devraient être versés 
aux familles ayant un revenu 
inférieur à 3 000 F, et non pas 
2350 F comme c'est le cas actuel- 
lement- Une allocation devrait 
aussi être accordée, selon lui, aux 
| familles pour les enfants inscrits 
en maternelle. 

! Le parti communiste propose 
| également que l’allocation de 
i rentrée, instituée pour la première 
1 fols en 1974. soit portée à 200 F 
I et attribuée pour chaque enfant 
d’âge scolaire. 


au taux actuariel annuel brut de 
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À Marignane 

UN JEUNE ALGÉRIEN 
EST TUÉ PAR UN COUP .DE FEU 
TIRÉ D'UNE VOITURE 

Dn Jeune Algérien, Agé de quinze 
ans — dont l’identité n'a pas été 
révélée, — a été tué d’an coup de (en, 
ce jeudi 4 septembre, vers 1 b. 10. 
A Marignane - (Bonches-du-Rhdne). 
L'adolescent a été mortellement 
blessé par une balle tirée' d’une 
voiture dans laquelle se trouvaient 
plusieurs Jeunes gens. Le meurtre a 
été commis sur le coure Mirabeau, 
race à l’hôtel de ville, en plein cen- 
tre de l’agglomération. Les policiers 
entendent- plusieurs Jeunes gens qnl 
pourraient être Impliqués dans ee 
meurtre. 


L'incident de l'Hyouchine 

LA POLICE BRITANNIQUE 
CONCLUT AU SUICIDE 
D'UN MB4BRE DE L'EQUIPAGE 
. DE L'APPAREIL SOVIÉTIQUE 

Londres f Reuter). — L’Hyou- 
chine-62 de l'Aéroflot venant de 
New-York oui s’était posé mer- 
credi à l'aéroport de Londres- 
Heathrow avec à son bord un 
homme tué dans des circonstances 
mystérleures. d’une haiip dans la 
tète a regagné dans la soirée 
Moscou, sa destination initiale 
(le Monde du-4 septembre). 

Après avoir interrogé pendant 
plusieurs heures les deux cents 
passagers de l’appareil soviétique. 
Scotland Yard a pu déterminer 
que la victime était un des mem- 
bres de l'équipage qui s’était sul r 
cidë. Son corps, enfermé dans' un 
cercueil, a été placé dans la soute 
à bagages de l'avion peu avant le 
décollage. 

Bien nue du côté de l'équipage 
et des passagers soviétiques, les 
enquêteurs britanniques se soient 
heurtés à un mur de silence. 
l’Interrogatoire des passagers 
d'autres nationalités leur a per- 
mis de déterminer qu’« il n'y a 
aucune preuve d’un, acte criminel 
et que la victime test eUe-méme 
infligé sa blessure ». 

Dès l'atterrissage de rnyou- 
chine, à Heathrow. la police bri- 
tannique avait encerclé l'appareil 
tandis que des inspecteurs mon- 
taient à bord. Avant l'atterris- 
sage, l'équipage avait, par radio, 
réclamé une ambulance. L'homme 
était assis dans la cabine de pre- 
mière classe. Un bandage lui 
entourait la tête.' 

Des tractations se sont alors 
engagées entre fonctionnaires du 
Foreign Office et diplomates de 
l’ambassade soviétique, accourus 
sur les lieux, en .vue d’établir & 
qui revenait le soin de mener l'en- 
quête. A cette fin. ü fallait déter- 
miner si le coup de feu avait été 
ou nou tiré dans l'espace aérien 
britannique. De source proche de 
la police britannique, on déclare 
qu’il a pu finalement être établi 
que le coup avait été tiré alors 
que l'appareil se trouvait Iégè-> 
rement à l’ouest des côtes Irlan- 
daises. au-dessus des eaux Inter- 
nationales et donc hors de la zone 
Juridictionnelle de la Grande- 
Bretagne. . . 


SL Amouzegar a- d'autre part 
confirmé que l’OPEP avait bien 
l'Intention d'utiliser les droit» de ; Vyj 
tirage spéciaux (D.T.S.) comme , 

□ni té de compte et que l’Iran sou- ' 
traitait profiter de la hausse géné- i 
nie dn prix dn pétrole pour dlmi- . 
nner les primes de qualité de son 
pétiole, qnl sont act u e l l em ent trop «j. 
fortes, (a le Monde » du 29 août). 

Si. r ar exemple, le p r i x dn baril 
augmentait en général de 1 dollar, ... 
l'Iran s’augmenterait ses tarifs que •. 
de 99 cents. 

Interviewé par le même journal, « 

M. Kaztxai. ministre Koweïtien dn 
pétrole, a déclaré, de son côté. que.' 
la hausse pouvait être de 1« %. soit-' 

1 dollar environ en valeur absolue. - 
- Cependant tons les dü ne - sont ;• ’ 
pas Jetés. D reste encore dix-neof - : 
jours d’ici 1* ouverture 5 Vienne 
de la conférence de l’OPEP. Les'. 
diplomates français profitent de! 
la réunlen spéciale des Nations unies. 

A New- York pour prendre les derniers 
contacts. — * Ph. S. 7 - 


Les difficultés de l'emploi y ; 

CHOMAGE PARTIEL 1 
POUR CINQ MILLE SALARIÉ *- 
DE POCLAIN ■ G A 

L'annonce de licenciements ou 
de réductions d’horaires continue Ü- 
& se multiplier, suscitant le plus 
souvent des réactions assez vives ■ ■■■:. 

des syndicats : manifestations. . .... 
grèves, occupations en particulier ~. 
dans des petites et moyennes >• 
entreprises. Ainsi à L’imprimerie 
- Clarey de Tours le personnel a i ■ - 

décidé ia grève avec occupation 
pour s'opposer à 82 suppressions * * 
d’emplois ; k l’usine Parvex imo- , . . 
teirrs électriques) de Dijon, la ‘ 
C.G.T. a manifesté contre les >. 
menaces de . licenciement de t 

247 personnes; & Votron (Isère), 

les salariés d’une fonderie oc- ■ 
cupent leur usine pour protester 
contre là suppression de 43 em- 
plois ; à rnsine textile Bcrurguet ?• 
de Labastide-Rouairoux (Tarn), le-* 
directeur a été séquestré par desf ) • 
employés qui s’opposent au lices- - •• . . 
cïement de 30 d’entre eux. Des'. •• 
suppressions d'emploi sont aussi - . . 
annoncées dans deux entreprises • 
métallurgiques à Vannes et & la 
cartoucherie ' Gévelot dlssy-les- • 
Moulin eaux (Hauts-de-Seine). 

En revanche, chez Foclain, ’■ 
premier constructeur mondial de ••••.. 
pelles hydrauliques, la direction 
n'envisagerait aucun licenciement 
mais les 5000 salariés des usines 
de l’Oise verraient leur horaire 
hebdomadaire réduit à 35 heures • 
entre le 1 er octobre et le 31 dé- ; 
cembre. 171 salariés seraient mis 
en préretraite et les jeunes libérés ; 
du service militaire ne seraient ' 
pas repris. Les modalités, d'applï- >■ . ; 
cation de' ces mesures doivent 
être discutées au comité central - 
d’entreprise le 8 septembre. i , . 

Enfin, l’ensemble des syndicats * i 
de la chaussure de Fougères ; > . 
(Hje-et-VUaine). prépare une » 
manifestation unitaire pour le J ; ; 
10 septembre afin « de sauvegar- : ; ; 
der l'emploi face aux graves me - , 

noces de licenciements qui pèsent 
sur. la profession ». -.y -j 


NOUVELLES BRÈVES 


• Mme Simone Veü. ministre 
de la santé, a quitté Israël mer- 
credi 3 septembre, dans la 
soirée après une visite offi- 
cielle de cinq jours. Mme VeiL 
qui a visité diverses institutions 
médicales et rencontré le . mi- 
nistre israélien des affaires 
étrangères et celui de la santé, a 
déclaré qu’ele envisageait un 
élargissement de la coopération 
entre Israël et la France dans 
le domaine médical et celui de la 
santé, notamment par Félabora- 
tlon de plusieurs projets communs 
de recherche. — (Reuter.) 


• Le gouvernement belge a 
fait officiellement connaître au 




de poHoe. le_l" septembre àDIJon, 


alors qu’il venait de franchir un 
gouvernement espagnol aja vive " carrefour au feu rûuge, M- Jean- 
émotion ressentie en Belgique à Claude Jacob, trente s’en est 
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la suite de la condamnation a 
mort de José Antonio Oarmendia 
et d’Angel otaeçui ». Le gouver- 
nement, « agissant à titre huma- 
nitaire, a lancé un pressant ap- 
pel à la clémence comme H l'avait 
fait lors de la condamnation de 
Salvador Puig Antich en 1974 ». 
— (AS JP.) 

• Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont manifesté le mercredi 
3 septembre dans le centre de 
Lisbonne contre la condamnation 
à mort des deux militants bas- 
ques. 

• Un incident a marqué, mardi 
2 septembre, à l’hôtel de vüie de 
Lyon, la cérémonie commémo- 
rant le trente et unième anni- 
versaire de la libération de la. 
-ville. M. Poulet, m emb re du Co- 
mité de liaison des organisations 
d’anciens combattants et de ré- 
sistants. déclara notamment 

« La suppression officielle des 
commémorations du 8 mai est 
unilatérale, inopportune et injus- 
tifiée. » Le préfet de région, 
M- Pierre Douell. après s'étre 
étonné de tels propos, devait ré- 
pondre ; « Ce qui compte dans 
le respect d’un passé dramatique, 
c’est moins la célébration publi- 
que que le sentiment qui habite 
le fond dn. cœur de chacun d'en- 
tre nous. » Une trentaine de per- 
sonnes ont alors quitté, brusque- 
ment la cérémonie. 

• Un pôhc£cr blessé aù cours 
dune operation de contrôle à 

Dijon , — Arrêté par une patrouille 


pris violemment aux gardiens de : . . 
la paix: fracturant Je nea de l'un r % . 

d'eux d'un coup- de poing, avant ■ i • 
de prendre la fuite. Arrêté le-; «; .; 
lendemain sur les lieux de son- ;• *j 
travail, M. Jacob a été écroué sous 
l’inculpation de coups et blessures; i . - 
à agent de la force publique et*' - ; 
rébellion- - ■ ' ’ • 

• EURATOM. — Dans le? i 
« Bulletin de l'étranger », une» ■■ . 
coquille nous a fait parler dans ' î 
certaines éditions du Monde du- > y ; 
4 septembre du «gouvernement’. *; ' 
de M PTDjamera ». Il fallait lire;/ ' 
bien entendu, « gouvernement de^. : - > 
ND j amena. >. capitale du Tchad-; ■ 
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